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AVERTISSEMENT. 




Xj’AüT^UR de cette Grammaire a voulu* 
par-dessus tout , être clair , simple , et- 
à la portée <$ü grand nombre. C’est dans 
cette vue qu’il a banni de son livfe cet 
appareil scientifique si peu utile 
dirois presque si étranger à la science 
dont s’environnent presque tous nos 
Grammairiens modernes. Fidèle à ce 
plan , je nai rien changé au fond d'un 
ouvrage qui a reçu du Publie une sorte 
de sanction dans l’accueil favorable qu’il 
en obtient depuis trente ans. Les addi-^ 
fions que j-y ai faites sont y en grande 
partie , puisées dan&Jes manuscrits de 
l’Auteur. Les suppressions que je me 
suis permises portent sur des discussions 
grammaticales qu’avoient fait naître des- 
critiques depuis long - temps oubliées. 
J’ai extrait de ces discussions et mis en 
note ce qui pouvoit être de quelque 
intérêt : les autres changemens sont de 
peu d’importance et ne roulent que sur 
des exemples pris de Saint- Evrempnt , 
Trublet et de Cailly auxquels jen ai 
substitué d’autres puisés, sur-tout 5 dans 
ilass.net A Massillon,, Racine et Boileau* 

a. & 
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EXTRAIT , 

DE LA PRÉFACE 

DELA DIXIÈME ÉDITION. 


J Ai intitulé mon Quvrage , Principes 
généraux et particuliers de la Langue 
Française , etc. parce que je ne me suis 
pas contenté de donner des règles géné-» 
raies et élémentaires ; j’ai tâché d’y ren^ 
fermer les principes dont la connois- 
sance est nécessaire à tous ceux qui , ne 
se contentant pas d’éviter les. fautes 
grossières , cherchent encore , soit qu’ils 
parlent, soit qu’ils écrivent, à s’expri*» 
mer d’une manière pure et meme élé-- 
gante. Dans cette vue , j’ai extrait des 
remarques de Vaugelas, de l’Académie., 
de Th. Corneille » Bouhours , Ménage , 
et autres, auteurs crû ont traité cette 
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viij: PREFACE, 

matière , tout ce qui m’a partt, 
pouvoir faire aujourd’hui l'objet de 
quelque doute , et j’ai rapproché- 
sous un même point de vue les cho- 
ses qui ont rapport entre elles , et 
qui se trouvent éparses dans ces difr* 
ferens ouvrages* 

Dans nos Grammaires Françaises 
on a , ce me semble trop multiplié les 
termes de l’art,, on s’est trop arrêté à les 
définir on a traité fort au long ce qui 
est purement élémentaire , et connu du 
plus grand nombre des Lecteurs ; tan-, 
dis qu’on s’est beaucoup moins étendu, 
sur la partie la plus nécessaire , la Sjn- 
taxe,. J*ai cru devoir suivre un autre 
plan je passe rapidement sur les défi-, 
jutions., et j’expose dans le plus grand 
détail tout ce qui concerne l’union-,, 
l’accord et l’arrangement des mots. Je 
traite à ce sujet de beaucoup de chor* 
ses dont nos Grammaires n’ont point 
parlé , des mot9 que l’on peut suppri- 
mer pour rendre la diction plus vive ; 
des répétitions élégantes ou vicieuses ^ 
4e l’usage des, métaphores y des longues 
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P R E F A C E. 
périodes ; des locutions basses des 
jeux de mots , etc. 

Après avoir donné l'explication des 
termes de Grammaire , je renvoie à la 
Syntaxe les remarques sur les differen- 
tes parties du discours. Je traite ensuite 
des lettres et de leur prononciation , et 
de la prosodie. A l’article des lettres 
succède celui de l’Orthographe , où je 
parie des accens , du tréma } de l’apos- 
trophe , du trait d’union , des lettres 
capitales et des differentes marques de 
.ponctuation. J’entre ensuite dans quelr* 
cjue détail sur l’orthographe des finales , 
sur Ve muet , les voyelles nasales , les 
mots dérivés j etc. Enfin l’Ouvrage est 
terminé par un Abrégé de la versifw 
cation française. 

Pour renfermer toutes ces choses dans 
un seul volume , Yoici le plan que j’ai 
suivi. 

Persuadé que sans admettre quatre à 
cinq sortes d’Articles , des Cas et des 
Déclinaisons , on peut expliquer les 
difficultés de notre langue , j'établis que 
nous n’ayons qu’un Article , et je n’ad- 
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PREFACE, 
mets ni Cas ni Déclinaisons. Au reste, 
ce sentiment ne m’est point particulier , 
c’est celui de l’Académie , et de nos plus 
célèbres Grammairiens , Girard , Du- 
marsais , d’Olivct , Duclos , Beauzée , 
Batteux , etc. 

II m’a paru que les Cas , les Décli- 
naisons et les differentes sortes d Arti- 
cles qu’on a mis dans nos Grammaires 
Françaises , étoient contraires au génie 
de la langue , et que tous ces termes , 
loin de faciliter l'étude du français , du 
latin ou du grec^ ne fesoient qu’embar- 
rasser les jeunes gens et retarder leurs 
progrès. 

En effet , i°. On emploie une cin- 
p quantaine de pages à décliner les Noms 
et les Pronoms , à expliquer les Cas et 
les Articles. Tout ce qu’on dit à ce 
sujet , fût-il vrai 3 èst assurément trop 
long. 

2°. Sans tout cet attirail de Cas , de 
Déclinaisons et d’Articles , on peut faci- 
lement faire connoitre les rapports que 
les Noms et les Pronoms français peu- 
vent avoir avec les Noms , les Pronoms 



PREFACE. xj 

e! les autres mots Ôu latin , du grec ou 
des autres langues. Il suffit pour cela 
d’employer les termes de Sujet o i de 
Nominatif 3 de Vocatif, de Régimes^ et 
de donner ce principe aussi simple qu’im- 
contestable. 

Dans toutes les Langues , qu’elles 
ayent des Cas ou des Déclinaisons , ou 
qu’elles n’en ayent -point , les JVoms et 
les Pronoms d’une phrase sont ou No- 
minatifs , ou Vocatifs , ou Régimes. 

Je diffère aussi des autres Grammai-. 
riens sur ce qui regarde le Verbe. Voyez 
ce que j’en dis page 42 et suivantes j 

page 199 et suiv. '"n. 

« > « 

D’après Girard, j’ai appelé simplement* 
Gérondfs , des mots que d’autres Gram- 
mairiens appellent tantôt Gérondfs et 
tantôt Participes actfs. Pourquoi nom- 
mer Participes des mots qui 3 dans l’usage 
actuel de notre Langue , ne prennent 
ni genre ni nombre? D’ailleurs la déno- 
mination de Participes actfs peut- elle 
convenir à des mots qui n’expriment 
point d’action , comme étant , dormant , 
reposant] et celle de Participes passfs t 
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xi) PREFACE, 

aux Participes des verbes actifs et jieu> 
très , comme il a lu 3 nous avons écrit 3 
il a dormi , il a excellé dans la peinture , 
etc ? J évité ces dénominations équivo- 
ques , en donnant le nom de Gérondifs 
à lisant , écrivant , donnant , et en appe- 
lant Participes , les mots lu , écrit , etc . 

Enfin 3 si je me suis écarté de la 
marche qu’avoient suivie mes prédéces- 
seurs , mon but n’a pas été de me dis- 
tinguer par des innovations , mais de 
simplifier et de faciliter l’étude d’une 
science qui n’est déjà que trop pénible 
et trop rebutante par elle- même. 


GRAMMAIRE 
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GRAMMAIRE 

FRANÇAISE. 

T j A. Grammaire est l’art de parler et d'écrire. 

Tout art suppose une méthode et des règles. 
L’art grammatical est donc le développement 
méthodique des règles que l’on doit suivie pour 
rendre ses idées , soit que l’on parle , soit que 
l’on écrive. Ces règles ont pour hase le bon 
usage ; c’est-à-dire, la manière dont les personnes 
bien élevées , et les bons Auteurs ont coutume 
d’écrire et de parler (i). 

(i) Nous ne croyons pas avoir besoin d’avertir que cette 
définition , quelque généralisée qu’elle soit , puisqu’elle con- 
vient à la Grammaire d’une langue quelconque , ne sauroit 
s'appliquer à ce que l'on entend par Grammaire générale. 
La Grammaire générale est une science dont l’objet est borné , 
mais dont les applications sont immenses. La théorie des 
principes généraux de la parole peut se déduire en quelques 
pa^cs ; il faut entasser les volumes dès qu'on veut appliquer 
cette théorie aux idiomes des différens peuples. Au reste la 
Grammaire générale , comme toutes les sciences spéculati- 
ves , entraîne ceux qui veulent l’approfondir dans des re- 
cherches souvent plus curieuses qu’utiles. Elle emprunte de 
la logique ce qu’elle offre de vraiment essentiel , ce qui 
est lu base de toutes les connoissances grammaticales , l’ana- 
lyse de la proposition Pour étudier avec fruit une langue , 
il suffît d’être en état de décomposer la phrase et de la 
réduire à ses élémens , le sujet , l’attribut et le mot qui les 
lie, ou le substantif, l’adjectif et le verbe- Le reste peut 
être l’objet des recherches du grammairien, mais est le plus 
so iven' fort inutile à l’homme du monde. Aussi la plupart 
des traités qu’on offre au public sous le titre fas'tueux de 
Grammaire générale , ne sont que des Grammaires particu- 
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2 Des signes de nos pensées. 

La Grammaii e considère les mots , ou comme 
des sons qui frappent les oreilles , ou comme des 
signes de nos pensées. 

Considérés comme des sons , les mots sont com- 
posés de lettres et des syllabes. Nous parlerons 
des lettres et des syllabes à la fin de cet ouvrage. 
Les remarques que nous ferons sur les lettres sup- 
posent des notions préliminaires sur les différentes 
espèces de mots envisagés comme expressions de 
110s idées. Nous dirons , par exemple , que la 
lettre a prend l’accent grave dans à Préposition, 
clans là Adverbe , etc. qu’elle ne prend point d’ac- 
cent dans a venant du Verbe avoir , dans la Ar- 
ticle ou Pronom : que l’w est aussi marqué d’un 
accent grave dans où Relatif ou Adveibe , mais 
qu’il est sans accent dans ou Conjonction ; que 
ces deux lettres ai ont le son de Yé fermé , dans 
les passés et les futurs des verbes , etc. 11 nous 
temble que ces remarques ne seraient pas fort 
intelligibles pour ceux qui n’entendroient pas la 
valeur des naots Préposition , Adverbe , Verbe , 
Article , Pronom , Conjonction , etc. C'est-là ce 
qui nous détermine à parler d’afiord des mots 
considérés comme signes de nos pensées. 

Des signes de nos pensées. 

Les mots dont on se sert pour exprimer ses 

Î iensées sont le Substantif , l’ Adjectif , l’ Article , 
e Pronom , \e Verbe, Va Préposition, Y Adverbe , 
la Conjonction , et la Particule ou l’ Interjection. 

DU SUBSTANTIF et de e’ADJECTIF. 

Le Substantif exprime le nom , et l’Adjectif 
la qualité des personnes et des choses. Dans un 

lieres à -la fois enflées et déguisées par quelques lambeaux 
d’une métaphysique triviale qui , en «e traînant sur les idées 
les plus claires , parvient à les obscurcir. 
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Noms ou Substantif. .5 

homme poli , une fleur agréable : homme et (leur 
sont des Substantifs : poli et agréable sont des 
Adjectifs. 

» U SUBSTANTIF. 

Le Substantif est ou commun ou propre , o» 
collectif. 

Le Substantif commun est une dénomination 
qui convient à plusieurs personnes , ou à plu* 
sieurs choses , comme soldat , maison , royaume. 
On peut dire, soldat Français , so'dat Espagnol , 
royaume d'Espagne , d'Angleterre , etc. 

Les Substantifs communs sont ou physiques ou 
métaphysiques. * 

Le Substantif commun physique est une déno- 
mination commune à plusieurs personnes ou à 
plusieurs choses qui existent dans la nature , 
comme , cheval , table , maison. 

Le Substantif commun métaphisique est une 
dénomination commune à plusieurs choses qui 
n’existent que dans l’entendement et qui ne 
sont pas des êtres , mais des qualités , des ma- 
nières d’être ou d’agir considérées d’une ma- 
nière abstraite , c’est-à-dire indépendamment .de 
la personne ou de la chose dans laquelle elles 
se trouvent ; tels sont les mots joie , probité , 
blancheur , etc. 11 n’y a pas hors.. dé nous un 
objet qui s'appelle la blancheur ; néanmoins ou 
a donné à cette sorte de mots le nom de Substan- 
tif » parce qu’ils subsistent seuls dans le discours, 
et qu’ils n’ont pas besoin d'être unis à un autre 
nom pour être entendus. 

Le Substantif propre exprime une idée singu- 
lière , une personne ou une chose unique ; comme, 
Alexandre , Paris , la Seine. 

Le S ubslantif collectif est celui qui , q ioi- 
qu au singulier , présente à l’esprit plusieurs per- 
sonnes ou plusieurs choses , soi ; comme fesant un 
tout , soit comme fesant une partie de quelque tout» 

A 2 ■ ■ 
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4 Noms ou Substantifs. 

Le premier s'appelle collectif général , commt 
le peuple , l’année , la Jorét , etc. 

Le second s'appelle collectif partitif , comme 
vue troupe de , une quantité de , etc. Quand on 
dit : La plupart des hommes sont aveugles sur 
leurs propres défauts ; le mut la plupart présente 
à l’esprit plusieurs personnes , mais comme lésant 
partie de tous les hommes. 

DE l’ ADJECTIF. 

L 'Adjectif tire son nom du latin adjectus , 
ajouté , parce cju’il s’ajoute au Substantif pour en 
exprimer une qualité , une manière d’être , etc. 
Exemple : La vertu seule conduit au vrai bonheur. 

Mécénat fut un galant homme ; 

Il a dit quelque part ; qu’on me rende impotent , 

Cul-dc-jatte , goûteux , manchot , pourvu qu’en somme 

Je vive , c'est assc[ , je suis plus que content. 

L’Adjectif s’emploie souvent pour le Substantif, 
ou dans le sens du Substantif : Exemple. 

Rien n’est beau que le vrai , le vrai seul est aimable. 

Nous devons préférer futile à fagrdable. 

Que le bon soit toujours camarade du beau. 

Le vrai est mis pour la vérité. L'utile à l'a- 
gréable sont pour l’utilité à l’agrément. Le bon , 
le beau , pour la bonté , la beauté. 

Il j a aussi plusieurs noms qui sont tantôt 
Substantifs et tantôt Adjectifs ; par exemple , dans 
ces phrases : La colère annonce une aine faible. 
i II faut beaucoup de politique pour vivre avec 
les Grands. 

Colère , politique , sont 
qu’ils expriment des noms de choses. 

Mais dans celles-ci : Un homme colère est fort 
à craindre. 

La conduite des courtisans est politique et ré- 
servée. 


Substantifs , parce 
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Dégrès de Signification. _ 5 

Les mots colère , politique , sont Adjectifs , 
parce qu’ils n’expriment que des qualités. 

d'oui étoit Dieu , excepté Dieu lui-même. 
Dans ce dernier exemple le même mot Dieu est 
d’abord pris adjectivement , et ensuite employé 
comme substantif. 

Les Substantifs pris adjectivement peuvent être 

Î irécédés ou suivis d’un Adjectif : Il est bon po~ 
itique , honnête homme , etc. 

Degrés de Signification ou de Comparaison. 

Les Adjectifs expriment les qualités des êtres 
avec plus ou moins d’étendue : par exemple , 
on peut dire d’un cheval : il est grand , il est 
plus grand que le mien ; il est très-grand , il 
est le plus grand de tous les chevaux , etr. Ces 
différentes manières d’exprimer les qualités des 
choses , s’appellent degrés de signification ou de 
comparaison. 

Les Adjectifs ont trois degrés de si: .êii< ation; 
le Positif , le Comparatif , le Superlatif. 

L ’ Adjectif est au Positif , quand il exprime 
simplement la qualité ; un jeune homme poli , 
affable , est aimé de tout te monde. 

L ’ Adjectif est au Comparatif , quand outre la 
qualité , il exprime comparaison ; comme , 
meilleur , moindre , pire. Ces trois Adjectifs 
expriment seuls une comparaison. 

Avant les autres Adjectifs ou met plus , pour 
marquer un Comparatif de supériorité ; comme, 
Y Asie est plus grande que l'Europe. 

Moins ou ne... si , avant l’Adjectif , marqua 
un Comparatif d’infériorité. L’Afrique est moins 
peuplée , ou i\est pas si peuplée que l’Europe. 

Aussi ou autant , avec l’Adjectif ou le Partici- 
pe , exprime un Comparatif d’égalité ; comme , 
l’histoire est aussi utile qu’agréable. Le menteur 
est autant méprisé que l’homme vrai est estimé . 

L ' Adjectif est au Superlatif , quand il exprime 

A 5 
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6 Dégrès de Signification. 

1« qualité dans un très haut ou dans le plus 
haut degré. 

Le Superlatif est de deux sortes ; l’un absolu , 
l’autre relatif. 

Le Superlatif absolu exprime une qualité au 
suprême degré , mais sans aucun rapport à une 
autre chose : alors l’Adjectif est précédé de très , 
fort , ou bien. Exemple : Lille est une ville très- 
heile et fort marchande. 

On est bien estimable quand on est savant et 
modeste à la fois. 

Le Superlatif relatif ex prime la qualité dans 
lé plus haut degré , et avec rapport à quelque 
autre chose : alors on met le , la , du , de la > 
les , des , mon , ton , son , nôtre , vôtre , ou leur , 
avant meilleur , moindre , pire , plus , moins. Ex. 
le mensonge est le plus bas de tous les vices. 

La sobriété rend la nourriture la plus simple, 
très-agréable ; c est-elle qui donne lasçmté lu plus 
vigoureuse , les plaisirs les plus purs et les plus 
constans. Nous voyons , nous approuvons le 
meilleur , et nous choisissons le pire. 

Nobles , souvenez-vous qu'me naissance illustre , 

Des sentioicas du tceur reçoit son plus beau lustre. 

' Son plus beau lustre , c’est-à-dire , le plus beau 
de ses lustres. 

Mais si avant meilleur , moindre , pire , plus 
ou moins b il n’y avoit que de , à , à de , ce seroit 
(l'es comparatifs et non des superlatifs ; comme : 
Pour se fortifier dans la vertu , il n'y a rien de 
meilleur que le bon exemple. Il ne faut pas se fer 
à‘ plus fin que soi. Dans ses phrases, de meilleur, à 
plus fin se traduiroient en latin par le comparatif. 

Remarque 1. Meilleur signifie plus bon qui 
rfest pas en usage. De même , au lieu de plus 
bien , on dit mieux . Cependant on dit moins bon , 
aussi bon ; moins bien , aussi bien. 

©d peut aussi dire , plus bpn , quand bon se 
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Degrés de Signification. 7 

prend en mauvaise part, et signifie niais , simple. 
Exemple : Kous vous étonnez , dites-vous , qu'il 
ait été assez bon pour croire toutes ces choses ; 
et moi je vous trouve encore bien plus bon de 
vous imaginer qu'il les ait crues. Il est visible 
que meilleur ne vaudroit rien là. C’est que plus 
bon y signifie plus simple. 

On emploie encore plus avant bien et bon , 
quand plus est particule et non pas adverbe de com- 
paraison. J! n'écrit pins bien depuis son séjour en 
Allemagne. Les fruits tropviursnc sç>nt plus bons. 

Remarque II. M. de Vaugelas a cru que voisin 
et prochain ne prnivoietii s’aflflf\loÿCr ni au com- 
p ; vali f ni au superlatif. Mais on dit bien , Il 
perdit courage - , quand il vit-Li rterrt pftj* pro- 
chaine. /Vos maisons sont fort voisines. Dante le 
village le plus prochain? , etc. Acuxt^m. 

» SS N «MU S P E iy.Oi«aR.E, 

Les noms de Nombre expriment la quantité , 
ou le rang des choses. Ils sont ou substantifs ou 
adjectifs. 

Des Nombres Adjectifs. 

Les Adjectifs sont ou cardinaux , ou^ ordinaux*. 

Les cardinaux ou radicaux nsanqweitt la qw*«îr 
tité des choses , et répoadeat à cètt»' quevrioa.» 
combien j en a-t-il ! un , une - , deux > trois » 
quatre , etc. , vingt' , vingt et un-, ou vingt. un , 
trente et un ou trente-un , soixante et un. ou 
soixante-un. Mais on dit toujoars sans et , vingt- 
deux , vingt-trois , etc. quatee-vù igt^un. y quatre- 
vingt-deux , etc. cent , mille. Pour la date des 
aimées on écrit mil ; comme , le pain fut très- 
cher en mil sept cent neuf 

Los nombres ordinaux marquent l’ordre ou 
le rang des choses ; comme, premier , première ^ 
second y seconde , ou deuxième , troisième , etc. 

Les nombres cardinaux ou radicaux son*, ainsi 

A4 
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8 Noms de Nombre. 

appelés , parce qu’ils sont le principe ou la racine 

des autres nombres, et qu’ils servent à les former. 

En effet , les nombres ordinaux se forment des 
cardinaux , en ajoutant ième à ceux qui finissent 
par une consonne ; comme, un , vingt-unième , 
deux , deuxième , trois , troisième , etc. 

Dans ceux terminés en f, on < hangey en vième. 
Exemple : I\ eu/\ neuvième , dix-neuvième. 

Quand ils se terminent en e , on change e 
en ième. Exemple : (Quatre , (juatrième , douze , 
douzième , trente , trentième , etc. 

Des Nombres Substantifs. 

Les Nombres Substantifs sont ou collectifs , ou 
distributifs , ou proportionnels , ou de répétition. 

Les collectifs marquent’ une certaine quantité 
de choses comme réunies : tels sont une demi- 
douzaine , une huitaine ' , une ne u vaine , une 
dixaine , une douzaine , une quinzaine , une 
vingtaine , une trentaine , une quarantaine , une 
cinquantaine y une soixantaine , une centaine , un 
millier , un million. 

Les distributifs expriment les parties d’un tout^ 
comme , la moitié , le tiers , le quart , un cin- 
quième ou le quint , un sixième , un dixième , la 
dixme , les décimes , etc. selon que la chose est 
partagée , en deux , en trois , en quatre , etc. . 

Les proportionnels ou augmentatifs sont , le 
double , le triple , le quadruple , le centuple , etc. 

Ajoutez le met fois aux nombres cardinaux et 
ordinaux, vous aurez les nombres de répétition , 
comme une fois , deux fois , etc. la première 
fois , ta seconde fois , etc. 

Enfin , on forme les Adverbes nu lucratifs en 
ajoutant ment , au singulier féminin des nombres 
ordinaux ; comme , première , premièrement , 
seconde , secondement , troisième , troisième- 
ment , etc. 
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Genres et Nombres. 

DES GENRES. 

Le Genre est dans l’origine un rapport des 
mots à l’un ou à l’autre sexe , et en général a 
tout ce qui est mâle ou femelle. 

Il y a deux genres , le masculin qui désigna 
l’homme ou le mâle ; comme , le père , le lions 
et le féminin , qui signifie la femme ou la femelle; 
comme , une mère , une lionne. 

Ensuite , par imitation , on a fait du masculin ou 
du féminin les autres noms , quoiqu’ils n’eussent 
aucun rapport à l’un ou à l’autre sexe. Par exemple: 
Le livre , le jeu , sont masculins ; la table , la 
plume , sont féminins ; quoiqu’ils li aient pas plus 
de rapport à l’homme qu’à la femme, au mâle qu’à 
la femelle. 

DES NOMBRES. 

Le Nombre est dans les mots la propriété qu’ils 
ont de désigner une ou plusieurs thoses. Il y a 
deux nombres , le singulier , quand le mot ne 
désigne qu’une chose; comme , l’histoire est utile , 
agréable : le pluriel , quand le mot désigne plu- 
sieurs choses : les menteurs sont généralement 
méprisés. 

On a aussi donné les deux genres et les deux 
nombres aux Adjectifs , à l’Article aux Pro- 
noms , aux Participes , etc. parce que ces mois 
se rapportent à des Substantifs masculins on 
féminins , singuliers ou pluriels. 


DE L’ ARTICLE. 

Nous n’avons qu’un Article , c’est le , mascu- 
lin singulier ; la , féminin singulier ; les, pluriel 
des deux genres. L’article ne signifie rien par lui- 
même ; il se met avant les noms communs , quand 

§ ar ces mots on veut désigner toute une espèce 
e choses , une ou plusieurs choses déterminées. 
Exemple : Les suYaas ne sont véritablement 
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estimables , qu autant qu'ils réunissent la bonté 
et la droiture du cœur aux talens et aux agré- 
mens de l'esprit. 

Ici les savans signifient toute l’espèce des sa- 
vons. La bonté et la droiture marquent une bonté 
et une droiture déterminées , je veux dire celle du 
cœur. Aux talens et aux agrémens signifient des. 
talens et des agrémens déterminés ; ce sont ceux 
de l’esprit , etc. Voyez la Syntaxe. 

- Remarque. Du , des , au , aux , que l’on voit 
avant les noms , sont mis pour de le , de les , 
à le , à les. En voici la preuve ; nous disons : 
U est difficile de se faire aimer de tout le mon- 
de. La vertu est le plus beau de tous les biens , 

11 importe à tous les hommes de la pratiquer. Si 
nous ôtons les mots tout , tous , qui se trouvent 
•entre de le , de les , à les , nous dirons alors : 
La vertu est le plus beau des biens , et il importe 
aux hommes de la pratiquer. Il est difficile de se 
faire aimer du monde. 

Ainsi quand nous voulons joindre « ou de à 
l’Article le , les , avant un nom qui commença 
par une consonne ou une h aspirée , au-lieu da 
dire , de le , de les , nous disons , du , des , efc 
au-lieu de à le , à les , nous disons , au , aux. 
Il est du devoir des sujets d'obéir au Prince. Il 
est de la gloire du Héros de donner plus à la 
conduite qu au hasard. Il faut obéir aux lois. 
Voyez les exemples précédens. 

II. Le et la s’écrivent tous deux de cette sorte, 
V , quand le nom qui suit commence par une 
voyelle ou un h muette. On dit et l’on écrit , 
l’amitié , l’entretien , l'homme , l'histoire , pour- 
ra amitié , le entretien , etc. 

III. Comme les noms français ne changent point 
de terminaison , il n’y a point de cas dans notre 
langue. Nous exprimons avec des Prépositions, et 
sur-tout avec de et à , les rapports que les Crées 
et les Latins exprimoient par les différentes terxni« 
nuisons de leurs noms. 
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Du Genre des Substantifs . 

Les Substantifs ne sont ordinairement que d’un 
genre : les uns sont du masculin ; comme , le bel 
ouvrage , le grand incendie , le joli éventail , 
un bon échaudé , de bons légumes , etc. 

Les autres sont du féminin j comme , une 
belle épigramme , une grande alcôve , une petite 
horloge , une belle anti - chambre , une froide 
epithète , etc. 

Cependant il y a plusieurs Substantifs qui sont 
des deux genres , mais sous différentes significa- 
tions j les voici. 

Substantifs de différens Genres , sous différentes 
significations . 

Un Aide , masculin , quand il signifie celui qui 
aide un autre. Exemple : L'aide des cérémonies 
est mort. Un aide de camp. 

Une Aide , féminin , secours, assistance. Les 
Aides , féminin , impôts , subsides , et termes 
de manège. Vous me serez d’une grande aide. 
Ce cheval a les aides fines. 

Un Aigle , masc. oiseau de proie , pupitre 
d’Eglise en forme d’aigle , homme qui a des 
talens supérieurs. 

Une Aigle , fém. nom propre d’une constella- 
tion , enseigne des anciennes légions Romaines 
figure de l’oiseau de proie dans les armoiries et 
dans les devises. 

Un Ange , masc. créature purement spirituelle. 
Les bons et les mauvais anges. 

Une Ange , fém. poisson de mer qui ressemble 
à la raie. 

Une Aune ou aulne , masc. espèce d’arbre. 
L'aune devient extrêmement haut , quand la plu- 
part de ses racines baignent dans l'eau. 

Une Aune , fém. mesure pour auner là toile, 

A 6 
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Il sp dit aussi de la chose mesurée. L'aune est 
difl évente selon les lieux. 

Un Barbe , masc. cheval de Barbarie. 

La Barbe , fém. le poil du menton. 

Le Berce , masc. oiseau qui vit dans les bois. 

La Berce , fém. plante , dunt il y a plusieurs 
espèces. 

Bourgogne , fém. ancienne province de France. 

\ Bourgogne , masc. vin de Bourgogne. 

Un câpre , masc. Armateur , vaisseau armé 
en course. Un câpre Hcllandois. 

Une câpre , fém. fruit du Câprier. 

Le carpe , masc. la partie qui est entre la 
bras et la paupie de la main. 

La carpe , fém. poisson. IVillughbi fait men- 
tion J ' une carpe qui a vécu cent ans. 

Un cartouche , masc. ornement de peinture , 
de sculpture , de gravure. 

La cartouche , fém. chargé pour le canon , 
la charge entière de l’arme à feu. 

La Champagne , f. ancienne province de France. 

Le Champagne , masc. vin de Champagne. 

Un coche , masc. voiture de terre et d’eau. 
Le coche d'Auxerre. 

Une coche r fém. truie , ou entaille faite à du 
bois. Cette coche est trop grande. 

Un Contre-garde , masc. Officier qui tient le 
registre des matières qu’ou apporte à la monnoie 
pour les fondre. 

La Contre-garde , fém. espèce de fortification 
au-devant d’un bastion , d’une demi-lune , etc. 

Un cornette, masc. Officier militaire. Le Cornette 
commande la compagnie après le Lieutenant. 

La cornette , fém. en termes de marine , pa- 
villon blanc , etc. en termes de fauconnerie , la 
houpe de l’oiseau ; en termes militaires , éten- 
dard de cavalerie. Chaperon , bande de soie , et 
coiffe dont les femmes se servent dans leur dés- 
habillé. 
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Un càuple , rnasc. quand , outre le nombre , 
il marque une liaison entre les choses : Voilà 
un beau couple d'amis. Un couple bien assorti , 
en parlant de deux chevaux destinés au même 
attelage. 

Couple est fém. quand ce mot ne signifie que 
le nombre ; comme , une couple d'œufs de pi- 
geons. 

La couple , le lien qui sert à attacher ensemble 
deux chiens de +4rasse. 

On dit paire pour les choses qui vont néces- 
sairement ensemble j une paire de souliers , de 
. ciseaux. 

Un cravatte , masc. Cheval de Croatie. 

Une cravatte , féin. linge qui entoure le cou. 

Le curage , action de curer , de nettoyer. 

La curage , féin. plante qui est une espèce de 
persicaire. En ce sens il est fém. selon le Trévoux, 
et masc. suivant l’Académie. 

Un Custode , masc. Curé de certaines Eglises ; 
autrefois , dignitaire du Chapitre de Lyon j sorte 
de supérieur dans les ordres de saint François ; 
Président de l’Académie des Arcades de Rome ; 
Officier de l’ancienne Rotne , qui empèchoit la 
fraude dans la distribution des bulletins pour 
l'élection des Magistrats. 

La Custode , fém. Ciboire où l’on garde les 
Hosties consacrées ; pavillon qui couvre le saint 
Ciboire ; chaperon qui couvre le fourreau des 
pistolets ; appui garni de crin dans le fond du 
carrosse ; orneinens en rideaux , placés dans 
quelques Eglises aux cotés du maître Autel. 

Un drille , masc. un bon drille , un bon com- 
pagnon. Un p mvre drille , un pauvre malheu- 
reux. Uû vieux drille , un vieux soldat , ou ua 
vieux libertin. 

Une drille , fém. chifon de toile qui sert à 
faire du papier. 

Un écho , masc. son réfléchi et redoublé. 

i ' 
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Echo , fém. pour une Nymphe , une Divinité 
poétique. ( On prononce éco. ). 

Un Enseigne , masc. Officier qui porte le 
drapeau. 

Une enseigne , fém. drapeau : emploi de celui 
qui le porte ; indice de quelque chose ; tableau 
pendu à la porte d’un marchand , d’une hôtelle- 
rie , etc. Il loge à une telle enseigne. 

Le saint Evangile , masc. la Loi de Jésus- 
Christ. Les Evêques sont les vrais Ministres du 
Saint Evangile. 

Une évangile , fém. en parlant de l'Evangile 

3 ui se dit à une Messe. La première Evangile est 
ite. Plusieurs le font féminin en ce sens. L’Aca- 
démie , édition de 1762 , le fait toujours masc. 

Un Exemple , masc. ce qu’on propose à imiter 
Ou à fuir. Suivons les bons exemples. 

Une Exemple , fém. ce qu’un maître d’écri- 
ture donne pour modèle à son écolier. Le maître 
d'écriture doit donner des exemples instructives, 
Académ. édit, de 1762. 

Un foudre , masc. en parlant d’un grand 
Capitaine : Ce foudre de guerre. Un foudre de 
vin , vaisseau qui contient plusieurs muids de 
vin. Académ. 

La foudre , fém. au propre. L'eclat de la for - 
tune des méchant ressemble à l'éclair qui pré- 
cède la foudre. Dans le style élevé on peut dire: 
Un foudre vengeur ; être frappé du foudre. Mais 
le féminin ost plus usité. 

Un garde , masc. homme préposé pour garder 
quelque chose. 

La garde , fém. la commission ou l’action de 
garder ; troupes d’hommes armés pour garder j 
femme qui sert les malades ; en terme d’escrime, 
partie d’un poignard ou d’une épée , située entre 
la poignée et la lame pour garder la main ; ma- 
nière de tenir le corps et l’épée. Je vous confié 
la garde du pont , etc.- - 
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2Vobï. On dit, par ellipse, un Garde-Française , 
pour un soldat de la garde Française. 

Un garde-robe , masc. toile ou surtout pour 
conserver les habits. 

Une garde-robe , fém. lieu où l’on serre le 
linge , les habits } commodités. 

Gens , masc. quand il précède l’adjectif. Il J" 
a des gens bien sots , bien fous. 

Gens , fém. quand il est après l’adjectif. Les 
sottes gens ; toutes les vieilles gens ; toutes ces 
bonnes gens. 

Cependant on dit , tous les gens. On dit en- 
core tous les habiles gens , parce que l’adjectif 
habile , se termine au masculin par un e muet. 
Observez la même chose avec les autres adjectifs 
terminés au masculin par un e muet. 

Si après gens , il se trouve un pronom , un 
adjectif ou un participe qui s'y rapporte , on le 
met au masculin. L’homme sage ne se farni- 
lidrise jamais avec les petites gens , parce qu'ils 
en abusent. Ce sont les plus sottes gens que j'aje 
jamais vus. Les vieilles gens sont soupçonneux. 

L’usage ne permettroit pas de dire , les vieilles 
gens de lettres. Les vieux gens de lettres seroit 
un solécisme. Il faut dire , les gens de lettres 
quand ils sont vieux. 

Gens se prend pour les domestiques mâles , 
pour ceux d’un même parti , etc. Est-ce un de 
vos gens ! tous nos gens sont arrivés. 

Le singulier la gent , est toujours féminin 
et ne se dit qu’en style poétique pour la nation : 
La gent qui porte le turban. 

Le givre , masc. espèce de gelée blanche et 
épaisse qui s’attache aux arbres , aux buissons, etc. 

La givre , fém. en terme d’armoiries , un serpent. 

Un Greffe , masc. lieu où se gardent les régis** 
très d’une Cour de Justice. 

Une Greffe , fémin. branche qu’on ente sur 
un arbre. . «• 


Digitized by Google 


"lô Substantifs des deux Genres. 

Le Gueules , musc, terme de Blason , couleur 
rouge. Le Gueule marque la valeur. 

La gueule , fém. La gueule d'un chien , etc. 

Un guide , nuise, un conducteur. Il faut da 
bons guides pour se maintenir à la Cour. 

La guide ou les guides , fém. longes de cuir 
avec quoi les cochers conduisent les die vaux. 
Les guides sont bonnes , elles sont neuves. On 
dit aussi la guide des pécheurs , en parlant d’un 
livre ascétique de Louis de Grenade. 

Un Héliotrope , musc, sorte de plante. 

Une Héliotrope , fcm. pierre précieuse qui est 
une espèce de jaspe. 

Un Hépatite , musc, pierre précieuse , qui a 
la couleur et la figure du foie. 

Une Hépatite , fém. inflammation du foie. 

Un Hymne , masc. Cantique en l’honneur do 
la Divinité ; Poème chez les Païens , en l’hon- 
neur des dieux et des héros. 

Une Hymne , fém. en parlant des Cantiques 
qui font partie de l’Office de l’Eglise. 

Le lis , masc. fleur. 

La Lys , fém. rivière des Pays-Bas Français. 

Un livre , m. volume manuscrit ou imprimé. 

Une livre , f. poids , ou vingt sous de notre 
Oiounoie. 

Combien pour quelque tems ont vu fleurir leur livre, 

Dont les vers en paquets se vendent à la livre ! Bon, 

Un loutre , masc. chapeau de poil de loutre % 
manchon de poil de loutre. 

Une loutre , féru. animal amphibie. 

Un manche , masc. poignée d’un instrument , 
d’un outil. Lhx manche de violon , de couteau. 

La manche , fém. d’un habit , d’une robe , etc. 
ou bras de mçr entre la France et l’Angleterre.' 

Un manœuvre , masc. homme de journée. 

La manœuvre , fém. fonctions des matelots. 
Faire une bonne manœuvre , se comporter bien 
dans une affaire. 
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Le masque , musc, faux visage de carton , de 
velours noir , etc. Celui qui porte un masque J 
voile , déguisement , etc. 

Une masque , fém. terme d’injure, une femme 
laide , vieille , et sur-tout malicieuse. 

L n mémoire , masc. papier où l’on écrit quel- 
que chose pour ne pas l’oublier ; instruction sur 
quelque affaire. 

La mémoire , fém. Il faut cultiver la mémoire 
dans la jeunesse. La mémoire du juste sera éter- 
nelle. En ce sens il n’a point de pluriel. 

Ln mestre de camp , masc. Officier de Ca- 
valerie. 

La mestre de camp , fém. la première com- 
pagnie du régiment. 

fit mode , masc. terme de Grammaire , de 
Philosophie et de Musique. 

La mode , fém. manière , usage , façon. Le 
fou invente lu mode , et le sage la suit. 

Ln môle , masc. jetée de pierres à l’entrée 
d’un port. 

Une môle , fém. masse de chair informe , 
terme d’Anatomie. 

Un moule , masc. creux où l’on fait couler un 
ouvrage de fonte , d’argile ou de cire , pour lui 
donner une forme déterminée. 

Une moule , fém. coquillage de mer. 

Ln Mousse , masc. jeune matelot qui sert 
l’équipage d’un vaisseau , d’une galère, etc. 

Lu mousse , fém. sorte de petite herbe ; ce 
qui vient sur la tête des vieilles carpes. Ecume 
qui se forme par l’agitation des liqueurs. 

L/i navire , masc. vaisseau , bâtiment propre 
pour aller sur mer. Un bon navire. 

O11 dit au féminin , la navire Argo , en par- 
lavit du vaisseau des Argonautes. Académ. 

Le grand œuvre , 'masc. la pierre philoso- 
phale. Bien des gens se sont ruinés à travailler 
«u grand œuvre. .. 
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Œuvre , masc. recueil d’estampes ou de mu- 
sique. Tout l'œuvre de Lully. 

Une œuvre , fém. une action ; ou le banc des 
Marguilliers. Consoler les affligés est une bonus 
œuvre. L'œuvre est belle , bien décorée. 

Œuvre pour ouvrage d'esprit , n’est plus usi- 
tée au singulier ; il est féminin au pluriel. J'ai 
toutes ses œuvres. 

Un office , masc. charge , emploi , service , 
devoir , etc. L'Office divin. 

Une Office , fém. lieu où l’on tient la vaisselle , 
où mangent les oinciers d’un grand Seigneur , 
l’art de préparer les desserts. 

Ombre ou hombre , masc. sorte de jeu. 

Ombre , obscurité , et dans tout autre sens 
est féminin. 

Un Page , masc. jeune gentilhomme au service 
d’un Prince. 

Une page , fém. le coté d’un feuillet. 

Un palme , masc. mesure. Le palme n'est pas 
le même dans toutes les villes d'Italie. 

Une palme , fém. branche de palmier , victoire. 
La palme est le symbole de la victoire. 

Pâques ou Pdque , masc. pour le jour de 
Pâque. Pdque est haut. 

Pdque , fém. le premier ou le dernier jour 
de la quinzaine de Pâque , ou cérémonie dans 
laquelle les Juifs mangeoient l’Agneau pascal. 
Pâques fleuries. Jésus mangea la Pdque avec ses 
disciples. 

Pâques , fém. devoir pascal. Mes Pâques sont 
faites. 

Un parallèle , masc. comparaison. Faire le 
parallèle des anciens et des modernes. 

Un parallèle , m. cercle parallèle à l’équateurê 

La parallèle , fém. ligne parallèle. 

Un peigne , masc. petit instrument pour les 
cheveux. 

Une peigne , fém. morceau de toile de coton 
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dont les habitans de la Guinée couvrent leur 
nudité. 

Un pendule , masc. verge de fer , ou corda 
qui fait les vibrations de la pendule. 

Une pendule , fém. sorte d’horloge. 

Le Perche , masc. Province de France. 

La Perche , fém. poisson , bâton long -, ou 
mesure. 

Le période , masc. le plus haut point où une 
chose puisse arriver. Dé/nosthène et Cicéron ont 
porté l'éloquence à son plus haut période. On dit , 
dans le dernier période de sa vie , pour , dans 
les derniers tems de sa vie. 

La période , fem. époque ; réunion de phra- 
ses ; révolution d’une fièvre réglée ; espace de 
temps qu’un astre met à faire son cours. La 
période Julienne. La période doit avoir du nom- 
bre et de l'harmonie. 

Personne , masc. qnand il est pronom : Per- 
sonne n'est plus malheureux qu'un avare. 

Personne , fém. quand il est substantif : Avez- 
vous vu la personne que je vous ai envoyée 1 

Un petit peste. Acad. Un petit garçon malin, 
i La peste , fém. sorte de maladie épidémique. 

Le pique , masc. terme du jeu de cartes , une. 
des quatre couleurs. 

La pique , fém. arme , brouillerie. 

Un pivoine , masc. petit oiseau. 

Une pivoine , fém. plante ou fleur. 

Un plane , m. arbre fort haut , qu’on nommi 
aussi platane. 

Une plane , fém. outil d’acier. 

Un poêle , masc. sorte de fourneau , dais 
portatif, drap mortuaire. 

Une poêle , fém. ustensile de cuisine. 

Un Polacre ou Polaque , m. Cavalier Polonais.. 

Une Polacre ou Polaque , f. bâtiment en usage 
sur la méditerranée , qui va à rames et à voiles. 

Le ponte t masc. terme de jeu d’hombre , et de 
quadrille. 
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La ponte , fém. en parlant des oiseaux. 

ZJn poste , m. emploi ; lieu marqué pour 
camper , pour monter la garde ; corps île soldats 
en ce lieu. 

, La poste , fém. lieu où l’on porte les lettres ; 
courses de cheval ; lieu où l’on prend les chevaux 
pour cette course j balle de plomb. 

Le pourpre , masc. couleur rouge , maladie. 

La pourpre , fém. petit poisson ; étoile teinte 
en pourpre ; habillement rojal , dignité rojule , 
ou celle des Cardinaux. 

Un quadrille , masc. jeu de cartes. 

Une quadrille , fém. troupe de cavaliers ran- 
gés en ordre pour un carrousel. 

Le réclame , mise, cri ou signe pour faire 
revenir l’oiseau au leurre. 

L i réclame , fém. mot ou demi-mot mis au- 
dessous vie la dernière ligua d'une feuille d’im- 
presoion , pour marquer ie commeucement.de la 
feuilla suivante. 

Un régal , masc. fête , festin ; un régal , un 
des jeux de l’orgue. 

La régale , t. ie droit qu’avoit le Roi de per- 
cevoir les fruits des gros bénéfices pendant la 
vacance. 

Le relâche , masc. cessation de travail , d« 
peine ; repos. 

Une relâche, fém. terme de marine. Lieu propre 
pour y relâcher. Une bonne relâche. Ac ad. 

Un remise , masc. carrosse de louage plus 
propre que le fiacre. 

Une remise , fém. délai , retardement , dimi- 
nution , rabais. Lieu où l’on met le carrosse. 11 
se dit aussi du commerce d’argent de place en 
place j du bois taillis qui sert de ratraite aux 
lièvres , aux perdrix , etc. 

Un Satyre , masc. demi-dieu du Paganisme. 

Une satyre , fém. sorte de Poème pastoral 
mordant , usité chez les Grecs , et ainsi 
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nommé , parce que les Satyres eu étoient les 
principaux acteurs. 

Une saljre , lém. critique amère des mauvais 
ouvrages , raillerie piquante , etc. en ce sens 
l’Académie écrit Satire. 

Un sauve^garde , masc. un soldat , un garde 
pour garantir du pillage. 

Une sauve - garde , fém. protection j lettres 
accordées à quelqu’un , pour exempter sa terre 
ou sa maison du pillage , du logement des gens de 
guerre. Placard où sont les armoiries de celui qui 
a accordé la sauve-garde. 

Un scholie , ~masc. en Géométrie , remarque 
qui a rapport à une proposition précédente. 

Une scholie , fém. une note pour servir à l’in- 
telli genre d’un Auteur classique. Pronon. scolie. 

serpentaire , masc. constellation de l’hé- 
misphère boréal. 

La serpentaire , fém. plante vulnéraire. 

Sextes , masc. collection des Décrétales par 
Boniface vin. 

Sextes , fém. une des sept heures Canoniales. 

Un somme , masc. sommeil. 

Une somme , fém. fardeau, quantité d’argent j 
abrégé de Théologie. 

La somme , fém. rivière de Picardie. 

Le souris y ( on dit aussi sourire') masc. Il a 
un soifris gracieux. 

La souris , espèce de petit rat. 

Teignes , masc. plur. maladie qui consiste 
dans la pourriture de la fourchette du pied du 
cheval. 

Teigne , fém. sorte de gale qui vient à la tête 
des animaux , ou à l’écorce des arbres : insecte 
qui ronge les étoffes , les livres. 

Un temple , masc. lieu consacré à Dieu. 

La temple , fém. partie de la tête entre l’oreille 
et le front. L’Académie écrit la tempe -, Trévoux, 
temple ou tempe. 
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22 Substantifs des detfx Genres. 

Un teneur , masc. de livres , chez un négo- 
ciant , celui qui écrit les sommes qu’on y paye i, 
et celles qu’on y reçoit. 

La teneur , fém. ce qui est contenu mot à 
mot dans un écrit. 

Un tour , masc. un circuit , un tour de sou- 
plesse , de Religieuse , do Tourneur. 

Une tour, fém. bâtiment rond ou quarré , 
plus élevé que les autres. 

Le triomphe , masc. honneur qu’on rend aux 
vainqueurs. 

La triomphe , fém. sorte de jeu de cartes » 
couleur de la carte qu’on retourne. 

Un trompette , masc. cavalier qui sonne de la 
trompette. 

Une trompette , fém. instrument à vent. 

Le vague de l'air , des airs , m. en stile poé- 
tique , le milieu de l’air. 

La vague fém. flot , lame d’eau. 

Un vase , masc. un vaisseau à mettre des 
liquides. 

La vase , fém. limon d’une rivière , etc. 

Un vigogne , masc. mouton qui vient du Pé- 
rou , ou chapeau fait de laine de vigogne. 

La vigogne , fém. laine de vigogne. 

Un voile , masc. rideau , pièce d’étoffe des- 
tinée à cacher quelque chose , etc. 

La voile , fém. toile d’un vaisseau pour rece- 
voir le vent. Ce mot est aussi fém. quand il est 
mis pour navire. 

Plusieurs autres substantifs se prononcent de 
même ou presque de même , quoiqu’ils s’écrivent 
différemment , et qu’ils soient de divers genres. 

L’air , m. JJ air est chaud ; il a l’air grand. 

L’aire , f. place unie et préparée pour battra 
le grain; nid des oiseaux de proie; terme de 
marine et de géométrie. 

Ère, f. époque. Erres , fém, plur. conduite ; 
reprendre ses premières erres. 
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Substantifs des deux Genres. 

Auteur , m. celai qui a inventé quelque chose , 
qui a composé quolqu’ouvrage. 

La hauteur , f. élévation; fierté; perfection; 
courage. 

Bal , m. assemblée de personnes qui dansent 
au son des instrumeus. 

Balle , f. petite boule de plomb , d’étoffe , de 
laine : petit coffre des merciers forains ; paille 
fort mince jjui enveloppe le grain , quand il est 
dans l’épi ; en terme d’imprimerie , machine 
avec laquelle on met l’encre sur les formes. 

Bar , m. ville. 

Bar , ou bard , m. civière à bras. En terme de 
blason, c’est un poisson mis dans les armoiries. 

La barre , f. pièce de bois , de fer ou d autre 
métal , etc. au figuré , obstacle , empêchement ; 
au palais , banc où se met le premier huissier , 
etc. en blason , une des parties de l’écu , qui Ya 
Üu coté gauche au côté droit ; en terme de mer , 
amas de sable ou de rochers sous l’eau ; ligne 
qu’on tire avec la plume. 

' Un Barde , m. poète Gaulois. 

Une barde , f. armure qui couvroit le poitrail 
et la croupe du cheval ; tranche large et mince 
de lard. 

Un bill , m. projet d’acte du Parlement d’An- 
gleterre , etc. 

Une bille , f. petite boule ; gros bâton de buis 
qui sert à serrer les ballots. 

Le bris , m. pièces d’un vaisseau brisé contre 
les rochers ; rupture de scellé , de prison , etc. 

La Brie , f. province de France. 

Le cal , m. durillon qui vient aux pieds , aux 
mains et aux genoux. 

La cale , f. fond d’un navire ; abri pour les 
vaisseaux ; châtiment de mer , qui consiste à 
laisser tomber plusieurs fois le coupable dans 
l’eau , en le suspendant à la vergue du grand 
*nât ; morceau de bois qu’on met sous nue 
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poutre , une solive , pour qu’elle soit de niveau." 

Iju caracol , masc. un escalier en caracol , 
en limaçon : terme d'architecture. 

La caracole , fém. mouvement en rond ou en 
demi-rond qu’on fait faire à un cheval. 

I^e céleri, ni. herhe qu’on mange eu salade, etc. 

La sellerie , fém. lieu où l’on serre les selles et 
les harnois des chevaux. 

Le chêne, musc, arbre qui porte du gland. 

La chaîne, fém. suite d’anneaux engagés les uns 
dans les autres. Au figuré, un engagement , liaison, 
esclavage , etc. continuité : une chaîne de mon- 
tagnes , de malheurs. En terme de tisserand , fil 
ou soie , montés sur le métier. Chaîne se dit aussi 
de plusieurs sortes de mesures. 

Le chrême , niaise. Jiqueur sacrée , composée 
d’iiuile et de baume. 

La chrême , fém. partie grasse du lait. 

Le col , masc. passage serré entre deux monta- 
gnes $ sorte de linge que les hommes mettent 
autour de leur cou j orifice , embouchure. 

La colle, fém. matière gluante propre à joindre 
«t à faire tenir ensemble deux choses. Au figuré , 
et populairement , mensonge , défaite frivole. 

Le coq , masc. mâle de la poule j platine de 
montre , dont on couvre le balancier. 

La coque , fém. l’écorce d’une noix ; la coque 
d’un œuf. En marine , faux pli qui se fait à une 
corde. 

Le cours, masc. d’une rivière , d’une affaire, du 
soleil ; lieu planté d’arbres ; la durée , le progrès 
des choses ; roule des humeurs , d’un navire ; 
train des affaires. 

La cour , fém. d’une maison , d’un roi , etc. 
Faire sa cour. 

Le dam , masc. perte , dommage : la peine du 
dam consiste principalement dans la privation 
de Dieu. 

La dent , fém. petit os fort dur , attaché à la 

mâchoire. 
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tRachoire. On dit aussi les dénis d'une scie", 
d’ün peigne , etc. 

Le faite , mars, la partie la plus haute des 
Mtimens le point le plus haut , le comble. 

La fête , fém. jour où t’ou célèbre quelque mys- 
tère , ou la mémoire d’un saint ou d’une saint*. 
Au figuré , réjouissance , divertissement , boa 
accueil. 

Le foie , m. gros viscère placé au-dessous du 
diaphragme et du côté droit. 

La foi , f. la première des vertus théologales j 
probité , exactitude à tenir sa parole , etc. La foi 
publique , la bonne foi. > 

La fois , f. c’est la première fois. 

Un foret , m. instrument pour percer. 

Une forêt , f. un grand bois. ; 

Le f l , m. qui sert à coudre ; Le fil cTarchal i 
le fil dune épée , le fil d'un discours. 

La file, f. longue suite de personnes ou de choses. 

Un hère , m. homme sans bien , sans crédit. 
C'est un pauvre hère. Le hère , sorte de jeu de 
cartes. , * 

La haire , f. cilice , instrument de pénitence, 
camisole sans manches faite de crin. 

Le hile , m. ardeur de l'air pendant l’été. ; 

La halle , f. lieu où l’on tient le marché public. 

Un hâte , m. celui qui reçoit chez lui des per- 
sonnes , qui les loge et leur donne à manger : 
celui qui est reçu dans une maison. 

La hotte , f. ouvrage de vannier , qui se porte 
derrière le dos. 

Le houx , m. arbrisseau toujours vert. 

La houe , f. outil de pionnier ou de vigneron. 

Le far ou jars , m. le mâle de l’oie : entendre 
le jars , être fin et subtil ; populairement. 

La jarre , f. en terme de marine , grande 
cruche où l’on met de l’eau douce. 

Le lac , m. grande étendue d’eau qui ne coule 
point. 
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La laque , f. couleur qui tient le milieu entre 
l'outremer et le vermillon ; sorte de gomme. 
Laque , est masculin pour le beau vernis de la 
Chine : Voilà de beau laque. Acad. 

Un lai , un laïque : un conseiller lai ; un 
frère lai , un frère servant. 

Un lai , autrefois une complainte ; espèce de 
"poésie plaintive. 

Le lais , m. jeune baliveau. 4 

Le lait , in. liqueur blanche , etc. 

.. Le lé , m. largeur d’étoffe ou de toile entre 
deux lisières. 

Le legs y m. ce qui est laissé par testament. 

La laie , t. femelle du sanglier ; marteau de 
tailleur de pierre ; route coupée dans une forêt, 
t Le lieu y m. espace , endroit , sujet , occasion , 
place , origine , extraction , famille , etc. 

La lieue y f. mesure itinéraire ; la lieue com- 
mune est de 2282 toises. 

Le lit , m. meuble où l’on se couche pour 
dormir ; au figuré , le mariage. On dit , un lit de 
■ justice y de pierres y de fumier ; le lit d'une rivière. 

La lie y f. la matière la plus épaisse qui tombe 
au fond d’un liquide ; au figuré , ce qui est vil et 
abject : La lie du peuple , du pâmasse , etc. 

Un lis , m. fleur blanche ; au figuré blancheur. 

La lice , f. lieu où l’on fait des courses , des 
tournois et d’autres exercices. Une lice , fém. 
chienne de chasse. 

La lisse , f. assemblage de plusieurs filets éten- 
dus sur les méliers de tapisserie. 

Le lut , m. enduit pour boucher un vase , 
terme de chimie. 

Le luth y instrument de musique à corde. 

La lutte , f. combat de deux personnes sans 
mmes et corps à corps. 

Le mou y m. poumon de bœuf , de veau ou 
d’agneau. 

Le moût y m. YÎn doux qui n’a pas encore bouilli. 
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ha moue , f. mine ou grimace qu’on fuit eu 
■allongeant les deux lèvres ensemble. 

Le padou , m. sorte de ruban. 

Padoue , f. ville d’Italie. Padoue est , dit-on , 
plus ancienne que Rome. 

Le père , in. Un père de famille. 

Pair , adj. m. égal , pareil, ( - 

_ Un Pair , subs. m. Duc ou Comte qui avoit 
séance au Parlement de Paris. 

La paire , f. couple de deux choses de même 
espèce : Une paire de gants , de bas. 

Le pal , m. terme de blason , un pieu posé 
■debout. 

La pâlie , f, carton carré dont le prêtre cou- 
vre le calice pendant la messe. 

Le parc , m. grand bois clos de murailles ; lieu 
où parquent les moutons , etc. 

La parque , f. au figuré , se prend pour la mort. 

Le parti , m. résolution , profession , etc. 

La partie , f. portion d’un tout. 

Pau , m. ville de France , capitale du Béarn. 

La peau , f. ce qui couvre l’animal. 

Le pêne , m. partie de la serrure. 

La pêne , f. pièce de bois qui forme une partie 
de 1* antenne. _ -, 

La peine , f. douleur , châtiment , etc. 

La penne , f. grosse plume des oiseaux de proie. 

Pic , ni. oiseau; terme de jeu de piquet ; instru - 
ment de fer ; en géographie , montagne très-haute. 

La pique , f. arme ; petite querelle. 

Pique , m. une des quatre couleurs des cartes. 

Le pis , m. tétine de vache , de chèvre , de brebis. 

La pie , f. oiseau fort connu. 

Le plaid , m. débat , question , plaidoirie. 

La plaie , f. blessure ; affliction , peine ; en- 
taille à un arbre pour enter. 

Le pli , m. marquî qui demeure à une chose 
, «jui a été pliée ; chose pliée ; habitude. 

La plie , f. sorte de -poisson plat et large. 
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28 Substantifs des deux Genres . 

Poids, m. pesanteur, ce qui sci*tà peser; l'instru- 
ment avec lequel on mesure la pesanteur des corps. 
Au figuré, importance, autorité , conséquence, etc. 

• Un pois , m. légume fort connu. 

La poix , f. suc résineux tiré du pin ou du sapin. 
Le poiré , m. boisson faite avec des poires. 

La poirée , f. plante. 

- Polissoir , m. instrument qui sert à polir cer- 
taines choses. 

La polissoir , sorte de décrotoire douce. 

Le pouce , m. le plus gros des doigts ; mesura 
qui comprend douze lignes. 

La pousse , f. maladie aes chevaux ; jet d’un arbre. 
Le quart , m. la quatrième partie d'une chose. 
La carre , f. taille ou mesure entre les deux 
épaules. 

Le rais , m. morceau de bois rond et plane , 
attaché au moyeu des roues. 

Les rets, m.piur. filets pour prendre des oiseaux. 
La raie , f. ligne déliée ; petit chemin creux que 
fait la charrue quand on laboure ; poisson de mer. 

.. T Ré , m. note de musique : entonner un ré. 

Ré , f. île de la mer de Gascogne. 

Un rob , m. terme de pharmacie ; suc des fruits 
dépurés et cuits ; terme du jeu de wisk. 

Une robe , f. sorte de vêtement ; enveloppe de 
certains légumes. 

Le sandal , m. bois des Indes qui serfc dans la 
-teinture. •" 

' La sandale , f. chaussure de religieux qui laisse 
le dessus du pied à découvert. 

« Le saule , m. arbre. Le sol , m. le terrein. Un 
'sol , m. note de musique. 

La sole , f. poisson de mer ; partie du pied 
d’un cheval. 

Le sel , m. ce qui sert à saler les viandes. L« 
sel attique , pureté et grâce du langage. 

La selle , f. déjection d’excrémens ; ce qu’on. 
* met sur le dos d’un cheval. 
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Le tribut , impôts que les princes lèvent. Au 
figuré , dette , devoir , nécessité , etc. 

. La tribu , f. partie du peuple d'Israël , du peu- 
ple j Romain , d’une nation dans l’université de 
Paris , etc. 

Le vice , m. habitude ou défaut contraire^ à 
la vertu.; • , . 

La vis , f. ce .qui est fait pour entrer dans un 
écrou } escalier en rond , etc. 

*• Le viol , f. violence , attentat à la pudeur d’une 
femme. * >r* 

La viole , f. instrument de musique qui se 
touche avec un archet. 

Un lire , m. bœuf sauvage* 

La hure , f. la tête d’un gros brochet , d’un 
saumon , d’un sanglier. 

Le vol , m. mouvement de l’oiseau , action de 
celui qui dérobe , etc. 

La vole , f. faire la vole au jeu de cartes , c’est 
faire toutes les mains. 

Substantifs masculins et féminins , sous la meme 
signification. 

Nous comprenons sous ce titro ceux qui ont 
été , ou qui sont encore des deux genres. 

Amour , masculin au singulier ; les poètes le 
font quelquefois féminin. 

Amour , est féminin au pluriel , quand il est 
ipris pour la passion ou pour l’objet aimé. On 
ne voit point d’éternelles amours , de passions 
toujours constantes. Il n’j~ a ni belles prisons t 
ni laides amours , ni maîtresses qui ne paroissent 
belles. • *■••• • . t . 

Amours est masculin , quand il signifie les 
divinités fabuleuses qui président à l’amour , et 
les petites figures qui servent d’emblèmes dans 
' la peinture. Les amours rians et légers sont des 
tyrans dangereux. Tous ces petits amours font 
un bel effet dans ce tableau. 
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Automne , m. et f. , mais plus souvent féminin. 

Comté et Duché , masculins. Mais on dit la 
Franche-Comté , une Comté-Pairie , une Duché- 
Pairie , la Vicomté. 

Délice , masc. au singulier : C’est un grand 
délice. Académie. 

Délices , f. plur. L’étude fait toutes ses délices . 

Ephémérides , masc. tables astronomiques. 
Plusieurs personnes emploient ce mot au fém. 

Insulte , étoit autrefois masc. Boileau a dit : 

Evrard seul , en un coin prudemment retiré. 

Se eroyoit à couvert de L'insulte sacré. 

Orgue , m. au sing. et f. au plur. Acad. Un 
orgue harmonieux , des orgues harmonieuses. 

Comment , dans les Adjectifs , le féminin se 
forme du masculin. 

I. Rfec.Lt:. Les adjectifs qui se terminent au 
masculin par un e muet * n’ont qu’une seule 
terminaison pour les deux genres. Un jeune „ 
homme aimable , docile. Une jeune demoiselle 
aimable , docile. 

II. RÈGine. Quand l’adjectif se termine au masc. 
par ë , ai, i, u , ou par une consonne , on ajoute 
au fém. un e muet. Sensé’.* vrai , poli , ingénu , 
font'au féminin sensée , vraie , polie , ingénue. 

Excepté favori , qui fait favorite. m 

Grand , seul , égal , voisin , prochain , dur , 
gris , permis , petit , ouvert , etc. .font au fémin. 
grànde , seule , égale , voisine ; prochaine , dure > 
grise , permise , petite , ouverte. 

EXCEPTIONS. 

I. Les adjectifs en c se réduisent au sept suiyans 
blanc , franc , sec, qui font au féminin blanche , 
franche , sèche : caduc, grec , public et turc, qui 
font caduque , grecque , publique et turque. 
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Féminin formé du IMasculin. 

II. En d -, nud crud , verd , font nue , crue , 
verte. 11 vaut mieux écrire avec l’Académie , 
nu , cru , vert. 

III. Les adjectifs enf, changent f en ve. Bref 9 
naïf, neuf , font , brève , naïve , neuve. 

Long , le seul adjectif en g , fait longue. 

IV. Les adjectifs en bl , eil , ul , an , ien 9 
on , as , ais , os , et et ot , doublent au fém. la. 
consonne finale , et prennent un e muet. Cruel , 
vermeil , nul, paysan , ancien , bon , gras , épais 9 
exprès , gros , net , sot , font au fém. cruelle , 
vermeille , nulle , paysanne , ancienne , bonne y 


grasse , etc. „ , . 

Mais mauvais , niais , ras , complet , discret 9 
inquiet , replet , secret , dévot , prennent seule- 
ment un e muet ; mauvaise , rase , etc. 

Frais et tiers , font fraîche et tierce. 

Beau ,. nouveau , fou, mou , vieux , font en- 
core au masculin bel , nouvel , fol , mol , Vieil , 
quand ifs sont suivis d’un substantif qui com- 
mence par une voyelle ou une h muette j comme , 
le bel homme , le nouvel appartement, etc. C’est 
de cette terminaison en l qu’est formé le féminin 
belle , nouvelle , folle , molle , vieille. 

Espagnol , fait Espagnole. 

Eieil , ne s’emploie guère au masculin mémo 
avant une voyelle, que dans ces ceux phrases , 
le vieil homme , le vieil Adam , pour le péché 9 
l'homme pécheur. On dit ordinairement un vieux 
habit j un vieux homme , pour un homme fort âgé . 

Gentil, bénin, malin, font au iém. gentille f 
bénigne , maligne. < . . 

- Les adjectifs, antérieur , cité rieur , extérieur 9 
inférieur , intérieur, majeur, meilleur, mineur 9 
postérieur, prieur, supérieur, ultérieur, prennent 
un e muet au fém. antérieure , citérieure , etc. 

V. Les adjectifs en eur formés des Verbe» 
français , changent ordinairement eur en euse » 
çhetnteur , porteur , danseur , revendeur etc. for- • 
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Formation du Pluriel. 35? 

.\i singulier par s , x ou z , prennent ordinai- 
emont une s au pluriel. Le livre , les livres i 
La bonté , les bontés ; le roi , les rois ; la loi , 
les lois j un habit neuf , des habits neufs j lo* 
marchand , les marchands. 

EXCEPTIONS. 

1. Tous les substantifs et adjectifs polysyllabes 
terminés en ant ou en ent , changent au pluriel 
le t en s. Enfant , pl. e/fans. \ 

•Remarque. Celte manière d’orthographier, 
qui est celle de l’Académie , u’est pas encore 
universellemert adoptée , et bien des personnes 
conservent au pluriel le t du singulier : elles 
écrivent les enfants , les événements , etc. ce qu» 
est plus uniforme. 

Tout et g ent , font tous et gens. 

II. Les noms en au , eau , eu , œu , ieu , et -> 
©M, prennent un x au pluriel. L’eau , les eaux ; 
le feu , les feux ; le vœu, les vœux ; le lieu , le 9 
Lieux ; le caillou , les cailloux * 

Dieu , clou , trou et matou , font bleus , clous , 
trous et matous. 

III. Les noms en al , ont le pluriel en aux. Le 
mal , les maux ; le cheval égal , les chevaux égaux. 

Cependant bal , pal , cal , régal , local , et 
carnaval , font au plur. bals , pals , cals , etc. 
On dit aussi des cierges pasçals. 

Les adjectifs , austral , boréal, canonial , con- 
jugal , fatal , filial , final , frugal , jovial , naval , 
pastoral , pectoral , vénal , n’ont point de plur. 
au masculin. * 

Oay ajoute littéral et trivial ; cependant 
P. Berruyer a dit , des commentaires littéraux j 
et Desfontaines , détails triviaux. 

‘ Du dit au fémiuin , les terres australes , des 
poésies pastorales ; mais ou ne dit pas , les pays 
austraux , des combats navaux , des hommes fru- 
(aux ; dites des personnes frugales. . 
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\oyez les .Convenances Grammaticales par 
M. Uoussel de Bréville. 

IV. Pa nui les noms en ail , ceux-ci , bail y 
ail , corail , émail , soupirail , travail , font au 
pluriel baux r aux ou aulx , Acad. 1762 , co- 
raux , émaux , soupiraux , travaux. Le pluriel 
aulx est peu usité. 

Attirail y camail , détail , éventail y épouvan- 
tail y gouvernail , niait t poitrail , portail , sérail 7 
. prennent ^nie s au pluriel. Les attirails , les 
camails , etc. 

'Vravail y l'ait aussi travails au pluriel , quand 
il signj|ç , macnine de bois à quatre pilliers , 
entre lesquelles maréchaux attachent les chevaux 
vicieux pour les ferrer ou les panser. 

Bercail est sans pluriel. Le bétail fait les bes- 
.tiaux .,' , a V. 

Y. C/‘çl y œil y et pénitentiel , ( qui d'est plus eu 
usage), font deux , j eux , pseaumes pénitcnïlbux* 

O11 dit cependant au pluriel , des ciels de lit y 
les ciels d’un tableau , d‘ une .cârrière ; des œils 
de bceufs , terme d’architecltfre. 

Aiep.1 y aieule , fait au plur. aièuls , aiéules y 
quand il désigne les grâiid’père et grand’mère , 
paternels et maternels lait ajeux quand il 
sigillée en général ceux dont on descend , qui ont 
vécu aVant nous. 

Universel y terme de philosophie , èt pris subs- 
tantivement 7 fait au plur. lès universaux j mais 
quand il est adjectif , il rentre dans la règle 
générale : des hommes universels . 

Des Substantifs qui n’ont que le singulier ou 
• t .x ’ ‘ le pluriel. 

Les Substantifs qui n’ont que le singulier» sont:, 

i°. Les noms des métaux pris en général » 
comme l*or , I ‘ argent , le fer , le plomb » etc* 
On ne dit pas les ors , les argens , etc. 

Quand ou dit , des fers % des plombs ^ etc» ou 
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considère ces métaux comme mis en œuvre , et 
divisés eu plusieurs parties. 

2 °. Les noms des vertus habituelles , comme la 
, la charité , la sincérité , etc. 

On dit , les charités pour les aumônes. 

3°. Les Infinitifs employés comme Substantifs, 
et auxquels on ne peut pas joindre un Adjectif, 
comme le lever , le coucher , le boire', le dormir , 
etc. parce qu’on ne dit pas un grand dormir , un 
petit boire. 

Ou peut cependant dire , Voilà un beau le- 
ver , un beau coucher de soleil. Ces mots sont 
alors ( pris fjgurément , et ont un pluriel. 

autres Infinitifs , employés comme 
Substantifs ont un singulier et un plurief , 
quand ou peut y joindre un Adjectif. 

Ainsi le dîner ou diné ; le souper ou soupé ; le 
rire , ou ris i le sourire ou souris , s’emploient au 
pluriel , parce qu’on dit de petits soupers , de* 
rires inno cens 

4°. Les Adjectifs employés substantivement, 
comme le beau , le vrai ? Y utile , le superflu , etc. 

M ais quand on y joint un Adjectif , on les em- 
ploie quelquefois au pluriel , comme les différent 
noirs , les divers blancs , etc. 

5°. Absinthe , encens , estime , eucharistie , 
extrême-Onction ; la. faim , le courroux , la gloi- 
re t le pourpre , la soif , le sommeil , la renom- 
mée , le repos , etc. 

Cependant on dit des ouvrages de peinture , 
de sculpture , etc. Voilà des gloires admirables , 
des renommées excellentes , etc. 

Plusieurs substantifs n’ont point de singulier, 
comme les ancêtres , armoiries , accordailles _ v 
épousailles , brcssailles ou broussailles , les ci- 
seaux , les mœurs , les pleurs , matines , noues , 
vêpres, ténèbres, etc. On dit , en poésie,' au 
sing. le ciseau de la Parque. 


B 6 
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36 Pluriel des noms composés. 

Remarque sur le pluriel des A oms composés. 

I. Règle. Quand un «om est composé d'un 
Sttbstanlit et d’un Adjectif , Je Sulfstanlif et 
I Adjectif prennent l’un et l’autre la marque du 
pluriel. Ex. Un arc-boutant , des arcs-boutans : 
un bout-rimé , des bouts-rimés , etc. 

II. Règle. Quand les noms composés sont 
formes d une Préposition ou d’un Verbe et d’un 
nom , le nom seul prend la marque dupluiiel.. 
Ex. Un avant-coureur , un cntre-sol , un abat- 
vent , un garde-fou , etc. des avant-coureurs , des 
entre-sols , des abat-vents , des garde fous , etc. 

L e mot garde dans garde fou , vient du Verbe 
garder. Mais on écrit des Gardes-Suisses , des 
Gardes-Françaises , parce qu’alors le mot garde 
est un nom. c 

III. Règle. Quand un mot est formé de deux 

noms unis par une préposition , le premier des 
deux noms doit seul prendre lu marque de plu- 
riel. Un arc-en-ciel , des arcs-en-ciel ; un chef- 
• d œuvre , des chefs-d’œuvre ; un cul-de-lampe , 
des culs-de-lampe ; on dit cependant , un coq- 
u-ï une , des coa-à-l'dne. Voyez, l’Ortograplie 
française de M. Douchet. ^ 

- IV. Règle. On écrit sans marque de pluriel 
-les mots purement hébreux ou latins que nous 
avons adoptés- Des alléluia , des ave , dés duo . 
des alinéa , des aparté , des numéro , dés quipro- 
quo , iiesfasol-ré , des ré , des opéra. 

Cependant plusieurs de ces noms, auxquels on 
a donne la prononciation française , prennent la 
marque du pluriel. Les débets d’un compte; il a 
présenté des placets. Ces mots viennent du latin 
debet , pl ace l. 

V. Règle. Les noms propres de personnes , quoi- 

qu ‘appliqués à plusieurs, ne prennent point la mar- 
que du pluriel , quand ils ne servent précisément 
«jn a distinguer les personnes par lejur nom. Les deux 
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Corneille se sonl distingués dans la république 
des lettres. Il est peu de Magistrats aussi anciens 
dans la Robe que les Nicolaï et les Lamoighon. 
f Mais les noms propres prennent la marque du 
pluriel , quand ils sont employés comme noms 
communs. Les Citerons , les Démosthènes , les 
Homères , les Virgiles seront toujours rares. 


DES PRONOMS. 

Les Pronoms ont été inventés pour tenir la 
place des noms, en rappeler l’idée , et eu éviter 
la répétition qui feroit languir le discours. , 

Craigne\ un Dieu vengeur et tout ce qui le blesse } ' 

C’est là Le premier pas qui mène à la sagesse. 

Le Pronom le est ici pour Dieu. Qui a rap- 
port à pas. 

• /* n / ' 

A la religion soyt\ toujours fidelle % 

Les moeurs et les vertus ne sauvent point sans elle. 

Le mot elle est ici pour la religion. 

Nos différentes sortes de Pronoms sont les per- 
sonnels , les relatifs , les absolus , les indéfinis , 
et les démonstratifs. 

Des Pronoms personnels. 

Les Pronoms personnels désignent les person- 
nes , ou tiennent la place des personnes. Tels sont : 

Pour la première personne , je , me , moi , sin- 
gulier i nous , pluriel : ils sont des deux genres. 

Pour la seconde personne , tu , te , toi , singu- 
lier ; vous , singulier et pluriel , des deux genres: 

Pour la troisième personne , il , . masculin 
singulier $ ils , eux , masculki pluriel j elle , fé- 
minin singulier ; elles pluriel féminin. Soi , des 
deux genres et des deux nombres ; lui , singulier 
masculin , et quelquefois féminin i leur , pluriel 
des deux genres» > ■ ■ » • - - f 
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Mon , ton , son , notre , etc. 
Remarques sur vous et lui. 

Fow est singulier, quand on n’adresse la paroi* 
qu’à une personne ; et il est pluriel , quand on 
adresse la parole à plusieurs. 

Dor'dlas et Damon , ces deux fameux Poètes , 

Sur leurs vers ne sent pus d'accord . 

On ne peut , sans bâiller , lire ce que vous faites , 

Dit l'un : En vous lisant, répond l'autre, on s'endort « 
L’un a raison, et L' autre ri a pas tort. MaSSIEU. 

V ous , dans cette épigramme , marque un sing. 

Mais quand un père dit à ses enfans : Aies 
chers enfans , si vous voulez être estimes , il faut 
que vous sojrez polis , complaisans , doux , affa- 
bles : P o us est uu pluriel , parce , que le père 
adresse la parole à plusieurs. Voilà pourquoi esti- 
més ,fJolis , complaisans , affables , sont au pluriel. 

Lui est féminin , quand il se rapporte à un 
substantif féminin. 

Une Grenouille vit un Bauf 
Oui lui sembla de belle taille ; 

Elle qui n’etoit pas grosse en tout comme un auf, 

Envieuse , s’étend , et s’enfle et se travaille 

Pour égaler l'animal en grosseur. s 

Lui est ici féminin , parce qu’il est pour à 
elle , à la Grenouille. 

Dans tout autre cas le pronom féminin elle ne 
pourroit pas être remplacé par lui. Lafontaine 
n’auroit pas pu dire, en parlant de la grenouille, 
lui qui n’étoit pas grosse , etc. On ne dircit pais 
non plus , je parle de lui , je pense à lui , pour 
je parle d'elle , je pense à elle. 

Des Adjectifs pronominaux possessifs. 

Les adjectifs pronominaux possessifs sout mon „ 
ton , son , notre , votre , le mien , le tien , Ip 
sien j le nôtre , le vôtre , le le.nt* 
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Mon , ton ", son , notre , etc. 

Ces mots s’appellent possessifs , parce qu’ils 
manquent la possession et la propriété. Mon 
livre , votre montre ; c’est comme si je disois. 
Le luire qui m'appartient et dont je suis posses- 
seur : la montre qui vous appartient et dont vous 
êtes possesseur. 

Mon , ton , son , masc. sing. s’emploient aussi 
au féminin , quand ils sont suivis d’un subs- 
tantif ou d’un adjectif qui commence par un# 
voyelle ou une h muette. Mon livre , ton cha- 
peau , mon ame , ton amitié , son humeur , etc. 
Hors de ce cas , mon , ton , son , font au fém. 
Ma , ta , sa. Ma sœur , ta harangue , sa honte , 
etc. ils font au pluriel , mes , tes , ses , pour les 
deux genres. Mes frères , mes sœurs , tes amis , 
ses harangues. 

Notre , votre , leur , sing* masc. et fém. font 
au pluriel , nos , vos , leurs. Notre père , votre 
mère , leur frère , leur sœur ; nos frères , vos 
sœurs , leurs habits , leurs chevaux. 

Ces mots s’appellent possessifs conjoints , parce 
qu’ils sont toujours joints à un substantif, comme 
on vient de le voir. 

Le mien , le tien , le sien , le nôtre , le vôtre , 
le leur , font au féminin , la mienne , la tienne , 
la sienne , la nôtre , etc. et ils forment le plu- 
riel en ajoutant une s au singulier , les miens , 
les miennes , les vôtres , les leurs , etc. Ces mots 
s’appellent possessifs relatifs , parce qu’ils se 
rapportei.it a un nom énoncé auparavant. 

Les vers que tu nous dis , Oronte , sont les miens ; 

Mais quand tu les dis mal , ils deviennent les tiens. B. R. 

III. Le mien , le tien , le sien , le nôtre , le 
vôtre , le leur , se prennent quelquefois substan- 
tivement. Pour former une société parfaite , il 
faudroit ôter le tien , le mien , le sien , le vôtre * 
et tous les intérêts particuliers . 



4o 




Pronoms relatifs. 

Des Pronoms relatifs. , 

Les Pronoms relatifs sont ceux qui ont rap- 
port à un nom ou à un pronom qui précède , 
et qu’on appelle antécédent. Tels sont, qui, que , 
des deux genres et des deux nombre,?. Lequel , 
masculin sing. fuit au fém. singul. laquelle , au 
masr. plur. lesquels au fém. plur. lesquelles. 
Dont , quoi , y , en , sont des deux genres et des 
deux nombres. Le , masr. sing. fait au fém. 
sing. la , au plur. les , pour les deux genres. 

Les relatifs qui , que , quoi , lequel , laquelle t 
etc. en , le , la , les , ne doivent point se con- 
fondre avec qui , que , quoi , etc. , qui n’expri- 
ment poit de rapport. 

Quand je dis : Qui doute que le jeune homme 
qui cultive la vertu et les sciences , ne goûte un 
bonheur plus solide , que celui qui passe sa vie 
dans là dissipation et les plaisirs ! Le premier 
qui sert à interroger , les autres sont relatifs à 
jeune homme. 

Dans lis biens qtfé l homme entasse , 

Qu'il sait peu se modérer 
IL semble qu 'il n’en priasse 
- Qu’à dessein d'en désirer. 

Le premier que de ce quatrain est relatif el 
peut se tourner par lesquels ; les trois autres ne 
pouvant se tourner par lequel , laquelle , etc; 
ne 'sont pas relatifs. ' 1 

Quoi ! vous devenez orgueilleux , parce que 
vous avez fait fortune : ne savez-vous pas que les 
plus grandes fortunes sont celles à quoi , il faut 
le moins se fier! 

Ici le premier quoi marque une exclamation , 
une surprise j le second est relatif à fortunes. 

< ’ 

‘ Cherche à suivre en tout point la sage tempérance , 

Un corps robuste et sain en est la récompense . 

• » . .•% . ■ « * 
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Le premier en est préposition , Le second est 
relatif à tempérance. 

Le , la , /es , sont articles , quand ils sont 
joints à des noms , et ils sont relatifs , lorsqu’ils 
accompagnent des Verbes. 

On dit qui l'Abbé Plachttte 

Prêche les fermons d'autrui ; 

Moi qui sait qu’il le» achette . . . . 

Je soutiens qu'ils sont à lui. 



DES PRONOMS ABSOUIÎ, 

Qui , que , quoi , quel , lequel , s’emploient 
sans rapport à un nom qui précède ; alors on 
les nomme Pronoms absolus. Ils sont sur-tout 
d’usage dans les phrases interrogatives , et dans 
celles qui marquent doute, incertitude , etc. Üx. 
Quel est le plus estimable des hommes! C'est sans * 
contredit le plus vertueux et le plus raisonnable. 

Quand on ne s'applique pas dans la jeunesse , 
on ne sait à quoi s'occuper dans l'age viril. 

DES PRONOMS INDÉFINIS. 

Les Pronoms indéfnis sont , on , quelqu'un , 
chacun , quiconque , personne , rien , ce , celui , 
autrui , l'un , l’autre , plusieurs , quelque. . . . 
que , quel que , tout , quoi que , qui que ce soit , 
quoi que ce soit , même , nul , aucun , pas un. 

Les pronoms s 'appel lent -’indéfin is ou indéter- 
minés , parce qu’ils expriment un objet vague 
>t indéterminé. .Quand je dis : On frappe à la 
iortc , quelqu’un frappe à la porte ; je parle d’une 
lersonne , mais je ne désigne pas quelle est cette 
ersoune. Voyez la Syntaxe. 

DES PRONOM* DÉMONSTRATIFS. 

Les Pronoms démonstratifs indiquent et met- 
nt , pour ainsi dire , sous, les yeux la per- 
uine ou la chose dont ils» tiennent la place, 
cls sont ceci , cela , çelui-ci , celui-là, nmse. 


? 

•' 

1 
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4 2 Des Pronoms démonstratifs. 
sing. celle-ci, celle-là , f’ém. sing. ceux-ci , ceux- 
là , masc. plur. , celles-ci , celles-là , fém. plur. 
Exemple : Ceci est beau , ceux-ci sont beaux . 

Ameublemens , habillemens , équipages ; rien 
de tout cela ne rend un homme plus grand , ni 
plus estimable. Roi lin. 

Ce , en tant qu’il s’emploie avant et avec un 
nom , est un adjectif démonstratif. 

Ce , masc. sing. se met avant une consonne ou 
une h aspirée. Ce livre , ce héros. 

Cet , aussi masc. singul. se met avant une 
voyelle ou une h non aspirée. Cet enfant , cet 
homme. Cette est féni. sing. Cette ville , cette 
harangue. Ces est pluriel des doux genres. Ces 
hommes , ces villes , ces armoires. 

On ajoûle quelquefois ci ou là après le sub- 
stantif de ce , celte , etc. Ce livre-c i , cette table- 
ci , ce four-ik , ces gens-ik j mais 11 e dites point * 
ce livre - ici , cetle table- ici. 

Vojez la Sj - n taxe sur tous ces pronoms. 

DU VERBE. 

Le Verbe est un mot qui exprime , ou une t 
action faite , ou une actiop reçue par le sujet j 
ou bien il ne signifie que letat du sujet. 

Le sujet estla personne ou la chosedonton parle. 
Quand on dit % le menteur offense Dieu -,1e menteur 
est le sujet qui fait l’action d’offenser. Si l’on dit: 
le menteur sera, puni , le menteur est le sujet qu^ 
recevra la punition. Que je dise: mon frère repose* 
ee livre pèse ces. mots repose , pèse , marquent 
ici une sorte d’état du livre et du frère. 

De - là naissent trois sortes de Verbes j les 
Verbes actifs. , passifs et neutres. 

Le Verbe actif est celuj qui exprime une ac- 
tion faitO[p$r , le sujet. Dieu récompensera les 
bons et punira les méchans, Votre frère joue * 
danse , parie à tait mqîlr*,.,< . 

’ r ' ' ' ' J • Cf ** - A . 
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Verbes actifs , passifs , neutres. 4$ 

Le Verbe passif est celui qui exprime un© 
action reçue ou soufferte pur le sujet. Les bons 
seront récompensés , et les méchans seront punis 
de Dieu, Croie en Asie fut prise et brûlée par 
les Grecs. 

Le Verbe neutre n’exprime que l’état du sujet} 
il ne signifie ni une action faite , ni une action 
reçue par le sujet. Je pense , donc je suis. Votre 
frère dort , repose. Ce livre existe. 

Ces Verbes s’appellent neutres , de neuter , 
ra , rum , qui signifie ni l'un ni l'autre : on les 
a ainsi nommés , parce qu’ils ne sont ni actifs f 
ni passifs. 

Le Verbe Etre , et l’Adjectif qui le suit , peu- 
vent être regardés comme un Verbe neutre. Il 
est sage. Ce gobelet est pesant ou pèse , est 
Brillant ou brille. 

11 y a encore des Verbes pronominaux , et 
des Verbes impersonnels. 

Les Verbes pronominaux sont ceux qui se 
conjuguent avec deux prôfîôîfts'de la même per- 
sonne. Je me repens , tu te repens , etc. Je me 
blesse , tu te blesses , il se blesse , etc. 

Ces Verlies pronominaux ont la signification 
passive , quand le sujet est un nom de choses 
inanimées , et quelquefois quoique le sujet soit 
un nom de personnes. Une vieille habitude se 
quitte difficilement. Ce qui s’apprend dès le ber- 
ceau ne s’oublié jamais. - Susanne s’est trouvée 
innocente. C’es't bômm<f s’il y avôitwt quittée , 
est appris , cstdublië , a' été trouvée. 

Les Verbés pronominaux s’appellent réfléchis ; 
quand l’action qu’ils expriment retombe sur le 
sujet qui la produit. Mon frère se blesse ; mon 
frère est le sujet qui produit l’action de blesser , 
et c’est sur lui que retombe l’action. 

Les Verbes pronominaux s’appellent rëcipro -• 
c/ues , quand ils expriment l’action de plusieurs 
?ajets qui agissent les uns sur les autres. Il faut 
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44 Conjugaison des Verbes. 

que deux frères s'aiment et s'étudient à s® 

rendre service. 

Remarque. Pour que le Vérité soit réciproque 
sans équivoque , il est souvent nécessaire d’y 
ajouter les mots l'un l’autre , réciproquement , en- 
tre ou nïutuellemenl. Cette phrâse , par exemple, 
Cicéron et Antoine se louoieut continuellement , 
peut signilier que Cicéron avoil la vanité de se 
louer , et ([a Antoine avoit le même défaut ; ou 
•bien que Cicéron louait Antoine , et qu 'Antoine 
à son tour louoit Cicéron. Pour rendre le Verbe 
réciproque sans qu’ou puisse s’v tromper , dites : 
Cicéron et Antoine se louoient l'un l'autre , se 
louoicnt réciproquement , mutuellement ou s’en- 
trc-louoient. C’est ainsi que Lniontuiue dit : 

En ce monde il se faut l’un l’autre secourir. 

Il se faut entr’aider c'est la loi de nature (i). 

Les Verbes impersonnels , ou unipersonnels , 
sont ceux qui ne s’emploient qu’à la troisième 
personne du sing. comme il faut , il importe , 
il pleut , il neige. 

(i) M. Devienne dit dans son Abrégé de Grammaire : Les 
Grammairiens qui ont distingué le verbe réciproque du verbe 
réfléchi , n’ont pas fait attention que le verbe qui est 
réfléchi au singulier, est nécessairement réciproque au plu- 
riel , et par conséquent que cette distinction est sans fon- 
dement. 

La remarque qu’on vient de lire prouve , si je ne me 
trompe , que la distinction du verbe réfléchi et du verbe 
réciproque n’est pas sans fondement. Le verbe qui est ré- 
fléchi au singulier , n’est pas nécessairement réciproque 
au pluriel M. Devienne apporte pour exemple du verbe 
réfléchi la phrase suivante : Celui qui se laisse abattre par 
l'adversité , est un lâche dont la fuihltsse ne mérite que le 
mépris. Je demande à M. Devienne si le verbe est réci- 
proque dans la phrase suivante : Ceux qui se laissent abat- 
tre par l'adversité, sont des lâches, etc. Non, sans doute : 
ainsi te verbe qui est réfléchi au singulier , n’est pas néces- 
sairement réciproque au pluriel , et la distinction du verbe 
téfléchi çt du verbe réciproque n’est pas sans fondement. 
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Remarque. Les Verbes personnels s’emploient 
quelquefois dans le sens des impersonnels. 

Un verbe à la troisième personne du singulier 
est impersonnel , quand on ne peut pas substituer 
de nom à la place du pronom il. Exemp. Nous 
tenons tout de Dieu ; il convient , il est juste 
que nous lui rapportions toutes nos actions. Il con- 
vient , il est juste , sont ici impersonnels , parce 
que le pronom il ri y est pas mis pour Dieu. 

Mais si je dis' pardonnez à voire /ils, il convient 
de son tort. Il convient est un verbe personnel , 
parce que le pronom il est mis pour votre fils. 

Voyez le ministre , il est juste : le pronom il 
est ici pour le ministre. 

DE LA CONJUGAISON DES VERBES. 

Le mot de Conjugaison signifie assemblage . 
Conjuguer un Verbe , c’est eu assembler ou en 
réciter les différentes terminaisons ; comme j'ai- 
me , lu aimes , il aime , nous aimons , etc. 

Ces différentes terminaisons forment des Modes, 
des Temps , des Nombres et des Personnes . 

• ' < I ,'i ' i- lit» ’ '• } 

MQDES, TEMPS, N O MB!l E'S-f VERSO NN KS . 1 


Lçs Modems sont les différentes manières d’em- 
ployer le Verbe. Il y a quatre Modes , YInfntif , 
l ’ Indicatif , le Subjonctif et l'Impértif 

Les Temps sont des terminaisons qui font 
connoltre , si ce qui est exprimé par le Verbe 
ceincide avec le moment où l’on parle , s’il est 
antérieur ou postérieur à ce moment. Dans le 
premier cas , c’est un présent ; dans le second , 
un passé ; dans le troisième, un futur : exemple. 
Je donne , j'ai donné , je donnerai. 

Il y a aussi dans le Verbe deux Nombres , le 
singulier et le pluriel. Dans chaque Nombre il y 
a trois personnes. 

La première personne est celle qui parle. Je 

donne , nous donnons. 

« * ■ ■ - . • 1 ' . 
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46 ïndicât. Subjonc, êt Impcfat. 

La seconde est celte à qui l’ou parle. 'Du 
donnes , i’ous donnez. 

La troisième est la personne ou la chose dont 
on parle. Il ou elle donne , ils ou elles donnent. 
Le livre est bon , les livres sont bons. 

I)E l’ INFINITIF. 

L ’ Infinitif désigne le temps et quelquefois le 
nombre , mais saus désigner les personnes , sans 
•signifier l'affirmation. Jiien tiempeche de dire la 
-i vérité eu riant. Avez-vous vu mes Jreres ! je crois 
les avoir apperçus à la promenade. 

DE l’indicatif, DU SUBJONCTIF. 

L’ Indicatif , le Subjonctif et V Impératif , dé- 
signent le temps, le nombre et la personne , mais 
voici en quoi ils différent. 

L 'Indicatif marque affirmation , et forme un 
sens par lui-inème. Vous savez que Dieu est 
tout puissant. Si nous retranchons , vous savez 
■que , le reste , Dieu est tout puissant , marque 
affirmation , et forme un sens clair. 

Le Subjonctif , ainsi appelé , parce qu’il dé- 
pend d’une conjonction qui le précède , ne maiv 
que pas affirmation ; et séparé de ce qui le pré- 
cède , il ne formeroit plus de sens clair. Il faut 
que nous so vous modeste , quelque mérite que 
nous ayons. Si l’on retranche , Il faut que , quel- 
que mérite que : Nous soyons modeste , nous 
ajons , ne forment plus un sens clair. ' 

L ’ Impératif exprime l’action de commander , 
de prier ou d’exhorter. 

Tenez votre parole inviolablement ; 

Mais ne la donnez pas inconsidérément. 

DES TEMPS DE l’ INFINITIF. 

LesTemps de l’infinitif sont le Présent , le Partici- 
pe , le Passé, les Gérondifs présent , passé et futur. 

Le Présent de /’ Infinitif marque un présent 
relatif au Verbe qui le précède. Je le vois actuel - 
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Tement jouer : parce que je vais marque ici uiu 
prc-aent uiluel , jouer marque aussi un présent 
actuel. Si je dis , je t’ai vu jouer : alors jouer 
désigne une action qui éloit présente dans le lems 
que j’ai vu la personue dont il s’agit. 

Le Participe , est ainsi appelé, parce qu’il par- 
ticipe ae la nature du Verbe et de celle d’Ad- 
jeclif. Tel est aimé , lu , promis , dans j’ai aimé , 
j’ai lu , j'ai promis , etc. 11 partic ipe du Verbe , 
parce qu’il en a la signification et le régime ^ 
„et qu’avec avoir ou être , il forme des temps 
du Verbe , comme on vient de le voir. Il par- 
ticipe de l’Adjectif , parce qu’il sert à qualifier 
les Substantifs , et qu’en plusieurs occasions il a 
un rnasc. et un lém. , un singulier et un pluriel. 
Un livre bien écrit , des lettres bien écrites. Les 
■ hommes ijue /'ai vus ; les femmes que y” ai vues. - 
Le Participe se construit avec le Verbe avoir , 
t quand il exprime une action , et avec le Verbe 
être , quand il exprime un état. 

Le Passé de l' infinitif , marque un passé re- 
latif au Verbe qui le précède. Tous me paroissez 
avoir reçu une bonne éducation. 

Les Gérondifs désignent , i°. l’état du sujet , 
la raison ou le fondement de l’action ; en ce 
cas ils ne sont pas précédés de la Préposition 
en , et ils répondent au Participe des Latins. 
Albert Talstein fut naturellement fort sobre , ne 
dormant presque }>oint , travaillant toujours , sup- 
portant aisément le froid et la faim, etc. Ici les 
Gérondifs marquent l’état d’Albert Yalstein. 

; La plupart des Grands du Royaume jugeant 
eu ayant jugé la seconde Croisade contraire au 
bien de V Etat , voulurent en détourner saint Louis . 
Jugeant signifie ici parce qu’ils jugeoient : ayant 
' jugé , parce qu’ils avaient jugé , et ils marquent 
le fondement de l’action. 

e°. Les Gérondifs marquent une circonstance 
de l'action, une manière ou un moyen de parvenir 
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à une fin ; alors ils sonL ou peuvent être précédé» 
de Ta préposition en, et ils répondent aux géron- 
difs des Latins. Ce n’est point eu se livrant à ses 
passions que Von vit content , c’est en les réglant. 

Le G érondif présent marque un présent relatif 
auVerbe qui le précède. On a guéri un grand Prince 
d'un vomissement invétéré , en lui lésant prendre 
tons les jours deux cuillerées de vin d Espagne. 

Le Gérondif passé , comme venant d’aimer , 
ayant aimé , marque par lui-même un temps passé. 

Le Gérondif futur / comme devant aimer , de- 
vant finir , indique qu’une chose aura lieu proba- 
blement ou nécessairement. 

. C * ’ f 

DES TEMPS CE L* INDICATIF. 

Les Temps de l’Indicatif sont le Présent ab- 
solu, P Imparfait ou Présent relatif , le Passé dé- 
fini, le Passé indéfini , le Passé antérieur défini y 
le Plnsque-parfail ou Passé antérieur relatif , 1© 
Futur simple , le Futur composé ou antérieur , le 
Conditionne^ présent , et le Conditionnel passé. 

Lo Présent absolu marque qu’une chose est ou 
so fait actuellement , ou habituellement. 

Je suis enrhumé. Quand il fait beau , je quitte 
le logis , et je vais me promener- 

U Imparfait ou présent relatif marque l’action 
comme présente dans le temps qu’une autre action 
s’est faite. ' 

o •* 

T ai vu Vimple adoré sur la terre , 

Pareil au cidre il cachoit dans les deux 
Son front audacieux : 

Il sembloit à son gré gouverner le tonnerre , 

Fouloit aux pieds ses ennemis vaincus : 

Je n’ai fait que passer , il «’étoit déjà plut. 

Le Passé cléfni marque une chose faite dans 
un temps dont il ne reste plus rien. Je reçus 
hier , la semaine passée , le mois dernier , des 
nouvelles de notre amÇ Voyez la Syntaxe. 

La 
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..Le Passé indéfini mai que une chose passée 
ou dans un temps qu’on ne désigne pas , ou dans 
un temps désigné , mais qui n’est pas eçicore 
tout-à-fait écoulé. 

Si Charles par son crédit 
M’a fait un plaisir extrême: 

J'en suis quitte ; il Va tant dit 
Qu’il s'en est payé lui-même. 

Ici , il a fait , a dit , s'est payé, marquent des 
actions passées , mais dans un temps qu’on ne 
désigne point. . . . v ..I 

Quand on dit, j’ai vu aujourd'hui madame votre 
mère, elle m’a chargé de vous faire mille amitiés . 

Les mots j’ai vu , a chargé désignent des ac- 
tions passées dans un temps qui n’est pas encore 
tout-àdait écoulé. 

Le Passé antérieur défini marque une chose 
faite avant une autre ,qni se fit dans un temps dont 
il ne reste plus rien. On emploie ce parfait avec 
quelque conjonction ou quelque adverbe de temps.. 
Nous partîmes hier , la semaine passée , le mois 
dernier , dès que nous eûmes vu le Roi. J’eus 
hier achevé ma lettre avant sept heures. 

Le PluSque-parfait o u Passé antérieur relatif, 
marque qu’une chose étoit déjà faite , quand une. 
outre s’est faite. Javois déjà dîné quand votre- 
frère est venu. 

Le Futur marque qu’une chose sera ou se fera. . 

Oui /'aimerai toujours le Dieu qui m’a fait naître . 

Toujours /’ observerai là loi d’un si bon maître. 

Le Futur antérieur marque qu’une chose serà 
faite avant une autre. Lorsqu’un ouvrier aura tra- 
vaillé pour vous , ayez soin de le payer exacte- 
ment. Ne reprochez jamais les services que vous 
aurez rendus à quelqu'un. k 

Le Futur antérieur est ainsi nommé , parce 
çu’il exprime un double rapport } un rapport 
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de postériorité à l’époque actuelle , et un rap- 
port d’antériorité à une époque qui n’est pas 
encore : Ex, J'aurai dîné quand vous arriverez ; 
f aurai dîné postérieur à l’acte de la parole est 
antérieur à quand, vous arriverez. 

Ln Conditionnel présent marque qu’une chose 
seroit ou se feroit moyennant une condition. 
Nous nous épargnerions bien des chagrins , si 
nous savions réprimer nos passions. 

Le Conditionnel passé marque qu’une chose 
auroit été faite , si certaine condition avoit eu 
lieu i comme , lorsqu'on fait dire à Satan : 

Trop fatale lonti , tu causas ma disgrâce ; 

Moins d' élévation m’eût donné moins d'audace î 

Plus loin du Sanctuaire oit règne VEterntl , 

Mon cetur n’eût pas formé ce complue criminel ï 

J’aurois su respecter une gloire immortelle ; 

Et moine grand en effet , /eusse été plus fidèle. 

Moins d’élévation , etc. c’est-à-dirc , si f avois 
eu moijis d'élévation, /««rois eu moins d’audace : 
si f avois ou j’eusse été plus loin du sanctuaire... 
mon coeur n’eût pas formé ce complot... j 'aurais, 
su , etc. ' 

Quand on interroge , il faut se servir du con- 
ditionnel terminé en riez. N’auriez-vous point 
perdu votre . argent au jeu ? On ne pourroit pas 
dire , eussiez-vous perdu votre argent ! n'eussiez 
vous pas perdu votre argent l Ces phrases ne se- 
jroient pas françaises dans le sens interrogatif , 
et sans point d’interrogation elles signifioroient , 
quand il seroit arrivé que vous eussiez ou que 
vous n’eussiez pas perdu votre argent. 

Nota. Outre les parfaits composés , j’ai aimé , 
j'eus aimé ; nous avons , j’ai eu aimé ; comme 
Je suis spcti ce matin , quand j’ai eu achevé ma 
lettre. U a quitté la compagnie dès qu’il a eu dîné- - 

' Ce temps peut s’appeler Passé antérieur in- 
défini, ou parfait sur-composé ; il marque unÇ 
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chose passée avant une autre , dans un temp9 qui 
n’est pas encore tqut-à-fait écoulé. 

Ce temps est moins en usage que les autres j 
on y supplée en se servant du mot après avec 
le Parfait de l’Infinitif. Je suis sorti ce matin après 
avoir achevé ma lettre. Il y a cependant de» 
occasions où il faut l'employer pour rendre pré- 
cisément l’idée <pi’on veut exprimer. Par exempte: 
Il a quitté la compagnie après fcyoir dîné , no 
dit pas autant que : Il a quitté la compagnie 
dès qu'il a eu dîné. 

Outre 1e Plusque-parfait , yards dîné , yavois 
reçu , etc. nous avons un Plusque-parfait sur- 
composé. Si /avais eu plutôt dîné, )’ aurais été 
vous vdr. . 

Nous avons aussi un Futur antérieur sur-composé, 
il sera sorti » dès ÿu’il aura eu achevé sa lettre . 

Et enfin un Conditionnel passé sur-composé » 
J’aurois eu achevé avant vous , si je n'avois pas 
été interrompu. , 

Comme l’usage des temps sur-composés est rare , 
nous ne les mettrons point dans les Conjugaisons, 
. et nous croyons qu’il suffit d’en faire ici la re- 
marque. , 

se l’impérati f. , 

U Impératif marque un Présent par rapport 
à l’action de cômmandcr , mais il désigne un 
Futur par rapport à la chose commandée. Juges i 
soyez attentifs aux plaidoyers : que la justice 
soit la règle de vos jugement : ne distinguez 
point les personnes : que le Citojén et V Etran- 
ger vous soient égaux : et souvenez-vous que 
vous exercez te jugement de Dieu. 

SE» TEMPS DU SUBJONCTIF. 

Les Temps du Subjonctif sont le Présent , 

Y Imparfait , le Passé et le Plusque-parfait. 

Le Présent du Subjonctif désigne souvent un 

Ca 
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Futur. Je doute q u il vienne avant la semaine pro- 
chaine ; c’est-à-dire , je doute s'il viendra. Je ne 
crois pas qu'il suive jamais vos conseils ; t:*est-à- 
dire , je crois qu’il ne suivra jamais , etc. Tienne 
et suive , marquent ici un futur , et ils se tra- 
duiroient en latin par ce temps. ^ . 

La même observation a lieu pour Y Imparfait. 
Je ne croyois pas que vous vinssiez avant le mois 
prochain , etc. Voyez la Syntaxe. 

TABLE DES CONJUGAISONS. 

Ce qui forme differentes Conjugaisons par 
rapport à tous les Verbes , ce sont les diver- 
ses terminaisons de toutes les parties (lu Verbe, 
et principalement de l’Infinitif. Or , 1 Infinitif 
de nos Verbes se termine en er , ir , oir , ou 
re , comme aimer , punir , devoir , lire , etc. 
ce qui fait en général quatre Conjugaisons. Ce- 
pendant , comme les Verbes en ir et en re se 
conjuguent différemment aux mêmes temps et 
aux mêmes personnes , on peut distinguer jus 
qu’à onze Conjugaisons. 

H II y a dans notre Langue deux Verbes qui 
servent à conjuguer en grande partie tous les 
autres : ce sont Ivoir et être. Voilà pourquoi on 
les appelle Verbes auxiliaires , du mot latm 

âiuxilium • « sGCours* , 

Sans Ü Table qui va suivre , nous conju- 
cuerons en même teins , avoir , aimer , être. Au 
Crie avoir , nous joindrons le snbstant.l ronM 
afin que les jeunes geps voient que jur ave^ un 
Substantif, marque un présent ; 
participe , il marque un passé , etc. Apres ie 
Verbe être , nous mettrons le Participe aimé, 
par^e moyen on aura le passif du Verbe tnnmrj 
et l'on verra plus aisément 1 emploi des Veibes 
auxiliaires. A 

' " ■' V 
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Eu, eue 

• v 

Avoir eu 

• *• « j 

Ayant 


Conjugaisons des V kr b e s. 

INFINITIF. 

Présent, 

Avoir (soin ) Aimer Être ( aimé , ée.) 

T Participe. 

Aimé , ée Été. 

Passé. 

Avoir aimé Avoir été. 

Gérondif présent. 

Aimant Étant. 

Gérondif Passé positif. 

Ayant eu Ayant aimé Ayant-été. 

Gérondif passé prochain. 

Venant d'avoir , Venant d’aimer. Venant a’être. 

Gérondif Futur. 

Devant avoir , Devant aimer , Devant être» 

INDICATIF. 

Présent absolu, actveiou habituei. 

J’ai [ soin ] J’aime Je suis [aimé, ée. J 

Tu as Tu aime/ Tu es. 

Il , elle a II , elle aime II , elle est. 

Nous avons Nous aimons Nous sommes. 

Vous avej Vous aimej Vous êtes. 

Ils , elles ont Ils , elles aiment Ils , elles sont. 

Imparfait ou Présent relatif. 


J'a vois [ soin ] J’aimoir 
Tu a vois Tu aim oit 

Il a voit II aimoit 

Nous avions Nous aimions 

Vous a vie[ Vous almÿi 


J’étois [ aimé , ée. ] 
Tu étois. 

Il était. 

Nous étions. 

Vous étiez. 


Ils a voient 


Ils aim oient s Ils étoient. 


Remarque. Plusieurs Auteurs ésrivent j'avais , tu avais , 
U avait , ils avaient, 

C 3 '- v ' 
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Passé défini. 

J'euj l soin J J’ai mai Je fus [ aimé , ée. J 

Tu eus Tu aim«* Tu fus. 

U eût J1 ain w II fut. 

Nous eùnu* Nous Aimâmes Nous fûmes. 

Vous eûtes Vous Aimdus Vous fûtes. 

Us eurent JIs aimèrent Ils f&rcnt. 

Passé indéfini. 

J’ai eu [soin] J’ai aimé J’ai été [aimé, ée. 1 

Tu as eu Tu as aimé Tu as été. 

B a eu U à aimé 11 a été. 

Nous avons tu Nous avons aimé "Nous avons été. 

Vous avez eu Vous avez .aimé Vous avez été. 

Us ont eu Ils ont aimé Us ont été. 

• t 

Passé antérieur défini. 

J’eus eu [ soin } J’eus aimé J’eus été [ aimé , ée. J 

Tu eus eu Tu eus aimé Tu eus été. 

Il eut eu II eut aimé II eut été 

Nous eûmes eu Nous eûmes aimé Nous eûmes été.' 
Vous eûtes eu Vous eûtes aimé Vous eûtes été. 

Us eûrent eu Ils eûrent aimé Us eûrent été. 

Plusque-parfait ou Passé antérieur relatif. 

J’avois eu ( soin 3 J’avois aimé J’avois été [aimé, ée. J 

Tu avois eu Tu avois aimé Tuavoisété. 

11 a voit eu 11 avoit aimé 11 a voit été. 

Nous avions eu Nous avions aimé Nous avions été. 

Vous aviez eu Vous aviez aimé Vous aviez été. 

Ils avoient eu Us avoient aimé Ils avoient été. 

. ' i ' ; - 

Futur simple ou absolu. 

J’aurai * [ soin } J’aimerai Je serai [ aimé , ée. J 

Tu au ras Tu Aimeras Tu seras . 

U aura U aimera II sera. 

Nous aurons Nous aimeront* Nous serons. 

Vous aurt^ Vous aimerej Vous s er<{. 

Ils auront Ils aimeront Us set ont. 

Futur composé , antérieur pu relatif. , 

J’aurai eu [ soin J J’aurai aimé J’aurai été [ aimé, ée.] 

Tu auras eu " Tu auras aimé Tu auras été. 

U auras eu 11 aura aimé 11 aura été. 
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5* 


Nous aurons eu 
Vous aurez eu 
Ils auront eu 


Nous aurons aimé 
Vous aurez aimé 
Ils auront aimé 


Conditionnel 

r 

J’au rois [ soin ] 3’aimeroii 


Tu au rois 
11 au toit t 
Nous aurions 
Vous auriez 
11$ au roitnt 


Tu aim crois 
Il aimerait 
Nous aimerions 
Vous aim erie\ 

Ils aim eroient 

Conditionnel 


Nous aurons été. 
Vous aurez été. 

11$ auront été. 

• X • • 

R É S E N T. 

* 

Je seroi*. ( aimé , ée. ] 
Tu serois- i - 
11 s trois 
Nous serions. 

Vous serie\. 

11$ seraient. 


J'aurois eu [ sein ] 
Tu aurois eu 
Il Auroit eu 
Nous aurions eu 
Vous auriez eu 
Ils auroient eu 


J’eusse eu [ soin] 
Tu eusses eu 
Tl eût eu 
Nous eussions eu 
Vous eussiez eu 
Ils eussent eu 


F A $ S È. 

J’aurois été [aimé,é*.] 
Tu aurois été. 

11 auroit été. * '• 
Nous aurions été. 
Vous auriez été. 

Us auroient été. 


J’aurois aimé 
Tu aurois aimé 
Il auroit aimé 1 
Nous aurions aimé 
Vous auriez aimé 
Ils auroient aimé 

Autrement. 

J’eusse aimé J'eusse été '[ aimé,ée.J 

Tu eusses aimé Tu eusses été. . 

11 eût aimé 11 è&t été. 

Nous eussions aimé Nous eussions été. 
Vous eussiez aimé - Vous eussiez été. - 
Iis eussent aimé Ils eussent été. 


IMPÉRATIF. 

t ’ « 

Présent oh Fïtï», 


Point de première personne. 


Aye { soin ] 
Qu’il ait 
Ayons 
Ayer 

Qu’ils ayent 


Aime 
Qu’il aime 
Aimons • -, ; 
Aimez ..et 
Qu’ils aiment 


Sois [ aimé, ée. ] 
Qu’il <o£t. 

Soyons. 

-Soyez. /.* , .. T. «. 

Qu’ils soient. 


SUBJONCTIF. 


Présent ou Futur. 


Que j’aye [ soin ] 
Que tu a yes 
Qu’il ait 

- Que nous ayons 


Que j’aime 
Que tu aime* 
Qu’il aime 
Que nous aimions 


Que je sois [airaé,ée.J 
Que tu sois. 

Qu’il soi^ 

Que nous soyons* 

c 4 
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Que voüs a yt\ Que vous aimi<^ Que vous soyez. 
Qu’ils a yent Qu’ils aiment Qu’ils soient. 

Imparfait ou Présent relatif. 

Que j eutsie [soin] Que j’ainutje Q. je fusse [aimé, ée ] 
[Que tu tusses Que tu aim asses Que tu {unes . 

Qu il eut - .Qu’il aimit Qu’il fût. ■ 

Que nous eussions Que n. ai massions Que nous fussions. 
Que vous eussici Que v. aim assie\ Que vous fussiez. 

Qu ils eussent Qu’ils aimajjtnt Qu’ils fussent. ' '■ 

Passé indéfini. 

Que j’aye eu [soin] Que j’aye aimé Que j’aye été. 
iQuetu ayeseu Que tu ayes aimé Que tu ayesété. 

Qu’il ait eu Qu’il ait aimé Qu’il ait été. 

Que nous ayons eu Que n. ayons aimé Que nous ayons été. 
Que vous ayez eu Que v. ayez aimé Que vous ayez été. 
Qu’ils ayent eu Qu’ils ayent aimé, Qu’ils ayent été. 

Plusque-parfait , ou Passé antérieur relatif. ï 

Q- j’eusse eu [soin] Que j’eusse aimé Que j’eusse été. 

Que tu eusses eu Que tu eusses aimé Que tu eusses été. r 
Qu’il eût eu Qu’il eût aimé Qu’il eût été. 

Que n eussions eu Q. n. eussions aimé Que n. eussions été. 
Que v. eussiez eu Q. v. eussiez aimé Que v * eussiez été. 
Qu’ils eussent eu Qu’ils eussent aimé Qu’ils eussent été. 

Remarque. Comme l’Imparfait de l'Indicatif, 
les Parfaits composés , f ai aimé , feus aimé , que 
faj-e aimé j les Plusque-parfaits , les-Futurs et les 
Conditionnels., se conjugent de même dans tou- 
tes les Conjugaisons ; pour abréger nous ne met- 
trons que la première personne de ces temps dau# 
les tables suivantes; on conjuguera les autres per- 
sonnes , comme dans aimer . 


\ ^ 


t â. .v. 
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Conjugaisons des Ferles en ir. Sj 


.. . Conjugaisons en ir. 

INFINITIF. 

, Présent. 

12 5 4 

Finir Sentir Ouvrir Tenir 

Participe. 

Fini senti ouvert tenu. 

Passé. 

Avoir fini Avoir senti Avoir ouvert Avoir tenu. 

Gérondif présent. 

Finissant sentant ouvrant tenant. 

Gérondif passé positif. 

Ayant fini Ayant senti Ayant ouvert Ayant tenu. 

Gérondif passé prochain. 
Venant de finir , de sentir , d’ouvrir , de tenir. 

Gérondif futur. 

Devant finir , sentir , ouvrir , tenir. 


INDICATIF. 

Présent. 


Je finis 

sens 

ouvre 

tiens. 

Tu finis 

sens 

ouvres 

tiens. 

11 finit 

sent 

ouvre , . 

tient. 

Nous finissons 

sentons 

ouvrons 

tènons. / 

Vous finissez 

sentez 

ouvrez 

tenez. 

Ils finissent 

sentent. 

ouvrent 

tiennent. 


Imparfait ou prése n t r Et À t i f. '"' h 


Je finissois 

sent ois 
Passé 

* ouvrois 
DÉFINI. 

tenois. 


Je finis 

sentis 

ouvris 

tins. 


Tu finis 

sentis 

, ouvris 

tins. 

• • i 

J1 finit 

sentit 

ouvrit 

tint. 


Nous finîmes 

sentîmes 

ouvrîmes 

tînmes. 


Vous finîtes 

sentîtes 

ouvrîtes 

tîntes. 


Ih finirent 

sentirent 

ouvrirent 

tinrent. 
C 5 
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Passé 

INDÉFINI. 


J’ai fini 

senti 

ouvert 

tenu.’ 

Passé, antérieur défini. 

J’eus fiai 

senti 

ouvert 

tenu. 

Plusqve-parfait , ou 

Passé antérieur relatif. 

J’avois fini 

senti 

ouvert 

tenu 


Futur simple. 


Je finirai 

sentirai 

ouvrirai 

tiendtai. 


Futur 

COMPOSÉ. 


J’aurai fini 

senti 

ouvert 

tenu. 

\ Conditionnel présent. 

Je finirois 

sentirois 

ouvrirais 

tiendrois. 

Conditionnel passé. 


J’aürois fini 

senti 

ouvert 

tenu. 

Ou j’eusse fini 

senti 

ouvert 

tenu. 

• 

IMPÉRATIF. 


Finis 

sens 

ouvre 

tiens. 

Qu’il finisse 

sente 

ouvre 

tienne. 

finissons 

sentons 

ouvrons 

tenons. 

finissez 

sentez 

ouvrez 

tenez. 

Qu’ils finissent 

sentent 

ouvrent 

tiennent. 


SUBJONCTIF. 

Présent. 


Que je finisse. sente ouvre tienne. 

Que tu finisses- sentes ouvres tiennes. 

Qu’il finisse sente ouvre tienne. 

Qu‘e n. finissions sentions ouvrions tenions. 

Que vous finissiez sentiez ouvriez teniez. 

Qu’ils finissent sentent ouvrent tiennent. 

Imparfait, ou présent relatif. 

Que je finisse sentisse ouvrisse tinsse. 

Que tu finisses sentisses * ouvrisses tinsses. 

Qu’il finît semît ouvrît tint.. - ' ~ 

Que n finissions sentissions ouvrissions tinssions. 

Que vous finissiez sentissiez ouvrissiez tinssiez. 

Q u’tU finissent sentissent e«Yii$5Cnt tinssent. 
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Passé. 

Que j’aye fini senti ouvert tenu. 

Plusçue-parfait , ou Passé antérieur relatif* 
Que j’eusse fini senti ouvert : tenu. 


• 

yerbes en oir et en re. 


*'• * • 

infinitif. ■ 



Présent. 


• c . ' 

. * d 

i 

2 

3 

Devoir. 

Plaire. 

Paroître. 

Réduit». 


Participe. 


Du 

plu 

paru 

réduit. 


Passé. 

4 — 

Avoir du 

Avoir plu 

Avoir paru 

Avoir réduit 


Gérondif 

PRÉSENT. 


Devant 

plaisant 

paroissant 

réduisant 


Gérondif passé positif. 

Ayant du 

Ayant plu 

Ayant paru 

Ayant réduit. 


Gérondif passé prochain. 

Venant de devoir , de plaire , de paroître , de réduire. 

Gérondif futur. 

( i ) Devant plaire, • paroître , réduire. 

( i ) Devoir en français est souvent employé comme un 
signe du futur : il indique qu’une chose aura lieu pro- 
bablement ou certainement : Je dois m'y trouver -, tout 
homme doit mourir. Mais le meme mot devoir signifie être 
redevable , débiteur , etc. Ainsi devant devoir dix mille 
francs , signifieroit être dans l’état , dans la position d’un 
homme qui devra un jour dix mille francs. Cette expres- 
sion devant devoir exprime donc un rapport réel , et l’usage 
«g la réprouve que pour éviter la répétition du verbe. 


G 6 
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INDICATIF. 


Présent. 


Je dois 

plais 

parois 

>■ réduis. 

Tu dois 

plais 

parois 

réduis. 

U doit 

plaît 

paroit 

réduit. 

Nous devons 

plaisons 

paroi s sons 

réduisons. 

Vous devez 

plaisez 

paroissez ' 

réduisez. 

ils doivent 

plaisent 

parois sent 

réduisent. 


Imparfait, ou Présent relatif. 


Je dcvois 

plaisois 

paroisseis 

réduisois. 


Passé 

DÉFINI» 

. .. i ] 

Je dos 

plus 

parus 

réduisis. 

Tu dus 

plus 

parus 

réduisis. 

11 dut 

plut 

parut 

réduisit. 

Nous dûmes 

plûmes 

parûmes 

réduisîmes. 

Vous dûtes 

plûtes 

parûtes 

réduisîtes. 

11$ durent 

plurent 

parûrent 

réduisirent. 


P A s s É 

INDÉFINI. 


J*ai du 

plu 

paru 

réduit. 

Passé anterieur üéfini. 

J’eus du 

phi 

paru 

réduit. 

PLUSQUE-PARFÀtT , OU PASSÉ ANTÉRIEUR RELATIF. 

jHivois du 

plu 

paru 

réduit. 


Futur simple. 


Je devrai 

plairai 

parokrai 

réduirai. 


F U T U R 

COMPOSÉ. 


J’aurai du 

plu 

paru 

réduit. 

Conditionnel présent. 

Je devrais 

plaiiois 

paroi trois 

réduirois. 

Conditionnel passé. 

J*aurois du 

plu 

paru 

réduit. 

Ou j’eusse du 

phi 

paru 

réduit. 

■ 

IMPÉRATIF. 

•. • •• “ 

Dois 

plais 

parois 

réduis. 

Qu’il doive 

plaise 

paroisse 

réduise. 


.} 
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devons 

plaisons 

paroissons 

réduisons. 

devez 

plaisez 

paroissez 

réduisez. 

Qu’ils doivent 

plaisent 

paroissent 

réduisent. 


SUBJONCTIF. 

* 


Présent. 


Que je doive 

plaise 

paroisse 

réduise. 

Que tu doives 

plaises 

paroisses 

réduises. 

Qu’il doive ' 

plaise 

paroisse 

réduise. 

Que nous devions 

i plaisions 

! paraissions 

réduisions. 

Que vous deviez 

plaisiez 

parroissiez 

réduisiez. 

Qu’ils doivent 

plaisent 

paraissent 

réduisent. 

1 M P A R F A I T , OU 

Présent relatif. 

Que je dusse 

plusse 

parusse 

réduisisse. 


Passé 

INDÉFINI. 


Que j’aye du 

plu 

paru 

réduit. 

Plusque-parfait , ou 

Passé antérieur relatif. 

Que j’eusse du 

plu 

paru 

réduit. 


Verbes pronominaux . 

4 * 4 '', « 

INFINITIF. 

Présent. 

4 5 

Se plaindre. Se rendre. 

Participe. 

Plaint rendu. 

* Passé- 

S’ôtre plaint s’être rendu. 

Gérondif présent. 

Se plaignant se rendant. 

Gérondif passé positif» 
S’étant plaint. s’étant rendu. 

Gérondif passé prochain. 
Venant de se plaindre. de se rendre. 

✓i v v.- * i»«» 


I , 
.> 
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Gérondif futur. 


Devant se plaindre , se rendre , 

INDICATIF. 

Présent. 


Je me plains 
Tu te plains 
Il se plaint 
Nous nous plaignons 
Vous vous plaignes 
Ils se plaignent 

• Imparfait, ou 


Je me rends. 

Tu te rends. 

11 se rend. 

Nous nous rendons. 
Vous vous rendez. 

Ils se rendent. 

Présent r e l a t i r. 


Je me plaignois je me rendois. 

Passé défini. 


Je me plaignis je me rendis. 

Passé indéfini. 

Je me suis plaint je me suis rendu. 

Passé antérieur défini. 


Je me fus plaint je me fus rendu. 

Plusque- parfait , ou Passé antérieur relatif. 
Je m'étois plaint je m’étois rendu. 


Futur simple. 

Je me plaindrai je me rendrai. 

Futur composé. 

Je me serai plaint je me serai rendu. 

Conditionnel présent. * 
Je me plaindrois je me rendrais. 

Conditionnel passé. 

Je me serais plaint je me serais rendu. 

Ou je me fusse plaint je me fusse rendu. 


IMPÉRATIF. 


Plains-toi 
Qu’il se plaigne 
Plaignons nous 
Plaignez- vous 
Qu’ils se plaignent 


remk-toi. 
qu’il se rende, 
rendons-nous, 
rendez-vous. 

qu’ils se tendent. 


• « 
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SUBJONCTIF. 

t 

Présent. 

Que je me plaigne Que je me rende. 

Imparfait, ou Présent relatif. 

Que je me plaignisse Que je me rendisse. 

Passé. 

Que je me sois plaint Que je me sois rendu. 

Plusque-parfait , ou Passé antérieur relatif. 
Que je me fusse plaint Que je me fusse rendu. 


Verbe impersonnel. 


Indicatif. Présent. 
Imparfait. 

Passé défini- 
Passé indéfini . 

Passé antérieur défini. 
Plusque-passé. 

Futur simple. 

Futur composé. 
Conditionnel présent. 
Conditionnel passé. 
Subjonctif. Présent. 
Imparfait. 

Passé. 

Plusque-passé. 
Participe passé. 


11 faut. 

11 falloir. 

11 fallut. 

11 a fallu. 

11 eût fallu. 

11 avoit fallu. 

11 faudra. 

Il aura fallu. * 

Il faudroit. 

Il auroit , ou il eût fallu. 
Qu’il^faille. 

Qu’il fallût. 

Qu’il ait fallu. 

Qu’il eût fallu. 

Ayant fallu.- 


Les autres temps et l’impératif ne sont pas en usage. 


« 


t 
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Remarques sur avoir et être. 

Remarques sur avoir. 

i°. Avoir sert à se conjuguer lui-même dans l«s 
temps composés ; j 'ai eu , j 'avois eu , j ’aurois 
eu , etc. • f 

2 °. Avoir sert à conjuguer les temps composés 
du Verbe être ;j’ ai été , l'eut été , j 'avois été , etc. 

5°. Avoir , sert à conjuguer les temps compo- 
sés des Verbes actifs avec régime simple , de la 
plupart des Verbes actifs sans régime simple, et 
des Verbes neutres ; comme j 'ai donné , j 'avois 
parlé à , ) avois excellé. 

Remarques sur ê,tre. 

Être , sert à conjuguer : i°. Les Verbes pas- 
sifs dans tous les temps ; être aimé , il est aimé , 
il étoit aimé , etc. 

2 °. Les temps composés des verbes pronomi- 
naux , et de quelques Verbes actifs sans régime; je 
me suis blessé , je suis sorti , j'étois arrivé, etc. 

5°. Le Verbe être , avec le Participe , ne mar- 
que pas dans les Verbes passifs le même temps 
Ipi’il marque dans les Verbes pronominaux et dans , 
les Veri*ss actifs qui prennent être. 

Dans les Verbes passifs , je suis avec le Parti- 
cipe , marque un Présent : Il est aimé , (amatur)j 
l'ituis désigne un Imparfait : Il étoit loué , 

( laudabatur ) ; je serai indique un Futur absolu : 

Il sera estimé , ( mstimabitur ) , etc. 

Dans les Verbes pronominaux , et dans les Ver- , 
bes actifs ou neutres qui prennent être , je suis , 
avec le Participe , désigne un Parfait indéfini : Je 
me suis imaginé (putavi) , je suis venu ( veni) ; 
j'étois avec le participe , marque un Plusquc-par- 
foit ; Je m'étois imaginé ( putaveram) , j'étois 
venu ( veneram ) , etc. 

4°. Souvent le Verbe être et le Participe , em- 
ployés sans régime ne forment pas un Verbe 
passif ; ils ne font que marquer l’étal du sujet : 
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'La maison est bâtie j les lettres sont écrites : le 
voleur est pris. Si l’on traduisoit en latin ces 
roots , on ne pourvoit pas les traduire par , 
Domus œdijicatur ; litterœ scribantur ; fur capitur. 
il faudrait , Domus œdificata est ; litterœ scriptœ 
surit ; fur captas est. 

Mais si le Verbe être et le Participe avoient 
un régime , il faudroit traduire, le livre est écrit 
par votre frère , liber a fratre tuo scribitur ; ma 
maison est bâtie par votre père , domus mea a 
paire tuo ædificatur , etc. 

5°. Les Verbes , qui sans être passifs ni pro- 
nominaux prennent être aux Temps composés , 
-sont , aller , arriver , choir , déchoir , échoir , 
décéder , éclore , entrer , rentrer , mourir , tiaï- 
■tre , partir , retourner , retomber , rester , sortir , 
■tomber , venir , et ses composés , devenir , rede- 
venir , intervenir , parvenir , revenir et survenir. 
Ces Verbes expriment un changement de lieu ou 
d'état ; ils se conjuguent comme les Verbes pro- 
nominaux . excepté qu’on n’y emploie que le pro- 
nom sujet } je suis arrivé , j ’étois venu : au lien 
*jue le pronominal se rendre fait, je me suis ren- 
du , je m'étois rendu , etc. 

Suivant quelques Auteurs , sortir prend avoir, 
et être. Il prend avoir , quand on veut faire en- 
tendre qu’on est rentré ensuite. M. a sorti ce 
matin. Cela signifie que M. est de retour. Au 
contraire M. est sorti ce matin , signifie que 
M. n’est pas encore de retour. • > 

" Sortir prend encore avoir , quand il a un ré- 
gime simple. Les Tonneliers ont sorti le vin de 
la cave. On vous a sorti d'une mauvaise affaire. 
Sortez mon cheval , style familier. 

6°. Les Verbes suivans prennent indifférem- 
ment avoir ou être : aborder , accourir , périr , 
apparoître , cesser , comparoître , dérober , dis- 
paraître , croître , décroître accroître , reçcoU 
tre , rester , •'* * • -• 


Digitized by Google 



66 Verbes qui ont avoir ou étr«. 

Remarque. Croître , qui dans la prose est tou- 
jours sans régime simple , peut en avoir un en 
poésie. 

M’ordonner du repos , t’est croître mes malheurs P. C. 

Je ne prends point plaisir à croître ma misere. RACINE. 

Que ce nouvel honneur va croître son audace ! Idem. 

D’autres Verbes prennent être ou avoir , sui- 
vant la manière dont ils sont employés. . v 

Accoucher , prend avoir , quand il a un régime 
simple j il signifie alors , aider une femme dans 
■l'accouchement. Cette sage-femme a accouché 
plusieurs dames de votre connaissance. 

, Accoucher prend être, quand il signifie enfan- 
ter : elle est accouchée d'un garçon. 

, Cesser prend avoir , quand il est suivi d’un 
régime. Vous avez cessé votre travail : il n’au- 
roit point cessé de chanter. 

Cesser , sans régime prend avoir ou être. Sa 
fièvre a cessé ou est cessée. 

Convenir prend avoir , quand il signifie être 
convenable. Cette maison lui auruit convenu. 

Convenir ,pour demeurer d’ accord , prend être. 
Il est convenu du prix. 11 en f;st de meme de disv 
çonvenir Il n'en est pas disconvenu. 

Contrevenir et subvenir , quoique composés d* 
venir , se conjuguent avec avoir. Les infidèles ont. 
souvent contrevenu à leurs traités. L’Académie 
emploie aussi ce Verbe avec être. II n'est pas 
contrevenu à la loi. ' -V 

La vraie charité a toujours subvenu aux besoins 
des pauvres. \ ' \ . 

Courir , se mouvoir avec vitesse , etc. prend , 
avoir. Il a couru toute la journée. Ainsi on ne 
doit pas imiter Racine qui a dit : 

Il en itoit sorti lorsque j'y suis couru. Il falloit : 

■ Il en itoit sorti quand j'y ai couru. 1 ! . 

Mais on dit : Ce Prédicateur est fort couru t 
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e’est-à-dire , est fort suivi. Cette étoffe a été fort 
Courue , c’est-à-dire ,fort recherchée. 

Demeurer prend avoir quand il signifie , faire 
sa demeure. Il a demeuré à Paris. 

Demeurer , pour rester , prend être. Jl est 
demeuré deux mille hommes sur la place. Il est 
demeuré muet. Ainsi ce vers de Racine n’est pas 
correct. 

• » • • • Ma langue embarras tie 

Dans ma bouche vingt fois a demeuré glacis. 

% Descendre prend avoir , quand il a un régime 
simple. On a descendu la châsse. 

r Descendre prend être , lorsqu’il est sans re’gime 
•impie. Jesus-Christ est descendu du Ciel enterre . 

Echapper pour éviter , prend avoir : il a 
échappé le danger , la mort. 

Echapper prend être ou avoir , quand il signi- 
fie , nétre point saisi , âpperçu , etc. Le cerf a 
échappé ou est échappé aux ahiens . 

On dit : Ce mot lui est échappé , pour , il a dit 
ce mot sans y penser , etc. Le voleur est échappé , 
c’est-à-dire , est évadé , est sorti par adresse. 

' Monter , prend avoir ., quand il a un régime 
simple. Avez-vous monté le bois , la pendule ! 

Monter , sans régime simple, prend être. Cet 
Officier est monté par dégrés aux charges mili- 
taires. Le rouge lui est monté au visage. 

Passer , prend avoir , quand il est suivi d’un 
régime. Les troupes ont passé les Alpes. Charles- 
Quint a passé par la France. ■ 1 

Ainsi au lieu de dire avec Boileau : 

Sevt{-vous ... , . 

» • .si leur sang tout pur , ainsi que leur noblesse , 

Est passé jusqu’à vous de Lucrèce en Lucrèce ■ 

J’aurois dit ', a passé. M. d’Olivet. 

- Passer , sans régime , prend être. La proces- 
sion est passée. Cette tapisserie est passée. Cette 
mode est passée. 


Digitized by Google 



66 Formation des Temps. 

Passer , quoique sans régime , prend avoir > 
quand il signifie etre reçu. Ce mot a passé. . 

• Repartir , répondre , prend avoir , il a reparti 
avec esprit. 

Repartir , partir de nouveau , prend être: il est 
reparti ce matin. ' » 

* % 

De la formation des Temps, 

Les Temps sont ou simples , ou composés , ou 
primitif. 

Les Temps simples sont ceux qui n’empruntent 
point un des temps d’avoir ou d 'être. Aimer , 
aimant , j’aime , etc. 

l es Temps composés sont formés de quelque 
temps des Verbes avoir ou être , et du Par- 
ticipe. J'ai donné , j 'avais donné , je suis venu , 
j 'étuis venu , etc. 

Les Temps primitifs , sont ceux qui servent à 
former les autres. Ce sont , i°. dans l’Infinitif, le 
Présent , le Participe et le Gérondif 2 °. Dans 
l'Iudicatif , le Présent , et le Passé défini. 


Inf. 

Part. 

Gir. 

Aim er , 

aimé , 

aim ant , 

finir 

fini 

finissant 

sent ir 

senti 

tentant 

ouvrir 

ou vert 

ouvrant 

venir 

venu 

venant 

devoir 

dû 

devant 

pl aire 

plu 

plaisant 

paro/trs 

paru 

paroissant 

réduire 

réduis 

réduisant 

plaindre 

plaint 

plaignant 

tendre 

rendu 

rendant 

prendre 

pris 

prenant 


Prêt. 
j’aime , 
je finis 
je sens 
j’ouvre 
je vie ns 
je dois 
je plais 
je parois 
je réduis 
je plaine 
je rende 
je prends 


Passé déf, • 
j’aimai, 
je finie . ' » 

je sentes* 
j’ouvne. 
je vins, 
je dus. 
je plus, 
je parus, 
je réduises. , 
e pla g nie. 
je rendis, 
je pris. 


Terminaisons propres aux Temps simples. 


Dans le Présent de l’Indicatif, si la première 
personne est en o, on ajoute une s pour la secon- 
de; et la troisième est semblable à la première. . 
J’aime t tu aimes , U aime. * . 
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Quand la première personne est en s ou en x , 
la seconde est semblable à la première ; à la troi- 
sième on change s ou x en t. 

je finis tu finis il finit, 

je viens tu viens il vient, 

je peins tu peins il peint, 

je veüx tu veux il veut. 

Comme les Verbes en cre , tre , et ceux en dce , 
qui ne sont pas, en indre , se terminent à la pre- 
mière et à la seconde persoiye en es , ts , ou dsi 

à la troisième on ne fait que retrancher s. 

j 

je convaincs tu convainss il convainc, 

je combats tu combats il combat, 

je réponds tu réponds il répond. 

Le pluriel se termine toujours en ons , ez , ent . 
Nous aimons , vous aimez , ils aiment. 

Le Parfait défini a quatre terminaisons. 


Port 

ai 

as 

a 

âmes 

âtes 

trait. 

Sent 

U 

is 

it 

{mes 

lies 

irent. 

Reç 

us 

us 

ut " 

ûmes 

ûtes 

tirent. 

Dev 

ins 

ins 

int 

inmes 

intes 

tarent. 


L’Imparfait se termine toujours en ois . 

Aim oit ois oit ions iej ioient. 

■ Le Futur en rai. 

Aime rai ras rn rons re\ ' ront. .. . 

Le Conditionnel présent en rois. 

Aime rois rois roit rions rie\ roient . 

Le Présent du Subjonctif en e. 

Lis t es e ions it\ ent. 

L’Imparfait du Subjonctif a comme le Parfait 
déiini quatre terminaisons. 

Aim asse esses ât assions assie\ * assent. 

Sent isse iss es it issions issic\ lisent. 

Reç :• une usses ut ussions ussie\ ussent • 

Dev inné insses int inssians mssit{ in s 3 ent « 
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Formation des Temps. 

Comment les Temps dérivés- se forment dei 
primitifs. 

Du Présent de l'infinitif ou forme le Futur 
simple eu changeaot r , ou re , en rai. 

port er finir plaire paraître prendre 

je porterai finirai plairai paraîtrai prendrai. 

Les Verbes en enir ont le Futur en iendrai ; et- 
ceux en voir Tout en vrai. T enir , je viendrai : 
devoir , je devrai , etc. Nous rapporterons bien- 
tôt les exceptions. * , 

Le Conditionnel Présent se forme toujours dit 
Futur , en changeant rai en rois. 

Te tiendrai devrai saurai prendrai. 

Je tiendrai# devrai# saurai# ' prendrai#. 

On forme les Temps composés , en joignant au 
Participe les Temps des Verbes avoir et être. 
Voyez dans les Conjugaisons. 

Du Gérondif on forme les trois personnes plur. 
du Présent de l’Indicatif: pour cela on changeant 
«n ont , ez , eut. 

Portant finissant plaisant plaignant ; 

. nous portons finisse»# plai sons plaignent# , 

vous portef finisse^ plaise^ pltigneç , 

ils portant finissent plaisent plaignent. 

Nota. Quand la troisième personne du pluriel 
est irrégulière , elle se forme de la troisième du' 
singulier et du Gérondif. On retranche la consonne 
finale du singulier , et l’on ajoute , lent , vent , si 
le gérondif est en lant , vaut ; on ajoùte tient , s’il 
est eu nant ; et ent , s’il est en rant. 

voulant il veut ils veulent 

pouvant il peut ils peuvent 

prenant il prend ils prennent 

mourant . il meurt ils meurent 

soutenant il soutient ils soutiennent. 

U Imparfait de Vindicatif se forme de la pre-» 
miàre personne plurielle du Présent, en changeant 
pns en ois. 
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Formation des Temps. 

Nous finissons tenons savons prenons , 

je finisse/', ténors sa vois pren ois. 

» • ,r j ' v 

La seconde personne singulière , la première et 
ta seconde personne plurielle de l’Impératif, sont 
semblables à la première personne singulière , 4 
la première et à la seconde personne plurielle 
du présent de l’Indicatif. Je vois , nous voyons , 
yous voyez. Vois , voyons , voyez. Yoyez les 
Conjugaisons. , ' 

Remarque. Dans avoir et être , l’Impératif est 
semblable au. Subjonctif pour la terminaison. 

Les troisièmes personnes de Y Impératif , les 
trois singulières et la troisième plurielle du 
Subjonctif sc forment de la troisième plurielle du 
Présent de V Indicatif \ Ils tiennent , ils lisent , ils 
reçoivent : qu’il tienne , qu’il lise , qu’il reçoive. 
Que je tienne , que je lise , etc. Voyez les Con- 
jugaisons. ' 

Les troisièmes personnes de l’Impératif sont 
toujours semblables aux troisièmes personnes du 
présent du Subjonctif, ainsi on peut dire que l'Im- 
pératif n’a pas de troisième personne : Qu’il ait 
soin démon fis , 171/il soit attentifs qu' ils a petit 
soin y ou’ils soient reconnaissons , seront des Sub- 
jpnctits en sous-entendant, je veux, je souhaite. 

La premièreet la seconde personne plurielle du 
Présent du Subjonctif , sont semblables aux deux 
mêmes personnes de Y Imparfait de V Indicatif. 
Imparfait , nous devions , vous deviez. Subjonc- 
tif, que nous devions , que vous deviez. Voyez 
les Conjugaisons. 

Du Passé défini on forme toujours l’Imparfait 
du Subjonctif , eu changeant ai en asse pour la 
première Conjugaison , et en ajoutant se pour les 
autres. . 

J’aimai finis lus vins , 

que j’ai masse finisse lusse vin sst. r 

A ees remarques ajoûtez. les suivantes» w 

vt 


V 


Digitized by Google 



n Dqs. Verbes en er. - 

Remarques sur les Conjugaisons des VerbeSi 

Si , dans les remarques que nous allons faire sur 
les Verbes , on ne trouve point de Conditionnel 
présent ; on se souviendra que dans tous les Yter- 
bes , même irréguliers , il se forme du Futur en 
changeant rai en rois ; on fera la même observa- 
tion pour l’Imparfait de l'Indicatif, qui est formé 
de' la première personne plurielle du Présent de 
l'Indicatif, en changeant ons en ois ; et pour l’Im- 
parfait du Subjonctif , qui vient du Passé défini , 
comme on vient de le voir. 

Les Verbes en erse conjuguent comme aimer . 

‘" i; t'X C E P T I O US. 

Aller , fait an Participe , allé ou été , aux 
Gérondifs, allant étant allé , ayant été.. Indi- 
catif, présent , '/t* vais ou je vas , tu vas , il va ; 
nous allons , vous allez , ils vont. Imparfait, /W- 
lois. Passé défini , j'allai ou je fus. Futür , j'irai. 
Conditionnel présent ,j'irois. Impératif, va, qu'il 
aille ; allons , allez , qu'ils aillent. Subjonctif 
présent, que j'aille , que tu ailles , qu'il aille ; que 
nous »allions , que vous alliez , qu'ils aillentm 
Imparfait , que j’allasse. 1 

.'.L’irbpératif va/prend une s , quand il est sifivi 
dp mot j 1 *', commeïiw-^. Mais si aprèsj' il suit 
ua'Verbe, va s’écrira sans s. Va y donner ordre s- 
Académie; t-' ' - -c 

Les temps composés de ce Verbe se forment 
a p|C «pré et le participe allé , quand on veut diro 
qua-qpçlqu’un. 'est ou -étoit sorti pour aller en quel- 
que liei^, ékq&’il n’en est .pas revenu. Exemple ; 
Il astUiUé' à la M’es se , ntt marché. Mais si l’on 
veut faire entendre que l’on est , ou que l’on étôit 
revesa» ©'« së sert du Verbe avoir et du. 

partiel peéf#.'^ r : ’ 

Exehdbllë Ji- Iî a été à Rome , On m'a dît que 
voasévjfc‘4' .été .à Paris , etc . 

S en aller se conjugue comme aller. Le parti- 

'M- s?*?* ••'••• * cib« 

<u r 


Digitized by Google 



, ' Des Verbes en r*. - 

ç«pe est en allé . Les temps composés , je m’^nsuis 
allé, je ni en étais allé , etc. L’ImpératilVa-f-cn, 
^7/ s'e/i aille j allons-nous-en , allez-vous-en , 
qu'ils s’en aillent. Quand on interroge , m'en 
irai-je , t'en iras -tu , s'en ira-t-il ; nous en 
irons-nous! etc. • 

i Dans les Verbes en. ger , le est toujours 
S»|ivi d’un e muet dans les temps oA il y a un m. 
ou un o { içoinme juger , jugeant , jugeai , 
jug eons , jugeois , etc. 

5°. Dans les Verbes eu ier , èer , uer, on change 
dans la poésie er-en rat, rois pour le Futur et 
la Conditionnel ; comme , je prtrai , j'emplat- 
rei, y je crêrois , je continûrois , etc. Mais, 
dans la prose la plupart des Auteurs écrivent, 
je prierai , j' emploierai , je continuerai f je 
créerai , etc. 

4* Dans les Verbes ea oyer , a$ er , comme . 
employer , essayer , etc. , ou écrit au présent, 
nous employons , vous employez ; k Fini parfait 
de l 'Indicatif et au présent du Subjonctif , nous 
employions , vous employiez j que nous essayions , 
rour essayiez. 

Ddns. les Verbçs en ter , comme prier , il faut 
écrire au présent , nous prions , vous priez : k. 
l’imparfait de l’Indicatif et au préseuL du Sub* 
jonctif, nous priions , que vous priiez , pour 
distinguer cfcs temps du présent. 

5°. Envoyer et renvoyer font au Futur et as 
Conditionnel, j 'enverrai, j ’ enverrais , je ren- 
verrai , je renverrais , etc. Cependant on t» 
prononce qu’une r , comme si on v écrivait , j'en- 
vérai , j ’envèrois , etc. 

P®- Dans les Verbes en er , et dans ceux, dont 
la première, personne du présent de l'Indicatif est 
en c muet , la seconde personne singulière du 
l’Impératif prend une s après le , q uant^ cette 
personne est suivie des relatifs eu , r. 

Us dit , porte un livre , ouvre à lut frère. Mais 
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Perles en er et en , fit. 

«‘il suit en ou j - , on dira : portes-en à ton frère f 
Apportes-^ des livres . 

i ’ 7 *. Écrivez et prononcez avec IV muet , je 
trouverai , je retrouverai , et non pas trouvèrai , 
rëtroüvèrai . ' " 1 ' ' " "* 

Remarque. Puer , présent indic. Je pue , tu 
pues y il put , etc. Onécrivoit autrefois je pus , 
tu pus y il put y ce qui empèchoit de distinguer’ 
cè verbe du passé défini de Pouvoir , qui est 
aussi je pus y tu pus , il put. 

Remarques sur les Conjugaisons en ir. 

Le^ Verbes en ir se divisent en quatre branches. 
Conjuguez comme finir , ceux qui sef terminent en 
is à la première personne singulière du présent de 
l’indicatif ; comme bénir , unir , punir , etc. en un 
mot tous ceux en ir que vous ne trouverez pas. 
dàns les listes que nous, ferons des Verbes qui se 
conjuguent comme sèntir , ouvrir , tenir. 

i - h M Sur ht première Conjugaison en ir. 

* R 3/ il?', fatît au participe béni , bénie -, bénit , 
bénite. Bénit ne se dit que des choses bénites 
par les Evêques ou les Prêtres , etc, comme du 
pain bénit y de Veau bénite. Mais on dit , vous 
êtes bénie entre toutes les femmes. Toutes les 
nations seront bénies en vouf. 

Haïr , présent de l’indicatif , je hais , tu hais , 
il hait, qu’on prononce je hès , tu hès , il hèt. Hais 
à l’lnipératif est aussi d’une syllabe ; mais cette per- 
sonne et le passé défini ne sont guère en usage. 
Dans le reste du Verbe, a et i font deux syllabes j 
comme , haïssons , haïssez , haïssent , etc. 

Fleurir , quand U signifie , être en fleurs , fait 
au gérondif et à l’imparfait , fleurissant , fleutis- 
sois ; mais en pariant des arts , des sciences et des 
empires , on dit , florissant , florissoit. Le Com- 
merce éïoit florissant. Les lettres florissoient en. 
Pranée j etc. 
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Stir là seconde Conjugaison, enir. 

.Conjuguez comme sentir, les Verbes consentir, 
ressentir , pressentir , mentir , démentir, dormir^, 
endormir , s endormir , se repentir , servir,, dej- 
s^vir, sortir , partir, ressortir , sortir de iiaur, 
veâu , et repartit , ", répliquer , partir de nouveau i< 
mais ressortir , etre du ressort, repartir , parte*/ 
g^i , et. sortir , ( ternie de Palais ) pour a SMiir, 
obtenir, «e conjuguent comme finir. 

Verbes irréguliers de la seconde Conjugaison. 

u i i* 'V en i r. 

■i » présent de l'Indicatif, je bous , tu bous,\ 

il bout , nous bouillons , etc. futur , je bouillirai r 
oq ,e bouillerai ; conditionnel, je bauillirois , otn 
je bouillerois . Le reste est régulier. 
j.Ç 0 . urir et quelquefois courre; part, couru, passé 
dét. je courus ; futur , je courrai ; conditio n p, je, 
courrais. On prononce les deux rr. 1 

Conjuguez de même accourir , concourir , dis*, 

C °r rir ,r enco ™' i / » parcourir , recourt , secourir. 

faillir et défaillir, ne sont en usage qu’i'lïnfi* 
nmf ; au participe , failli ; 4 aux gérond. fallut, 
ajanL failli ; au passé défup^ je faillis , et aui 
temps composés , j'ai failli ,j' avais failli , etc. 

fuir , gérondif, /îcranf j indicatif présent , je, 
fins, tu fuis , il fuit , nonsfujons , vous fuyez , 
ils /nient. Le reste est régulier. 

Mourir , participe , mort ; indicatif présent , j*» 
meurs , tu \ meurs , il meurt , nous mourons vous 
»«nire 2 , ils meurent ; passé défini , je mourus i, 
futur > je mourrai i conditionnel , je mourrais. 
On prononce les deux rr. Mourir , prend être* 
aux temps composés. 

Ouïr , participe ouï j passé défini, jWr , 
imparfait du Subjonctif , que j’oeme. Terni,* 
composes , ayant oui , j'ai oui , j ‘avais oui. rù 
les autres tempsnesout pas en usage. QiUWdûui 

D a ’ " ' ■ 
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3$ 'Dès Verbes en if. 

ordinairement avec un infinitif', j 'ai oui dire , 
raconter , etc. 

Quérir , n’est usité qu’à l’infinitif, avec aller , 
envoyer , venir. Il va quérir. '' 

Acquérir , participe , acquis ; gérondif, acqué-’ 
tant ; indicatif présent , jacquiers ; tu acquiers , 
il acquiert , nous acquérons , vous acquérez- , ils 
acquiérent ; pafssé défini , j’acquis , futur , j ’ac- L 

Î tuer rai ; conditionnel, j acquerrais ■: prononcez» 
es deux rr. J'acquérerai , )’ àcquérerais , sont 1 
des barbarismes. Le reste se forme , de ccs temps. 
Conjuguez de même enquérir , requérir , 

Conquérir s’emploie .qu’à l'infinitif présent* 
au participe , conquis ; aux gér. conquérant , 
ayant conqms ", au passé défini , je conquis ; à 
l’imparfait du subjonctif, que je Conquisse y et 
âtx temps composés , )’ai conquis , etc. •_ <. 

Vêtir , dévêtir , revêtir , surfé tir y participe , 
vêtu, dévéhr, le restent; régulier. L)an* vêtir , le 
singulier du présent indicatif , je vêts , tu vêts, 

U vêt, ft’èst guère eft uâage. ' 

' - Y, ai> ’aofc ü'julCiJ'J. [i> > 

Sur la troisième Conjugaison en ir. 


On conjugue cômfiié ouvrirles Verbes décou- 
vrir , entr ouvrir , r ouWrfr , recouvrir , offrir + 
mésoffrir , souffrir , et les sui vans qui ont quel- 
ques irrégularités. . 

. Cueillir , accueillir , recueillir , participe , 
cueilli, accueilli , etc. futur, je cueillerai ; coü- 
di lion ne! , je cuïllcrois. 1 e reste est réguliéi;. 

^ f» dehors K n’est d’u- 



■nies 
irésént , 


personnes; 
il saille 


V/uuuun j 7 r ' f ^ 

ils saillent y imparfait , il sailloit , ils sailloientr , 
îulvlf , il sail'leha ' V rond ilioiî neJ , il sailleroit y 


Ki 

. s 


f qu’il saille , 
'' iflîr 


_ ^ imparfait , qu’il saiTR't. 

\ Jhiftir , pu HV .S'élancer, s’élever en l’air , sor~ 
tir avec 'impétuosité , se coWj ngfc'ê • cb n .me /mur. 

‘(JU dit : lés cause finissent de tous côtés. Spn sang 





Des Verbes ên oir. 

saillis soit , a sailli flirt loin. 11 se disoit autrefois 
pour monter : saillir Ip mont. On ne l’emploi plus 
guère qu’aux troisièmes personnes. 

Assaillir cl tressaillir^ participe, assailli; futur*' 
; assaillirai où ^dss itilernî ' te reste est r'égnlier* 
exrenté au assaillir îi’a pbiùt de singulier au pré^ 
'•sent de l'indicatif. 

Sur la quatrième Conjugaison en ijr. 

Conjuguez comfne tenir lés Verbes appartenir * 
maintenir , obtenir , retenir -, soutenir , venir , 
■convenir* , contrevenir-'^ int èr venir etc*, en ué 


mot les; composés de’tènih'et de venir. 

:'*■"■ ■ y.-z r Xt'i , i'itpv). £.-■ IIKI 'V 

Sur la Conjugaison en ovr. . 

. • . Conjuguez comme devoir , les Verbes , redê \ 
, voir , appercevoir , concevoir r décevoir , perce- 
voir t et recevoir k , . ' ' i 


■"* 1 Les irréguliers <?h ÎJ dliV sont .* •» 

. v-j ; * ; * i ■ t 

CAo/r , participe', pA«vi $ 

Wt cA«. Ces expressions son 
les autres temps- ne -sont pltt& en usage. ^, 

Déchoir , participa , déchu , sans gér. prés, j ind. 
je déchois , etc. plyr. nous déchoyons , vous </J- 
choyez , ils dëchoyent ; . quelques-uns prononcent 
et écrivent dëchéons , déchéez , dëçhéent ; poi.it 
d’imp. passé défini , je déchus ; futur, je dëcherr/ti i 
condit. je décherrois ;il prend être dans les temps 
composés , je suis déchu , etc. que je sois déchu. 

Échoir , part, échu ; gér. échéant ; ind. prés, il 
éçhet , seule pers,. en usage ; passé , \ échus ; futur, 
\écherrai ; condit. \ echcrrois ; il prend être aujç 
temps compos. je suis échu. , 

. Seoir , pour être convenable , ne s’emploie 
qu’aux troisièmes personnes. Prés, il sied , ilâ 
siéent ; imparf. il seyoit , ils seyaient ; futur , il 
siéra , ils siéront ; cond. il siéroit , ils siéroient ; 
sotj. qu’il siée , qu’ils siéent j| gér. séyant. 11 n’n 
point ae temps composés* 


s’pst laissé choir , ^ 
it du si. y le familier. 



TB Des Verbes en oir. 

Seoir ,étre assis , se dit à l’infin. et aux partie. 
"Séant et sis. Le Parlement va seoir au Châtelet. 
Les autres temps ne sont guères d'usage. 

Asseoir , s'asseoir , rasseoir , sont d’un usage 
«plus fréquent. 

Asseoir , est actif : asseoir un jugement f les 
tatlles , etc. mais il est surtout usité comme 
Verbe réfléchi. 

S'asseoir , part, assis , gér. s'asseyant , indic. 
■prés, je m'assieds , etc. nous nous asseyons , vous 
vous asseyez , ils s'asseyent j imparf. je m'as- 
seyais , etc. nous nous asseyons , vous vous 
asseyez , ils s'asseyaient ; passé déf. je m’assis ; 
futur je m'asseyerai , ou je m’assiérai ; imparf. 
-dursunj. que je m'assisse , que tu t'assisses , qu’il 
•s'assit ; point de première et de seconde personnes 
plur. qu’ils s'assissent. 

Les autres temps se forment de ceux-ci. Conju- 
guez. de même rasseoir , et se rasseoir. 

Plusieurs personnes conjuguent ainsi, s'asseoir , 
je m’asseois , tu t'asseois , etc. je m'asseoyois , etc. 
je m’asseoirai. Cette manière seroit plus régulièrb 

moins embarrassante. 

Voir , part, vu j gér. voyant ; indic. prés, je 
vftfrj Çlsér, nous voyons ,;,vous voyez , ils voient ; 
-passé déf. je vis j futur, je verrai ; le reste se for- 
■me régulièrement de ces temps. Entrevoir et re- 
voir se Conjuguent comme voir. 

Pourvoir et croire , font au passé défini , jé 
* pourvus , je crus ; à l’imparf. ,du subj. que je 
pourvusse , crusse » futur , pourvoirai , croirai t 
conditionnel , pourvoirais , croirois ; le resté 
comme voir , etc. 

j. Prévoir fait au futur , prévoirai ; au condi- 
tionnel , préroi rois ; le reste comme voir. 

Surseoir , participe , suriis ; futur surseoirai i 
Conditionnel , surseoirais ; le reste comme voir. 

Mouvoir , et émôuvoir , participe , mit ; gér. 
mouvant j indicatif présent , je meus » etc. itou» 


Digitized by GoogI 



Des Ferles en oir; # 

•ftioitvons , voua mouvez , ils meuvent ; impartait 
je mouvais ; passé defini , je mus i lutur , je 
mouvrai ; subjonctif , que je meuve , que nous 

• mouvions , etc. , . , 

Ainsi ftegnard a employé un mot qui n est pas 

lançais , quand il a ait : 

Et je vais lui dit ter une lettre d’un stile 
‘Qui de Madame Atgant émouvfcra la bile. 

il faut êrriouvra. / ... . 

Pleuvoir , Verbe impersonnel , participe ,plui 
gérondif , pleuvant ; indicatif présent , il pleut j 
imparfait , il pleuvoit ; passé défini , il plut i tutur, 

-il pleuvra ; conditionnel , W pleuvroit; subjonctn, 
prés. qu’il pleuve j imparfait , qu il pltit. 

Pouvoir , participe , pu ; gérondif , pouvants 
indicatif Drésent , je puis ou je peux y tu peux , i 
peut , nous pouvons , voüs pouvez , ils peuvent i 
.passé défini , je pus , etc. futur , je pourrai ; con- 
ditionnel , je pourrois ; subjonctif présent > 
puisse , que nous puissions , etc» Ï‘C reste foi mé 

de ces temps. . / 

Nota. Quoique l’usage ait conservé deux rc — - 
dans je pourrai , pourrois , on n’en prononça, 

qu’une. ' ■ ■■v • 

Savoir , pàrt. su j gér. sachant j indic. pres^-je 
sais y etc. nous savons , vous savez , ils savent g 
passé déf. je sus } futur , je saurai ; impératif , 
sache , qu’il sache y sachons , sachez ,qu Wssachentg 
subj. prés, que jè sache ; les autres temps sdnt 
formés de ceux-ci. P‘ >4 

On dit quelquefois je ne sache point , pou r- ja 
ne sais point. Je ne saurois , s’emploie pou r:je . 

ne puis , comme : 

' Je ne saurois retter iant mon appartement ; ,, 

Je tort , je vais , je viens , j'aime le mouvement. 

Valoir y participe , valu ; gérondif , valant { 
indicatif présent , je vaux , tu vaup ' il ymU « 
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Des fferhes en air», 

nous valons , vous valez , ils voient y passé d£- 
; *ni , je valus futur , je vaudrai ; subj. prés, que 
‘je vaille , quetu vailles ,■ qu’il vaille t que nous 
valions , que vous 'valiez , qu’ils vaillent. Les 
■autres^ temps sont formés de ceux-ci. * 

Conjuguez de même équivaloir , revaloir f ét 
• prévaloir. Cependant ce dernier forme régulière- 
ment le présent du subjonctif, que je prévale , efc. 

. <JU’ils prévalent. * vU ' J 

Vouloir , participe , voulu ; gérondif, voulant ; 
^ilidic. |>rés.‘ je veux , etc, nous voulons , vrfus 
voulez , ils veulent passé défini , je voulus; futur, 
wrüdéai ; subj. qWè je Veuille , ètç. que nous 
adulions -, qüé vous vouliez , qu’ils veuillent. Le 
reste , comme mouvoir , ou formé des temps que 
4&us Mettons de marquer. 

v Remarques sur la première Conjugaison en re; < 

Lâ 'première Conjugaison en re , comprend les 
■Yerhe-3-As.pire , cqmme plaire , déplaire y faire y 
défaire , etc. Voici ceux qui sont irréguliers ou. 
, défectueux ;> « ovnu no- t -jtipto ji ;<sn-t ». 
'/'yx&Kcure , ne s» dit qu'a l'infinitif , et aux tror- 
dèmes personne» d«opTése<U‘ l et du futur indicatif 
jl brait , il s braient fié braira , ils brairont. V 
j-> -Faire , participe y fait; gérondif , faisant oti 
fesant i indicatif prés. Re fais , etc. nous faisons 
ou fesons , vous faites , ils J ont ; passé défini-^ 
je fi&; futur , je fèrtii ; subj. prés, que je fasse p 
etc. les- autres temps sont* formés ‘de ceux-eî.' 
Conjuguez de même ses composés ,• contrefaire'j 
défaire f refaire , satisfaire , surfaire. F orf aire , 
malfaire y ,piéj aire vt parfaire y ne s’emploient 
qu’à l’infinitif' et au^ tetpps composés , comme il a 
malfuit 7 ïnais on ne dit point , nous malfaisons 
» Poussons mal. 

fl rqffe .y participe r trait ; gérondif , trayant^ 
hldicàm mésept , je {rafs , etc. nous trayons f 
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Des Verbes en oître , aître. o* î 

^imparfait du subj. ; le reste est régulier ou formé 
de ces temps. Coujuguez de même , attraire , dis - > 
traire , extraire , rentraire , retraite , soustraire. 

V . ' ■ • ; 1 V '-•••• -» ’• »’• •' •" - ' t 1 

Sur la seconde Conjugaison en re. > • 

La seconde Conjugaison* çn re 4 les Verbes eft 
mitre , et en oitre : comme , paraître, comparaître * 
disparaître , apparoître \ reparaître , connaître, 
reconnaître , accroître , décroître. Naître , re- 
naître , poftre , repaître , sont irréguliers ou 
défectueux. 

- ' Naître , participe ne , fait au passé défini j » 
nac/u,is. Il forme ses temps composés avec être : 
Jè résUj^st régulier.^, * , n1J .. - . n : 

Paître , est rég. mais ijs n’a point de passé , déf. 
ni d’imparf'. du subj. Les temps composés ne sont 
<n usage que dans la Fauconnerie , et dans côtta 
phrase du discours familier : il a pu et repu. 

•C • • , ■> > 1 t • ; *t * ** f r *1 

Sur la troisième Conjugaison en Te. 
jf. . xtrtn» v-v-' -•/'• vv^V- 

• La troisième Conjugaison en re a les Verbes e* 
sre ou uire : comme <^sc*w ,->d«rsv mwiàre- 
dire , dédire , interdire -, maudire:, médire, pré- 
dire, redire , confire*, lire , élire relire v rire,' 
sourire , écrire , circonscrire , décrire , inscrire , 
prescrire , proscrire,, récrire souscrire: , suffire,- 
transcrire , frire , cuire , duire f conduire , écon- 
duire , enduire ^induire , introduire , reconduire, 
réduire , séduire , traduire , Zu/re , reluire ± n uire, 
bruire , détruire, instruire s construite. Les autres 
Verbes en jfrsont sans <?, comme 

’’ £sî irréguliers en ire , ion/ r ' ' ' ‘ v - 

f Circoncire , participe , circoncis ; passé défini, 
je circoncis , etc. le reste est régulier. . „ ' 

* Dire et redire font à la seconde personne plur. 
du prés, de l’ind. , vous dites , vous redites , au 
pas. déf. je dis , redis ; à l’im p. du subj. que ]c disse, 
redisse -, le reste «st régulier ou formé de se s temps* 

D 5. * 



82 Des ' Serbes en i re , uire. ’ 

Dédire y contredire , interdire -, médire , pré 
dire , forment régulièrement la seconde personne 
plurielle du présent de l’indicatif, vous dédisez , 
vous contredisez , etc. ils font au passé défini , je 
mç dédis , je contredis , etc. 

Maudire , gérondif, maudissant ; au présent 
de 1 Indicatif, maudissons , maudissez , maudis - 


-sfenï ; passé défini , je maudis , etc. le reste formé 
dé cés temps. 

Confiée , parf. défini , je confis ; imparfait du 
stxbj ôiVc tif , que je confisse 

Suffire , participe , ,îij$£ ; pass é défini , je J«#î.î j 
Mhpatt. du subj. que je suffise. < 

Lire , étire , et \rclire , participe , lu , é/n, re/n; 
passé défini , je lus , etc. "impart, du subj. que je 


ttfsse , etc. 

Rire , sourire y participe , ri ; gérondif, riant ; 
pluriel du présent de l’indicatif, nous rions , vous 
riez, Üs rient j passé défini, je ris : le reste formé 
de cea temps. • . » ■ : 

Écrire et ses composés , circonscrire , décrire y 
«fte.feért ato gérondif écrivant ; pluriel du préside 
lîi«dicatif , écrirons , écrirez , écrivent ; passé 
défini, \ écrivis r les temps qui se forment de ceux* 
ci «M les knémea. irrégularités. 

Frire-Cs t régulier , mais il n’a que Je futur , Je 
cenéÙHuiuei , les temps composés et la seconde 
personne singulière de l’impératif, je frirai , etc. 
^ejtirois , etc. j’ai frit y j “avois frit , etc. impé- 
ratif y fris. Four suppléer aux temps qui man- 
quent ,en se Sert de faire , et de l’infinîti if rire. 
Hxempl** • Fésxmt frire , je fais frire v etc^. je 
Jais ois frire , etc. * . 


é 1 '-* ' fTerèes irréguliers en uire. 

Bruire , gérondif, bravant ; imparf. de Pmdi£» 
il %ruj oit , \\$ ‘brayaient. Les autres personnes et 
lès autres temps ne sont guère en usage. . 

’ Luire 4 reluire et nuire , fbnt au pai ticipe , 7 «l‘ #v 
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relui ,• nui , sans t ; ainsi aux temps composés , 1 
v j’ai nui , ]'avois nui ; le reste est régulier. 

; Les autres Verbes en «ire, se conjuguent cbm- 
*me réduire. ’ 

Nous rapportons à cette conjugaison boire, 
clorre , conclure , et leurs composés. 

Boire , participe , bu ; gérondif , buvant ; indi- 
catif présent , je bois , etc. nous buvons , vous 
buvez , ils boivent ; passé défmi , je bus ; les 
autres temps sont réguliers ou formés de ceux-ci* 
Conjuguez de même reboire. 

Clorre , indicatif présent , je clos , tu clos , il 
clôt , sans pluriel : futur , je.c/orra» ; condition- 
nel , je clorrois \ il a les temps composés , j’ai 
> clos -, avais clos , etc. mais les autres temps man- 
quent. Conjuguez de même enclorrc é t renclorre • 
Êclorre , usité à l'infinitif et aüü troisièmes per- 
sonnes des temps Suivans : indicatif prés, il éclat, 

■■ ils éclosent ; futur, il éclôra , ils éclâront ; condi- 
tionnel , il éclôroit , ils éclôroient ; subj. prés, 
qu’il éclose , qu’ils éclosent. Il forme ses temps 
composés avec être : comme il est éclos , il téta 
éclos , ils seront éclos t etc.'w<j • 
n Conclure y participe, conclu } gérondif, con- 
cluant ; indic. présent, je conclus , etc. nous colt- i 
duo ns y vous concluez , ils concluent î imparfait'» 
• i je concluons, etc. nous concluions , vous concluiez, 
ils concluaient ; passé déf. je conclus : les aütrjp* 
temps sont formés de ceux-ci. 

Exclure , se conjugue de même , excepté qu'il 
fait au participe , exclus , masculin ; excluse otl 
•exclue y féminin, si r-U'i -. r. «. •. i 

'"t 

Quatrième Conjugaison en re. 

-, ’■> *■ ** 

La quatrième Conjugaison én re a les Verbaf 
èn oindre , eindre , oindre j comme , craindre , 
peindre , joindre , etc. ils se conjuguent connus 
peindre. Voyez page 6i. 4 

Ht.-. • . r.'T „ • *l^c «a> s 

*>« ,v 
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84 Verbes en dr« , cre , pre, tre et rrè. 

Cinquième Conjugaison en re. 

La cinquième Conjugaison en re a tes Verbes 
en dre , cr<?, pre , tre et vre ; comme , rendre V 
prendre , vaincre , rompre , mettre , vivre , etc. 
Voicb les irréguliers. * • */. >. 

\ En , <#rc : prendra et ses composés , apprendre , ' 
comprendre , dépendre , désapprendre , entre-- 
prendre , se méprendre , reprendre , surprendre , 
se conjuguent ainsi, t »)',•.» ; ». • -q 

Prendre , part, pris ; gér. prenant /indic. prés, 
je prends- \ etc. nous prenonr^ vous prenez j ils 
prennent , passé défini, je pris ? le Teste «st réguw. 
lifcr ou fier-méd© ces tempsic*"» . • -i > . . ) 

- 1 Coudre* y découdre et recoudre , partir, eousu-y 
gérond. cousant ; indic. présent , je couds , «tpi» 
nous cousons'? vous cousez , ils consent ; passé 
défini , je cousis. Les autres temps réguliers ou 
formés de ceux-ci. v-.-j . \ • 

N’imitez pas un Historien qui a dit ' il décousu* 
les secs par le fond , «taptès en avoir tiré trois 
cents > talents q il les recousut/orf proprement . » 
11 falloit il découto } il recousit*) -> .v'u: .> v v 
Mettèe> 9 participe ^ »ius }î gérondif » mettant# 
.passé défini? , je mit - 1© reste régulier ou réguliè- 
rement formé de ces temps. Conjuguez de même 
ses composés , admettre ? commettre , démettre , 
entremettre , omettre , permettre , etc. 

Moudre y émoudre , remoudre , partie, moulu p 
gérond. moulant j indic. >pré»i je mouds , etc. nous 
moulons * vous m oulez , ils mouicut ; passé defini „ 
je moulus : les autres femps réguliers ou formés 
4e ceux-ci. 1 ? ‘ " ' ' * ** “ 

, Soutire y n’est usité qu’au prés, de l’infinitif. 
J jibs<rudfe e ï 'dissoudre , participe au masculin 
absous y aq. fém. absoute , gérondif, absolvant j 
indicatif prés, j’a&rçaf, etc., nous absolvons, vous 
àbsàlvez , ns absolvent ÿ point de passé défini » 
ni d’imparfait dü‘ subjonctif j passe indéfini} 



Des Serbes en vre , cre. 85$' 

J’a» absous , etc. les autres temps réguliers ou 
formés de ceux-ci. 

‘ Résoudre. , participe , résolu ; ( pour détermi- 
né , décidé * comme r il- a résolu de partir , il 
étoit résolu de venir j résous (pour réduit 
changé en quelque autre chose :,alo»$H n’a point 
de. lémiuin, comme, le soleil tt résous en pluie le 
brouillard i ) gérondif, résolvant ; l’ind. prési ut', 
les -temps qui s’en forment , « comme > absoudre} 
passé défini , je résolus > imparf. du subj. que je? 
résolusse r.e te. - vc .•*;> . : .• » ; 

Suivre -y s'ensuivre et poursuivre * participe $i 
suivi j gérond. suivant ; indicatif présent ,jo suis^ 
tu suis , il suit , nous suivions > vous suiwei , ilaj 
suivent. -, passé déliai ,,> je suivis. ; le- reste régulier 


ou forme de ces temps.. •*»>. i. . u v. 

. > Vivre , r enivré survivre , partie, vécu ; gér«t 
vivant ; indic. présentée vis , etc. nous vivons >> 
vous vivez , ils vivent j passé déliai , jeWcniJ : les! 
autres temps réguliers ou formés, de ceux-ci. 

. On disoit autrefois au passé défini ; je ,vêquis^\ 
etei M. Mascacon a dit dfcia Reine d’ Angleterre^ 
JLa providence a , voulu ituelle survéquit à reif 
grandeurs. Et M» Flécnieiv.p Les, Chrétiens 
véquirent dans la terreur. A présent je vécus est} 
seul en usage. ♦ •»}> • n il fo.iiufi 

Vaincre et convaincre sont réguliers }, mais la 
lettre c se change exx-.rpt avant a , e -, / , * o.p 
comme vainquant , cottvaitujuunt , que je vainque y 
je vainquis , nous vainquons.) > . > t 

f D E S PRÉPOSITION S. ' V 


Les Prépositions sont ainsi appelées du mot? 
Latin pfœponere (mettre avant, ) parce qu’elle^ 
se placent avant leui* régime , c’est-à-dire, avàpf‘ 
lé mot qui leur sert de complément, et sanàlequô^ 
elles ne formeroient point de sens. 

N * • îa*ia.t ^ \ • «v. ' . ■. +. . 
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86 • Des Préposition 

.< Exemple : - ; ; .... . * . ; 

Oui , je viens dans son temple , adorer V Eternel ; 

/« viens , suivant l'usage antique et solennel , ■ J 

Célébrer, avec vous , ta fameuse journée 

Où , sur le mont Sina , la loi- nous fat donnée Rac., 

Dans cette phrase , les Prépositions , dans , sui- 
vant , avec , sur , ne fôrmeroienl point de sens , si 
elles n’étoient pas suivies des mots son temple , 
V usage , vous , le mont -, ou d’autres équivalons. 

Les Prépositions avec leur régime indiquent 
les différons rapports que les choses ont les 
unes avec les autres. Quand je dis M. de 

Turenne ayant conduit les troupes dans le Palst- 
tinat , commença la campagne sur la fin de l’hi- 
ver , pour prévenir les ennemis : ces mots datif 
le Palalinat , marquent le lieu ; ceux-ci sur* le 
fin de- l'hiver , désignent le temps } et les autres 
potir prévenir , indiquent le motif ou là raison 
Ipii fit ’agir’M. de Turenne. < : € ‘ 

Les Prépositions marquent la place , l'ordrc\ 
l'union , la séparation , l'opposition , l le but , et 
la spécification. * iV \ . ' 

Les Prépos.' Surmarquent' la Place 4 , sont , chêz^ 
d'ans , devant , derrière , parmi , Sous , Sur , vers* 

II est juste que chacun soit maître chez soi. * 

Rien de plus insupportable que • d’avoir t oui- 

jours de vatit'sbi*' rrn objet qui ennuie. 

U ambitieux tie regarde jamais derrière lui. 

i) > * ' • *■ l < JL • 1 ki \ t t '/• e.» * * ■ 1 

J'aime mieux un ruisseau qui sut la molle arlne ‘a. 

Dans un pré plein de fleurs lentement se promène. Boit. 

Hector tomba sous lui Troie expira sous vous R AC. , . 

Celles qui marquent i’Ordre , sont avant , 
après , entre , depuis. 

Nous ne voyons presque rien aujourd'hui , qu’on 
rVatbmu , avant nous. Les personnes vaines sont 
piquées de ne marcher (^u’ après les autréSé Lef 
ouvrages , qui depuis un bout jusqu'à Vautre coh- 
tiennent de% Y4rit$t utiles , sbtit bien fistim^btef» 


t 
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Celles qui marquent l’Üuion , c’est-à-dire , qui 
servent à unir et à rapprocher les choses , sont 
avec , durant , outre , pendant , selon , suivant. 

Il faut bien connaître les personnes avec, qui on 
se lie. Le Chrétien-doit se c .nduire suivant les 
maximes de l' Evangile. Pftur réussir à la Cour, il 
faut , outre le mérite , de puissantes protections. La 
fo u rmifaitpe ud a n t l'été ses provisions pour l'hiver. 

Celles qui marquent la Séparation, sont^nnj, 
excepté , hors , hormis. . / 

Une femme peut être aimable sans beautéjmais 
il est bien difficile quelle le soit sans esprit et sans 
agrément. Tous sont entrés , hormis votre frère. 

Celles qui marquent l’Opposition , sont contre, 
malgré , nonobstant^ 

L'honnête homme ne parle jamais contre la 
Vérité. Lj homme pénétrant découvre la vertu mal- 

S :ré les ténèbres dont on cherche à V envelopper. 

I faut être bien scélérat pour commettre le crirpé 
dans un temple,, nonobstant la sainteté du lieu. 

Celles qui rparqpent le Êutj , sont. . enpçrs , 
touchant , pour. ., w . u,r>»tv 

La bonne éducation apprend {}s,e bief comporter 
envers tout le monde. Louis XIV p fait de belles 
ordonnances touchant la justice , le commerce , 
etc. Autrefois on se sacrifiait pour la patrie , op 
travaillait pour la gloire ; aujourd'hui on ne fait 
rien que pour son intérêt et pottr ses plaisirs. 

Celles qui marquent la Spécification , sont à , 
de et en. '*«■ *y. ; * •«M-' t'C 

Cherchez à suivre en tout point les lois de la 
tempérance. L'oisiveté est la mère de tous les vicek, 
J. Remarque. Quelquefois une, même Préposition 
indique différens rapports. Par exemple , à peut 
indiquer le lieu , l’ordre de la marche * le bu( , 
«te. Il demeure à Paris ; ils mcerchoient deux à. 
déux # trois à trois. . v . 

La mort ne surprend pas le sage , 

>■ U ut teujotm fdt k pùtèr, La w nv*\iv»tf 



$è De' VAdmrbe: 

II. Remarque. La Préposition est un mot sim- 

ple : ainsi les expressions composées d’une Pré- 
position et d’un autre mot , comme à côté de i 
à couvert de , eu présence de , en, dépit de , 
etc; ne doivent pas , à parler strictement , être 
regardées comme des prépositions» .s. 1 

III. Remarque. 11 y -a des Prépositions qui en 
régissent d’autres : tels sont de , excepté , hors. . 

J)e peut régir après , avec, en , entre , chez t 
par. Ex. Je parle d’après un bon Auteur. •» 

* ■ Il faut que la partie d’en haut domine sur 
celle d’en bas. . ) 

Il est quelquefaisdiffieile de distinguer la fausse 
monnaie d’avec la bonne , l’ami d’avec le flateur. 

J Ij en a peu d’entre eux , qui , etc. Depar/e Roie 

Excepté , et hors pris dans le sens ô' excepte , 
peuvent légir toutes les autres Prépositions. J’ aù 
joué contre tous les écoliers , ex< çpté contre vous t 
hors avec vous. J'ai été par-tout , excepté chez 
vous. J'ai été dans tous les Collèges , excepté.’ 
•dans le vôtre , hors dans le vôtre. T ai joué de- 
vant tout le monde , excepté devant vous. Avant> 
tous mes compagons , excepté avant vous . ; ! 


'-fil 
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DE L’A D'Y E R B £, 

« " 

«* • , « ... * t . _. 14 • \\ 

Le met Adverbe signifie joint au Verbe. A 

fjff Adverbe exprime quelque circonstance de ' 

* l’ÀlîjcKif , du Verbe , ou même d’un autre ad-, 

vejçbe auquel il a rapport -, comme , Dieu est 

ioliuin.ent juste j né divulguez jamais ce que Z’o/ij 

vous, a confie : il joue 'très-mal. , .. 

R y a huit portes d^Adverbes. Ce sont les Adv.j 

Ag manière , A' ordre , de lieu , de distance , de; 

temps, dé quantité , de distribution , et de motif, 4 

Les M verbes de manière expriment de quelle,, 
. 1 


manière les choses se font , comme : 




Rfrlïni>dèê€mtàt ? € aMmd4{ taillai*. . ^ 


V. 

. t 



fie V Adverbe. & 

.La, plupart .des Adverbes de maniéfe sont 
•terminés en ment , et ils se forment des Adjectifei 
en cette sorte, s.iiui mv> ■ 

... ■»*"• ’•• >>>' P » E M I * 4 ''$* •• C> ! •• ■ N - 

i "Quandd’Adjectif sé téWfnfie au fnasculiri jp ar une 
voyelle, on forttië * l r Àd verbe én àjdûtant me«ft 
■Æîisi de vfûï , gai , sage , seiisé , iüoâééé, poli -, 
ingénu , on fonirie les A d verbes vrorment , gai- 
ment rarement , sèUsémènt , modëtémént 9 
poliment , ingénument. 

Quelques Auteurs forment do féminin certains 
-Adveibe^ en ai et en u -, ainsi de vrai , vraie", gài"y 
gfàé : fMgëqù' y 'ihgÜriUe , ils formatât les Adverbes 
rroi^ntéilt^biért.édi , ihgâftù'êi nent't mais l’Osâgf* 
des' îhèitïeiïrs Autèurd',' eb l’ü cri for mité demandent 
<iu‘î>rô LtSf suive* la rèçle généralle* que jé' vi'ens de 
atmnerf Sans é'elà fcommënt ie fàppfellor qu’ici onî 
met uh '^ , ui qu‘é là on n'dii'niét pbiiih " y ' u ' l> 
Gentil^fart aussi gentiment , parce 'que dans 

gèntil y la lettre / ne sé bi^ïrorice pa$.> ' 

.-«ni ‘S>'.o\ ii\V ai\C« ^ iml , g. f-âf, l’ivi \ c. 

vi * .v 

Quand^tf Adjectif *3 termine arçuipasculi» pari 
u ne .conso nne 1 ’ Adverbe sjLfprme alors de la 

terminaison féminine ,,pnv ajoutant me/if. 

Ainsi les Adjectifs grimé , frêne y bon , géné- 
reux y dogue ^etc. forment de lemyfémin. grand ? , 
franche ÿ bonne, généreuse , (f.ouce , les Adverbes 
grandement y franchement , bonnement , géné- 
reusement , Concernent. • •*. » ' ’■ u*-* • 

Les À (lier tifs beau , nouveau y fou y motKvieéé$ 
forment' aussi de lëür femu fièlle nouvelle , folle t 
molle^y vieille y les Adyerbés < ^è//en)enf^ noi/êeife* 
ment* , follement ", mollement'^ fieitlèmenf. ^ 
Exceptions. Les Adjectif» ’ terminés éri ant et 
ent , forment l’Adverbe en changeant ant en 
arnhieht j et eut en emment : de vaillaiyt , élé- 
gant , constant , diligent , éloquent , évident , se 
forment les Adve^s ^at^i^ 
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90 î)e l’Adverbe, 

eooymmment , diligemment , éloquemment , 

évidemibent. 

Lent et présent , au fém. lente , présente , fdflfe 
lentement, présentement, suivant la régie générale. 
< Il y a quelque» adverbes terminés en nient , 
qui ne viennent pas des Adjectifs : ce sont 
comment , incessamment , notamment , nuitam- 
ment et renomment. , 

11 y a aussi quelques Adverbes de Manière x % 
qui ne sont pas terminés en ment ; tels sont 
en vain , exprès , mal , bien , ainsi , de même . 

Remarquez que Ve qui est avant ment , est man- 
qué d'un accent aigu dans les Adverbes suivans^ 
aisément , aveuglément, commodément , commu- 
nément , conformément , délibérément , - démésu- 
dément , désespérément , désordonément , déter v 
minétnent , effrontément , énormément , expressé- 
ment , figurément , importunément , impunément ^ 
incommodément , inconsidérément , indéterminé- 
ment , inespérément, inopinément , malaisément ■>, 
modérément , nommément , obscurément , obsti- 
nément , opinidtrément , passionnément , posé- 
ment , précisément , prématurément , privément , 
profondément , profusément, proportionnément\ 
sensément, séparément, ser rément, subordinémenü. 

Les adverbes de Manière ont les trois dégrés de 
signification, c'est-à-dire, le Positif, le Comparatif 
«t le Superlatif ; comme , il faut parler distincte» 
ment , plus distinctement , très-distinctement. 

Mal et bien, font au Comparatif pis et mieux} 
et au Superlatif , le pis , le, mieux. 

Les Adverbes de Manière , qui ont rapport à là 
quantité , ou àja similitude , n’ont ni Comparatif, 
ni Superlatif ; comme, extrêmement , totalement 
suffisamment, ainsi, de même. Envain , exprès , 
comment , incessamment , notamment et nuitam ■» 
ment , n’en ont pas non plus. 

l«s Adverbes de Manière sont souvent mo» 
jiifiés pur.Jea Adverbes de quantité ; comme , 


) 
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Un jeune homme sage et prudent ne dit rien sans 
en avoir bien soigneusement examiné la valeur , 
il se conduisit si prudemment , que personne ne 
put se plaindre de lui. 

Les Adverbes à.’ Ordre , ou d’ Arrangement , tels 
que premièrement , secondement , etc. d'abord , 
après , devant , derrière , auparavant , ensuite , 
ne modifient que les Verbes, et ne peuvent pas être 
modifiés par d’autres adverbes. Ex. Il faut pre- 
mièrement faire son devoir $ secondement , il ne 
faut prendre que des plaisirs permis. 

Les j eux admirent d’abord la beauté , ensuite 
les sens la désirent , le ceeur sf livre après. 
^Girap.d. 

Les Adverbes de Lieu , comme où , ici , là , 
delà , deçà , au-delà , dessus , par-tout , autour , 
n’ont ni Comparatif , ni Superlatif ; mais ils 
peuvent être régis par des Prépositions , ex- 
cepté par-tout et autour. On dit , par ici , par - 
là , d’où , par ctii , en deçà , en dedans , en 
dehors -, par dessits. 

Les Adverbes de Distance reçoivent le Compa- , 
ratil'et le Superlatif, et ils peuvent être modifiés 
par d’autres Adverbes. Exemples : Les plus favo- 
risés du Prince , ne sont pas toujours ceux qui 
l’approchent le plus près. ■ ' 

Il ne faut être ni trop près , ni trop loin , pour 
' être dans un point de vue. Girabd. 

Les Adverbes de Temps sônt de deux sortes ; 
■Jfes dns désignent des temps d’une manière fixe et 
particulière : comme , quelquefois , autrefois , 
d'ordinaire , dorénavant , hier , aujourd’hui. Ces 
Adverbes ne sauroient être modifiés par d’autres. Il 
faut en excepter souvent - y car on dit , plus souvent , 
très souvent , le plus souvent , trop souvent. 

' Jamais est quelquefois précédé de la Préposi- 
tion à ; toujours est quelquefois précédé de 1& 
préposition pour. Exemples : Soj'ez à jamais cou* 
fondus f adorateurs impies de profanes idoleu 
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prêche bien fort , le second prêche fort bien. 

Les A. I verbes de Distribution sont , quelquc- 
fois , d' autrefois , souvent , toujours , d'ordinaire , 
dorénavant , etç^ ■ 

Les Adverbes de Motif sont , pourquoi , à 
Cause. Ce dernier o»t suivi de la P réussi lion de , 
quand il doit s’unira un nom ou à un pronom j 
et de la conjonction (pie , quand on veut l’unir à 
un Verbe. Ev. C'est K cause de vous que je sors. 

« Si je prends part à cette affaire , c'est à cause 
qu’il y est question de vos intérêts. 

■ Comment , ou , combien , pourquoi , quand , 
peuvent servir dans la phrase interrogative ; 
mais nous n’en avons pas fait une classe sé- 
parée , parce qu’ils 11e sont pas interrogatifs de 
leur nature. 

L’adverbe est un mot simple ; aussi n’avons- 
nous pas mis au rang des Adverbes les expressions 
suivantes : pour le présent , tuur-à-tour , à l’ave- 
nir , sans faute , etc. Nous savons bien qu’elles 
expriment la môme clvuse que les Adverbes ; mais 
si l’on irtettoit ces locutions adverbiales au rang 
des Adverbes , il faudrait aussi regarder comme 
Adverbes les Prépositions av<y: . leur régime ; 
comme , avec prudence , avec sagesse , sans ré- 
flexion , p t r douceur , etc. car ces expressions 
signifient la même chose que prudemment , sage- 
ment , étourdiment , doucement . 


1 DES CONJONCTION?. / 

- . ; . ï.* > ' f PD» / » • • •* n 

‘Les Conjonctions sont dés mots qui seirvei^t jà 
joindre ensemble led'dihVù entés parties clu discours.’^ 
EX. Parlez peu et ' pensé z bien , si ixous voulez y 



V 


$4 t Dos Conjonctions - 

Motivai e$ , conclusives , explicatives , IransctivAi, 

et conductives. 1 : 

Les Conjonctions Copulatives n'ont guère d'au- 
tre emploi que de lier les mots tels sont, et, ni ,, 
Exemple : Semblable dans ses sauts hardis et 
dans sa légère démarche .à ces animaux vigQU-y. 
Veux et bondissans , il ne s'avance que par- 
vives et impétueuses saillies , et n'est arrêté ni» 
par les montagnes , ni par les précipices. 

Bossuet , Orais, fini, du grand Coudé,, 

L es Augmentatives lient eu ajoutant à ce qu’qa, 
«avancé ; telles sont de plus , d'ailleurs , encore . 
Ex, C'est un homme brusque qui s'emporte pour 
rien , et qui du plus frappe rudement ceux qui i 
le servent. 

Vous devez par votre application contenter 
vos parens et vos maîtres : d’ailleurs vous savez 
combien II est honteux d'être ignorant . 

Ce n'est pas assez de croire en Dieu , il faut , 
encore l’aimer et observer ses lois. 

Les Alternatives , ^ont ou , sinon, tantât. L'hom- 
me est incertain dans ses résolutions ; V-utôt il 
veut une chose , tantôt il en veut une autre.- Le 
temps est inégal , il fait ta niât. froid, tantôt chaud. 

Vivez de régime, ou vous deviendrez la proie 
des maladies. 

Appliquons-nous à l'étude , sinon nous serons 
incapables de remplir les places auxquelles la« t 
Providence nous destine. 

Les Hypothétiques ou Conditionnelles , lient 
par supposition , ou en marquant une condition; 
telles sont si , soit , pourvu que , à moins de , à 
moins que , quand , sauf. Soit vertu f soit pn/t- 
dence , il n'a point succombé , 

Nous serions obligés d'aimer notre prochain , 
quand même Dieu ne nous l'auroit pas com-[ 
mandé . 

Je me rendrai à Paris , à moins d’un acci-- 
dent imprévu. .... \ 


* 


Digitized by Google 



D es Conjonctions. $5 

Los Adversalives lient deux prépositions , en 
marquant l’opposition de l’une à l’autre : telles 
sont , mais , quoique , bien que , cependant , néan- 
rpoinsy, toutefois. La satisfaction qu'on tire de 1rs 
vengeance , ne dure qu'un moment ; mais celle, 
que l’on tire de la clémence est éternelle. 

On recherche les richesses , et cependant , et 
néanmoins on voit peu de riches heureux. 

La morale de Cicéron , quoiqu’on la puissç, 
regarder comme l’extrait de tout ce que les Païens 
ont pensé de plus judicieux et de plus Solide , doit 
cependant être tantôt épurée , tantôt appujéç; 
par celle de /’ Evangile. M. d’Olivet. 

Les extensives sont , jusque , encore , aussi , 
meme , tant , non plus, enfin; elles lient par exten- 
sion de sens. Jl faut être ami jusqu’nnx autels. 

Il s'est fait beaucoup prier , encore ne vien- 
dra-t-il que demain . 

En achetant le cheval , f achète aussi la selle 
et la bride . 

On doit tout sacrifier et même sa vie , pour 
sçn honneur. 

Il a fait plus de cinq cents lieues , tant par 
eau , que par terre. 

Les Périodiques , ou les Conjonctions deTemps t 
sont celles qui marquent le temps ; telles sont , 
lorsque , quand , dès que , tandis que . Il faut 
travailler quand on est jeune. 

Nous devons être dociles , lorsqu’on nous re- 
prend à propos. 

Dès que le vaisseau fut parti du port , il fut 
accueilli dune furieuse tempête. 

Il faut battre le fer , tandis qu’t’Z est chaud. 

Les, conjonctions motivâtes sont, afin , parce 
que , puisque , car , u autant que , comme , aussi » 
attendu ; elles lient en exprimant un motif. Con- 
duisons-nous avec prudence , afin que personne 
ne puisse nous blâmer. ' -' A 

• On ne sauroit trop exhorter les jeunes gens 4. 
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Des Çonjçnetioni. 

m docilité /„car sans- cette vertu , ils tic pour* 
rànt recevoir une bonne éducation. 


Puisqu 'il Jait beau, , nous sortirons. 

On m'a /fort recommandé cette affaire , aussi 
ést-elle de grande conséquence. . 

Cîo'nime nous tenons tout de Dieu , il est juste . 
9e tü i rapporter toutes nos actions. 

' /tes Conclusives Soûl , donc , par conséquent fi 
ainsi 7 partant. Dièt,i est juste ; doue il récom- 
pense la Y'Criti. Dieu est infinimeiU parfait , et- 
infiniment bon / par conséquent il ne peut se 
tromper , ni ko us tromper. , . , » 

“Notre Piincé est bon ét humain /ainsi voue 
pouvez implorer ja /clémetice. v , , , f ). 

• Vèui M’avez gàgtiè deux parties # je vons.èn ai 
gaghê deÙT autres , parlait nous sommes quittes. 

■ U&T Explicatives , soûl , comme , en tant que t 
sdrùàir \ sür-tout , elles lient eu expliquant. 

*// Va 1 coüdàmné comme Juge , il l'auroit jus * 
iifié cbmrnè J témoin. - r *- 

t î fésiii-t'hri st en tan t que Dieu , est impassible ; èt 
erftàut cp\ homme , il a souffert la mort pour nous* 
jrfi a trois vertus théologales , savoir, la Foi , 
r Espérance et ta Charité. ' '* 

r î’es 7'ransftives lient en passant d’une 'chose 
à Pautre ; bblfes* > sbnt , au reste , or , du reste , 
pouf , quand. Fout homme est sujet à se tremper ; 
or ^ mon cher, ami , vous êtes homme. 

Je dis cette nouvelle comme je l'ai apprise , 
au reste je ne la garantis pas. \ 

Voyez le Ministre + éxposez-lui votre affaire; 
c'est leconseil que je vous donne-, du resteroujrpoù' • 
vez âoHsaf thr quelques personnes plus-êclairées. 

Voila deux pièces de drap 'l'une est bonne , et 
j'en éonnùis 'le ‘pfix y pour Vautre , ou quant à ' 
V autre , je rw'vous' conseille pas de la prendre. » * 
La Conduciîve est que ; elle sert à conduire lff 
sens .V Imperfection. Il est important que les Ju- 
ges soient instruits. C’est témérité que d’çxposer 

‘i H «> 1 • ■ \ çQ. 
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sa'-viê mat-h 

cette conjonc ; 

Remarqué.' Là Cbnjonctiotl est uii mat simple . 
®t v'niqae J comme , é\' r maïs . çar , quoique. + 
lorsque , etc. Il y n quelques Conjonctions for- r 
niéeè diïS plusieurs mots autrefois séparés , commt 
lorsque , puisque , quoique , etc. mais l’usage ». 
ayant réüui ces mots , ils doivent à présent être. 
r ^ ;i ^ es comme de simples Conjonctions. Cette 
réunion empêche qu’on' né confonde dç^.sen». 
très-difTférehs. Quand je dis ; Nous dçvov^.éu^t/iy 
appliquer à l'étudq pendant notre jeunesse , 
parréque les ignorons ne sorti guère estimés , 
quoiqu’il ajenl d'ailleurs de bonnes qualités. ; 
les mots parceque , quoique , ainsi réunis, for * 
ment des Conjonctions. Mais je sépare ces mot$, . 
en disant , par exemple ; Quoi que vous puissiez 
alléguer , il est facile de comprendre par ce * 
qu on voit tous les jours , que le mauvais exemple «. 
est pernicieux : alors quoi que signifie quelque 
chose que ; et dans par ce que , par est une prépo* ? 
sirion suivie des pronoms ce et que : c’est-à-dire, 
par les choses qu’on voit tous les jours. 

Néanmoins pour éviter toute équivoque, au lieu 
de par ce que , quoique , il vautsouvent mieux dire 
et «crire , quelque chose que , par les choses que. 


mfmtjéctiôris , 
-ptopàs. Nous parlerons encore 3e 


I- 


'Mon 


DES INTERJECTIONS, 

DES PARTICULES ET DES MOTS EXPLÉTIFS. 

, t 

Les Interjections servent à marquer une affec 
tion , ou un mouvement de lame , soit de douleur 
et de tristesse : comme ah , aïe , ahi , hélas , ô , 
ouf , etc. soit de joie ou de désir, comme , bon , 
na, ha, e te. de crainte , d’aversion et de dérision 
comme si, ah , oh , eh , zest , etc. d’affirmation , , 
de négation et de doute : comme, certe.s , oui , 
non , ne ne pat , ne point , plus. Elles servent 
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«A . Des interjections. « 

aussi à exciter ; comme , çà , courage , «i ow « 
e ai, alerte , etc. à avertir ; comme , gare r hota , 
hola-ho , chut ,hu,hem , , etc. 

Les Particules préparent l’espnt à prendre dans 
un certain sens ce qui suit -, comme , de et que. 

La Particule de dispose à prendre dans un sens 
d’extrait ce qui la suit. Quand je dis , Melctuse- 
dech , Prêtre du Très-Haut , offrit du pain et 
du vin , et bénit Abraham ; du pain et du vin 
signifient une partie du pain et du vm qui etoient 
dans L’endroit où se trouvoit Melchisédech. D 
même quand je dis : De savans Auteurs ont traité 
cette matière } je ne parle pas de tous les j»™ 
Auteurs , mais seulement d une partie des Savans, 
et c’est comme si je disois , quelques savait 
Auteurs ont traité celte matière. . 

Que dispose l’esprit à l’admiration , au repro- 
che , au commandement , au souhait , etc. v 
Dieu est bon! Que ne veniez vous plutôt . Qu u 
soit sage. Que le ciel bénisse mes travaux . Que 
vous a coûté cette maison ! c est-à-dirc , coin te 
vous a coûté , etc. Que vous soyez riche ou pau- 
vre , vous nêtespasmoins obligé (T être vertueux, 
c’est-à-dire* soit que vous soyez , etc. 

Les mots explétifs n’entrent pour rien dans a 
construction de la phrase, mais il» lepon ® n ' 
sentiment intérieur dont on est atlecte , e 
nent plus d’énergie à 1 expression. 

Et que m'a fait à moi cette Troie où je cours ? 

Je l'ai vu de mes propres yeux , entendu de 
mes propres oreilles. Il est par trop bon. 
•"a£JU. Le» Huit sortes de mots que "OUS 
venons de définir , signifient on les obwttdenM 
pensées , ou les différentes vùes sous lesquelles 
l’esprit considère ces objets. 

T>e la première espèce sont le Nom 
nom : de la seconde sont l’Article i, le Verbe , la 
Pic position et la Conjonction. L Auvcr e , 
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Phrase # et Périodes. tyÿ 

M. Düclos, est (16 l’une et de l'autre classe , partie 
qu’il contient une Préposit. et un Nom. Sagement, 
•vec sagesse i prudemment , avec prudence. ' 

Ces mots joints ensemble forment des phrases 
et des Périodes. > 

» • •• •• - • - - , u- 

Des Phrases et des Périodes. 

La Phrase est la réunion de plusieurs mots 
qui forment un sens ; comme , l'étude forme le 
cœur et étend l’esprit. 

Il ny a point de contentement: égal à celui 
qui vient d'une bonne action. 

On appelle Période plusieurs phrases tellement 
réunies , qu’elles dépendent les unes des autres 
pour former un sens complet ; comme : 

Autant qu’il faut de soins , d'égards et de prudence , 
s Pour ne pas diffamer l’honneur et l'innocente : 

Autant il faut d’ardeur, d'inflexibilité , \ * 

Pour déférer un traître à la société. Gresseî. 

Dans les phrases et dans les périodes , il finit 
bien remarquer les expressions incidentes. 

On appelle ainsi les expressions qui servent 
à développer quelques parties de la phrase , à 
donner plus de force et de nombre an discours. 
Exemple : Nous ne devons jamais , en quelque 
circonstance que nous nous trouvions , agir 
contre le témoignage de notre conscience. Dans 
cette phrase , en quelque circonstance que , etc. 
est l’expression incidente. 

Autre Exemple : Soyez persuadé que , soit en 
faveur de \la république qui m’est plus chère 
que ma vie , soit par le penchant que j’ai pour 
vous , je seconderai dans toutes sortes de cir- 
constances vos excellentes intentions , et je con- 
tribuerai de toutes mes forces à votre grandeur 
et à votre gloire. 

Dans cet exemple de Cicéron , traduit par 
M. Prévost , les m3ts -soit en faveur de la 

ïù 2 
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"loo Différentes sortes de Phrases, 
république , etc. sont la phrase incidente , ceux- 
ci , je seconderai et je contribuerai se rapportent 
au que qui est au commencement, etc. . , 

La phrase est ou interrogative , ou impérative, 
ou èxpositive. , 1 

La phrase est interrogative , lorsqu’en parlant 
en fait une question. 

Où sont , Dieu de Jacob , Us antiques bonds } 

Dans l'horreur qui nous environne , 

K'tnttnds-tu que ia voix de nos iniquités ? 

N' es- tu plus le Dieu qui pardonnel 

La phrase est impérative , quand en parlant »oa 
commande , on défend , on prie, ou l’on exhorte j 
comme , J\e nous reposons point sur la vertu de 
nos*Pères , soyons nous-mêmes gens de bien. 

' • i. • • i • ’i • • . , ' •: ^ 

Sur ton esprit fais un effort , . 

jt pp rend s , n'en perds jamais l'envie : 

Car l’ignorance en cetŸé vie J 
Est une image de la mort. 

■ v ^ ' . ’ ■ - ' i - ' :.j 

La phrase est expositive , quand on ne parle 
ni pour interroger , ni pour commander. Ex. 
Pour se trouver dans l'abondance , il n’est pas 
nécessaire d’augmenter ses richesses , - il suffit 
de diminuer ses désirs. 

Les louanges , disoit Henri IH , seroient d’un 
grand prix ,' si elles nous donnoient les perfec- 
tions qui nous manquent. 

Dans les phrases et dans les périodes q il y a 
des mots qui sont en sujet , d’autres au vocatif et 
d’nutres en régime. 11 est nécessaire de se familia- 
riser avec ces termes, parce que nous les emploie- 
rons souvent dans la suite de cet ouvrage. 

: ’ ni 

DU SUJET , DU VOCATIF J ET DES REGIMES. 

Life Sujet ou le Nominatif , est ce qui exprime 
ou" désigne , soit la personne , soit la chose dont 
oit parle./' 
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;•* . , ow/W , Vocatif ,i Régimes. , }l . ïor 
Le menteur ejff généralement méprisé , il est 
odieux à toijtt le monde. Ici le menteur , il > sont 
pMs.oq u< un ii u' tifs. 

vu pain, des légumes , de l eau , étoient toute tcf 


nourriture des Solitaires,, Du, pain » des légumes , 
de l’eau , sont ici nominatifs au Verbe éloient. . 

Le Vocatif , est le mot par lequel on adresse 
la parole à une personne ou à une chose.. V 


Grand Dieu ' tts jugement sont remplis d'équité. 
Réponde { , Cieux et Mers , et vous Terre , p.rle\. 


► Le Régime en général est un Substantif > un 
Pronom , ou un Verbe qui restreint ou dé ter min® 
la signification d’un autre Substantif ou d’un autre 
Verbe. Exemple : Aimons la loi du S eigu^ur. r 
Ces mots , la loi . restreignent ou déterminent 
l'action du Verbe aimons , qui , Considéré seul , 
marque une sorte d’action générale et' indétermi- 
née. Ces mots , la loi , sont à leur tour déterminés 
par ceux-ci du Seigneur. 

' nq '«t bf' î/i '"nVnO'ï't'i 09 S>*îi- 1, "cy .ft.U 

Si vous voule[ passer tranquillement la v,ie K , {i) , ^ 

Au bonheur duprochâin ntpone\\paini epvjç., v ^ 

Le Régime est ou simpW^ijFè&rhpo'séï 

Le Régime simple restreint ou détermine la 
signification du Verbe', sans Prépositiotf , ni 
exprimée , iii sous-entendue. 


La vertu fait trouver le seul point immuable. 
Elle seule procure un plaisir véritable. 


Ici trouver le seul point , un plaisir , sont régi- 
mes simples , parce qu’ils restreignent sans prépo- 
sition ta signification des Y°rbes fait , procure. 

RtCMArque. De, du , de la , des , sont préposi- 
tions quand ils répondent à la question de qui l 
de. quoi ! de quel lieu l ou qu’ils sont mis pour 
une autre préposition. Ils forment alors un régime 
composé avec les noms qui les suivent. Ex. Ltx 
maison de ma sœur $ j’ai appris de votre frère » 
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102 Régimes simples et composés* 
je me souviens des fautes de ma jeunesse. Je viens 
du logis ; il agit de bonne foi , c’est-à-dire, avec 
bonne foi. J’ai mangé de l’excellent pain , des 
excellens fruits que vous m'avez envoyés. 

De , du , de la , . des , sont particules extrac- 
tives , et forment avec le nom qui les suit un 
.^régime simple , quand ils répondent à la question 
qu est-ce que ! quoi l Ex. Nous mangeons du 
pain , nous buvons de l’eau (i). 

(r) « Je ci ois , dit du Marsais , que de oti des sont 
** toujours des prépositions extractives , et que quand on 
h dit , des savant soutiennent , des hommes m'ont dit , 
■» etc. des savons , des hommes ne sont pas au nomina- 
» lit' , et de même quand on dit : J'oi vu des hommes , 
» j'ai vu des femmes , etc, des hommes , des femmes , 
» ne sont pas a l’accusaif - r ( c’est ce que j’apj.e!le rd- 
*» gime simple ). Car si on vent bien y prendre garde , 
» on reconnaîtra que ex hvmimbus , ex mulieribus , etc. 

ne peuvent due ni le sujet de la proposition , ni le ter- 
» me de l’action du Verbe , et que celui qui parle veut dire 
» que quelques-uns des savans soutiennent , quelques-uns 
•» ces homme.;, quelques-unes des femmes disent , etc. >♦ 
I |V Se , du t des , pe sont pas des prépositions extracti- 
ves dans ces phrkses : La crainte du Seigneur est le com- 
mencement de la sagesse. L'observation des lois est la sûteti 
d es était. Les mots Seigneur, sagesse, Lois , états sont ici 
.dans un sens individuel ; ou'dans un sens générique. 

x” De. hommes , dès femmes disent , c'est-à-dire » quel- 
ques .hommes , quelques femmes disent , quidam homines , 
quxdam mulieres dicunt , et cfcs mots en latin comme en 
français sont les nominatifs du Verbe. De même , je cannois 
des auteurs , c’eit-à-dire , quelques auteurs , se traduira par 
quosdam novi auctores , et ces mots quelques en français et 
quosdam en latin, sont l’accusatif ou Le régime simple de* 
Verbes je connais et novi. 

1 Des troncs qui pourrissaient le ciseau fit des Dieux, 

"Le premier des est une préposition et forme avec le nom 
qui suit un régime composé 1 e second des est une particule 
extractive , et forme un régime simple avec le mot Dieux. 
Que fit le ciseait? il fit des Dieux. De quoi les fit-il? des 
troncs qui pourrissoient 

3*. Si de ou des étoient toujours des prépositions extracti- 
ves , et qu’on dût sous-entendre les mots quelques-uns , etc. 
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Régimes simples et composés. 

Le Régime composé restreint le nom cm le 
Verbe par le moyen d’une Préposition expi imée 
ou sou^-entendue. 

. ( 

Ami droit et sincère , on doit a ses amis» 

Garder fidèlement ce qu'on leur a promis. 

L'homme sage à chacun rend ce qu'on doit lui rendre. 

A ses amis , à chacun , sont régimes compo- 
sés à cause de la Préposition à. Leur , lui sont 
aussi régimes composés , parce quils sont pour 
à eux , à lui ■ De môme , ntoi , toi , me , te t nous » 
vous , se , sont régimes composés , quand ils sont 
mis pour à moi , à toi , à nous , à vous » à soi-j 
etc. Ainsi dans ces vers > 

* ■ .f . * ' »v 

Mais hier il m'aborde , et me serrant la main , 

AR'\ Monsieur , m 'a-t-il dit , je vous attends demain. 

Me , avant aborde , est régime simple j les 
deux autres sont régimes composés. 

n.v.; «l i. . *n »• •• v ■ 

•Soyons amis , Cinna , c'est moi qui t'en convie. 

Comme L mon ennemi je t'ai donné la vie- 

Le premier te est ici régime simple ; le second , 
régime composé. 

Les y eut de l'amitié se trompent rarement 

Je hais l'art de régner qui se permit des crimes. CRÉBlt. 

' Le premier se est régime simple ; le second , 
régime composé. 

Votre père nous a embrassés , et nous a fait 
mille amitiés. ^ >■ .. . 

• Ls premier nous est régime simple ; le second» 
régime composé. _ 

Le régime simple répond à l'acc -> } le régira* 
composé , au gén. , au dat. , ou à l’abl. des Latins » 

on devroit dire contre l'usa<îe: Des excellent Grammairiens 
ont pu faire des Légères fautes. Car , dit du Marsais lui— 
me. ne , dans les propositions elliptiques les mots énoncés 
doivent être présentés de la forme qu’ils le seroient, si le 
proposition étoit explicite. , 

E 4 
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r. l *4 v Remarque. 

Nota. Comme un Verbe ne peut avoir deux 
régimes simples , me , te , se , nous , que , vous , 
sont en régime simple , quand le Verbe , entre ses 
pronoms , a un régime composé : au contraire 
»ls sont en régime composé , quand, outre ces 
pronoms , le verbe a un régime simple. Ainsi 
dans qui t’en convie , te ou t’ est régime simple , 
- parce que le pronom en , mis pour d’être amis , 

• est régime composé. Au contraire , te ou t' dans 
» t'ai donné la vie , est régime composé , parce 
.que ces. mots, la vie , sont régime simple. De 
même , dans , il nous a fait mille amitiés , nous 
.est régime composé , parce que mille amitiés 
forment le régime simple. Cette observation sera 
fort utile pour les règles des participes. 


REMARQUE voua CEUX QUI TRABUiSEW X DV FRANÇAIS 
{ ’t ; EK LATIH. 

’ ,| i , ;>>' Vf “ 

Il me semble qu'au lieu de donner plusieurs 
règles partielles sur moi , toi , me , te , nous , 
K vêtis, se , soi que , à qui , auquel , etc. lui , 
leur , dont r etc. pour expliquer à quel cas il 
lautdes 4 mettre-;* o'ïï pourroit se contenter de faire 
rfcfemrcpier aùi£ jeunes gens , que les Noms et les 
I ronoms sont dans la phrase ou nominatifs , ou 
voodtifs , ou régimes. . 

, Quaiul ils sont en français au nominatif ou au 
vocatif , on les met ordinairement en latin au 
nominatif ou au vocatif. 

Quand ils sont en régimes , on les met en 
latin au cas que demande le mot qui les régit. 
il me prêtera un livre : librum mini commoda- 
bit. Il m'écrira : mihi ou ad me scribet. Il m’a 
rendu service : ofîu ium in me contulit , ou , de 


me benè nieritus est. Il m'a demandé si , etc. 
èx me qumsivit au , etc. Il me secourra : milii 
ôpitulabitur. Il ma oublié : mei cblitus est. Il 
m’a enseigné la langue latine linguam latinam ’ 
medocuit, etc, «• ’ H ^ 
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De ld> Syntaxe. rb 5 

De livre dont je me sers: liber que utor. L'hom- 
me dont j'estime la vertu : vircujus probo virtu- 
tem. Les louanges dont vous avez comblé mon 
frère : laudes quibus meum fratrem cumulasti. 1 
Pour expliquer quand dont se Rapporte au nom t 

3 uand il së rapporte au Verbe qui le suit , on 
oune dans les Rudimens latins plusieurs règles 

3 ui ne me paroissent ni justes $ ni faciles à enten- 
re. Une seule règle suffirait, ce me semble. 
Dont est toujours régi par le mot après lequel 
on peut mettre de et l’antécédent de dontl 
L'homme dont j'estime la vertu.- On peut diré'i 
J'estime la vertu de l'homme:* Les louanges' domt 
vous avez comblé mon frère : c’est-à-dire , voilà 
avez comblé de louanges mon frère. 


VA i 

DE LA SYNTAXE. 

*«»■■. r <». , . ' 

* ^ t . » • , »j - i • - 1 * 

JLe mot Syntaxe vient (T un mpt grec , qui signi- 
fie arrangement , construction . La Syntaxe , sui- 
vaut le Dictionnaire de l’Académie, édit, de 176a, 
est l’arrangement , la construction des mots et d& 
phrases selojj les règles de la Grammaire. 

Cet arrangement suppose dans toutes les lan- 
gues , i°. l’union , 2 0 . l’açcQrd des mots. 

i°. Quant à l’union des mpts, la Syntaxe FrançJ 
apprend en quel cas l’article et la préposit. doivent 
accompagner le nom ; en quels cas ils doivent ou 
peuvent être supprimés ; elle enseigne la même' 
chose pour les Pronoms avant le Verbe, etc. 

2 0 . Par rapport à l’accord des mots , la Syntaxe! 1 
nous dit que l’article, l’adj. , le pronom et quelque- 
fois le participe doivent être au même genre et au 
même nombre que leur subst. ; que le Verbe doiti 
prendre la personne et le nombre de somnominatif * 
que le mot régi doit paroître sans prépos. ou avec 
une prépos. selon que l’exige le mot régissant, etc. 
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Lu égard à ces différentes fonctions , non» 
disons que la Syntaxe est l'union , l’accord et 
l’arrangement des mots , suivant le génie d’un* 
langue., et conformément aux lois de l’usage. 

Du Marsais distingue la Sjntaxe de laConslruc- 
tïon. Nous n’avons pas adopté cette distinction, 
parce qu’elle est contraire à l'étymologie du mot 
Syntaxe. <• 

De l'usage de l'Article. 

I. On met Y Article avant les noms communs * 
quand par ces mots on veut signifier toute une 
espèce de choses , une ou plusieurs choses déter- 
minées. L’homme n’est vraiment estimable 
qu’autant qu'il réunit la bonté et la droiture du 
cœur aux talens et aux agrémens de l'esprit. 

• le» l'homme signifie toute l’espèce des hommes : 
la bontef'k t la droiture marquent une bonté et une 
droiture déterminées , je veux dire celtes du cœur r 
aux talens et aux agrémens marquent aussi des 
talens et des agrémens déterminés , ce sont ceux 
4e l’esprit , etc. 

.< L'opprobre avilit l x âme et fiétrit le courage, 
à La liberté dans l’homme est la santé de l'dme. 

La modération est le trésor du. sage 

» 

1. Remakqub. Ce n’est point l’article qui déter- 
mine la signification du nom commun ; c’est , dit 
KL d’Olivet, te nom même avec une restriction, ou 
incite ou exprimée ; restriction tacite qui naît 
àfis circonstances où je parle ; quand à Paris je 
dis , le Gouvernement , c’èst le gouvernement 
Français ; restriction’ exprimée , ou par un adj. 
les. hommes vertueux modèrent leurs passions ; 
on par un pronom suivi d’un verbe , Les hommes, 
ffii aiment l'étude sont attires, de leur temps. 

IL Rem. Sovsle nom de Substantifs communs, 
nous comprenons les noms propres d’hommes , 
les prép'. et les gerbes employés «ematft 
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noms communs. On dit, le Dieu de Paix. Les 
Cicérons et les Yirgiles seront toujours rares. 

La nature ne demande que le nécessaire , la 
raison veut l'utile , l'amour-propre recherche 
l’agréable , la passion exige le superflu. 

Le devant de la maison. Le dessus de la porte. 

Laisse f dire les sots ; le savoir a son prit. 

II. On met /' Article, c’est-à-dire, du , de V , de 
la , des , avant le nom commun pris dans un sens 
partitif, c’est-à-dire , pour une partie de l’étendue 
de sa signification , pourvu que ce nom ne soit 
précédé ni d’un adjectif , ni d’un adverbe , ni 
d’une particule de quantité , comme , que poi^r 
combien ; beaucoup , peu , pas , point , moins , 
plus , tant , etc. Dans ce cas ou ne met plus de: 
Exemples. Il a de l'esprit : qu’il a d'esprit ! 
combien il a d'esprit ! 

Du pain et de l’eau me suffiront. De bon pain 
et de bonne eau me suffiront. Pour écrire il faut 
du papier et de l'encre. Pour bien écrire , ilfaqt 
de bon papier et de bonne encre. 

Chez les Romains , ceux qui étoient convaincus 
d’avoir employé des moyens illicites ou d’indi- 
gnes voies pour parvenir au commandement , en 
étoient exclus pour toujours. Vertot. 

Ceux qui gouvernent sont comme les corps 
célestes qui ont beaucoup d’éclat et qui n'onjt 
point de repos. 

Dans ces phrases les mots esprit , pain , eau ^ * 
papier , encre , moyens , etc. ne sont pas pris dans 
toute l’étendue de leur signification , ils signifient 
une partie de ce qu’on appelle pain , eau , papier , 
encre , moyens , etc. Ainsi , ils sont ui dans un 
sens partitif. Du , des , avant les noms , sont pour 
de le , de les. Vo y et ce que nous avons dit 
page 11. 

On dit de même : il a infiniment d’esprit. Il a 
extrêmement d’esprit, il a de l'esprit infiniment. 

E 6 
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On trouve dans le Dictionnaire de l’Académie 
au mot Papier, du grand papier, du petit papier; 
et quelques Auteurs en ont conclu que l’on pou- 
voit indifféremment employer ou supprimer l’ar- 
ticle avant les noms au singulier. On peut em- 
ployer du , des avant un adjectif et un substantif, 
quand ces noms ne sont pas pris dans un sens 
partitif , comme , je me suis servi du grand et 
au petit papier j des beaux livres que vous m'a- 
vez donnez. Les mots papiers et livres sont ici 
dans un sens déterminé , et ils doivent être accom- 
pagnés de l’article, suivant ce que nous avons dit 
dans la première règle. Mais on supprime l’arti- 
cle quand le nom est pris dans un sens partitif. 
Cela fait faire de mauvais sang. Acad, au mot 
sang. 11 fapt regarder du grand papier comme 
une faute d’impression ( 1 ). 

Ainsi Racine a fait une faute quand il a dit de 
Mithridate : 

Qui sait si ce Roi 

N'ateuse point le Ciel qui le laisse outrager , 

Et des indignes fils qui n'osent le venger. 

• Il falloit , et d'indignes fis , ou , et deux indignes 
fis j et c’éteit peut-être ce qu’avoit mis Racine. ’ 

Nota. Avec pas et point , on met quelquefois 
l’article avant le mot ; c’est quand pas ou point ne 
tombe que sur le Verbe, sans influer sur le régime. 
Pourvu qu’on ne coupe point des mots insépa- 
rables , le substantif au vocatif se place où 
l’on veut. d’Oliyet. 

i ... 

Je ne vous ferai point des reproches frivoles. Racine. \ 

Roxane fait des reproches à Bajazet dans toute, 
la scène où est ce vers. Ainsi elle ne veut pas dire 
qu’elle ne lui fera aucun reproche, mais qu’elle ne 

(i) Cette faute existe clams toutes les éditions du diction- 
naire de l’Acad. excepté dans celle publiée par .tnirs , en 
l'an 7 , à laquelle i coopCU l'auicut de cet ouvrage. 
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lui fera point de ces reprocjies qui ne sont que 
frivoles. Le même poète a dit : je n'ai point des 
senti mens si bas. 

Bien inis pdur beaucoup est suivi de l'article. 
JS oilà des diamans qui ont bien de l’éclat. 

La raison de cette différence , c’est que bien est 
adv. et signifie largement , en abondance , au-Iieu 
que beaucoup , peu , pas , etc. sont de véritables 
noms, du moins dans l’origine. Ainsi comme on dit, 
il a une grande quantité de livres : il a un petit 
nombre d'amis , etc. on dit de même , il a beaucoup 
de livres j il a peu d’amis , etc. nu Marsais. 

Remarque. Si l’adjectif et le substantif ne for- 
ment qu’un sens indivisible , alors l’article est 
d’usage. Cet homme a de l’esprit , des belles 
lettres , c’est-à-dire , de la littérature. 

C’est ainsi que Boileau a dit d’Alexandre : 

Heureux si , de son tems , pour de bonnes raisons , 

La Macédoine eût eu des Pelices-maisons. 

Parce qu’ici Petites-maisons signifient hôpital 
©ù l’on met les fous. 

On dira de même : Monsieur a des petits-fils, 
des petites-Jilles , des petits-neveux , des petites * 
nièces. Il y a des petits-maîtres et des petites- 
maîtresses à la cour et ailleurs. .» 

Mais on ne doit pas dire Devenons comme. 
des .petits enfans sans orgueil , sans déguisement 
et sans malice. . . 

11 faut dire : de petits enfans. 

III. Les noms communs sont sans article , i°. 
quand ils sont au vocatif. Soldats , Suivez-moi. 

Souvent on met ô avant le nocatif. Ecoute % , 
à peuples remplis de valeur. , 

a 0 . Quand ils sont précédés d’un mot qui en 
détermine la signification j comme , mon , ton , 
son , notre , votre , leur , ce , nul , aucun , quel- 
que , chaque , tout ( mis pour chaque ) , certain y 
plusieurs , tel. 
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Le temt , qui change tout , change aussi nos humeurs ‘ 

Chaque âge a SCS plaisirs , son esprit tt ses mœurs- 

Tout homme peut mentir , mais tout homme 
ne ment point. 

Nota. Quand tout marque la totalité précise ou 
une quantité intégrale, alors le substantif est pré- 
cédé de l’article. /Vouloir contenter tout le monde 
est une Jolie ; il faut remplir tous les devoirs 
auxquels on est tenu , et ne point s'embarrasser 
de tout le reste. 

3°. Après un nombre cardinal qui ne marque 
aucun rapport ni à ce qui précède , ni à ce qui suit. 
Dolabella disoit à Cicéron : savez-vous bien que 
je n'ai que trente ans. Je dois le savoir, répondit 
Cicéron, iljr a plus de dix ans que vous me le dites. 

EXCEPTIONS. 


Le nombre cardinal prend l’article', i°. quand 
il est mis pour un nombre ordinal , ou qu’il est 
employé substantivement. Le deux de Mars , 
c'est-à-dire , le deuxième jour de Mars ; le sept 
de cœur , le neuf de carreau. 

2 °. Quand outre le nombre , il marque un rap- 
port spécificatif à ce qui précède ou à ce qui suit. 
L'intempérance et l’oiseveté sont les deux enne- 
mis les plus dangereux de la vie. 

Avez-vous lu les trois volumes que je vous ai 
prêtés ! j'ai lu les deux premiers , j'acheverai 
demain le troisième. 

Dans la première phrâse on veut faire enten- 
dre , i°. que l’intempérance et l’oisiveté sont deux 
en iemis ; 2°. que ce sont les plus dangereux de 
la vie : et c’est à cause de ce superlatif les plus 
dangereux , que l’on met l’article avant deux. 

Dans la seconde phrâse je demande non-seule- 
inent si l’on a lu trois volumes , mais encore si 
l’on a lu ceux que j’ai prêtés : et l’on me répond, 
uou-seuiemont qu'ou a lu deux volumes , mais 
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qu’on a lu les deux premiers volumes des trois 
que j’ai prêtés ; et c’est à cause de ces nouveaux 
rapports qu'on met l’article avant trois et deux. 

Si dans la première phrôse on ôte les avant 
deux : L'intempérance et Voisevelé sont deux 
ennemis les plus dangereux de la vie , la phrâse 
n’est pas française. 

VI. Les noms communs sont «ans article , 
i°. quand on les emploie dans un sens vague et 
Indéterminé. 

* . \ ^ 

N , i 

Le mal vient à cheval et s'en retourne à pied. 

C'est peu d'être équitable il faut rendre service. VOIT. 

Un bienfait reproché tient toujours lieu d’offense. R AC. 

A vaincre sans péril , on triomphe sans gloire. Corn. 

Les mots cheval , pied , service , offense , 
péril , sont ici employés dans un sens vague ; 
mais on dira avec l’art. : Le cheval qu'il monte 
est fort doux. Je suis bien reconnaissant du ser- 
vice qu'il m'a rendu , des services , de tous les 
services qu'il m'a rendus. - - 

La gloire qu'il s'est acquise rendra son nom 
immortel. 

2°. Lorsqu’ils sont placés en forme d’adresse , 
comme : Il loge rue Cassette , faubourg Saint-. t 
Germain , quartier Saint-Sulpice. C’est par 
abréviation qu’on parle ainsi. ■ , A 

VU. Les noms propres de divinités, d’hommes , 
d’animaux , de villes , de places et de lieux parti* 
culiers , sont sans article : Dieu est tout-puissant. 
Junon étoit femme de Jupiter. Paris est la capi- 
tale de la France. Paris enleva Hélène , et fut 
cause de la guerre de 'Troie. 

Plusieurs noms de villes ou de lieux particuliers 
formés d’un nom commun , gardent toujours 
l’article comme une portion inséparable. 

Le Catelet , la Chapelle , la Ville tte , le Caire, 
la Mecque , la Fera , la Flèche , la Hochelle , 
la Charité , le Havre, etc. ' - . > , ».»■ 
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Remarque* Quoiqu’on dise sans article 5\ v - 
Pierre , S. Jean , fi. Martin , etc. En parlant 
de la Fêle de ces. Saints ,->on dit la S. Pierre , la ~ 
S. Jean ? la S.xAfartir/. C’est qu’on sous-entend 
le mot Je te. La S. Pierre , c’est-à-dire , la fêle- a* 
de S. Pierre. t 

VIII. On met l’article avant le nom propre des * 
personnes pour qui on. marque du mépris ou peu 
d’estime. C’est ainsi que l’on parle des femmes dé- 
bauchées , et quelquefois des actrices. On dit que~ 
la Lemaure soutenoit par la beauté de sa voix 
les mauvais opéra. On sous-entend alors le nom 
d’espèçe /, l'actrice Lemaure. 

11 est cependant bon de remarquer que cette 
manière de parler , quoiqu’elle ait été jusqu’à un 
certain poiut autorisée par l’usage , est cependant 
proscrite parmi les personnes qui se piquent de 

f >olitesse et de bon tou , comme contraire à 
'urbanité française. 

On met aussi l’article avant plusieurs noms 
Italiens , pourvu que ce ne soient pas des noms 
de baptême : le Tasse , YArioste , le Dante , en 
sous-entendant Poète , le poète Tasse , etc. Le- 
Titien , le Carrache , etc. en sous-entendant 
peintre , le peintre Titien , etc. - 1 

IX. Les noms propres des régions , contrées , 
rivières , Vents et montagnes, prennent l’article, 
ou le rejettent comme les noms communs. La * 
France est au nord de la Méditerranée . Les ^ 
vents du Nord sont froids. 

La Bourgogne produit d'excellent vin. - v 
Philippe le Bon , Duc de Bourgogne , institua 
à Bruges en Flandre , l'ordre de la Toison 
d’or , ( 1 45o. ) ' ■ - ■■ 

Mais on joint toujours l’article aux noms de 
lieu peu connu , ou dont l’usage est moins fré- 
quent ; comme , le Mexique , le Japon , les In- 
des , le Pérou , la Floride , etc. et à ceux-ci , la 
Marche , le Maine , le Milanès , le Mantouan , 
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le P armé san , l’Abriaze , le Péloponnèse le 
Perche. On dit : Je viens du Japon , du Mexique , 
de la "Floride , etc. Je sçrs du-JMantouan , de 
V Ahruzze , etc. La provitice du Maine et celle 
du Perche ne fesoient qu'un Gouvernement. 

Ces noms , comme on voit , sont différons des 
autres : car nous disons sans article } Il vient 
d' Irlande , d’Angleterre , d’Allemagne , etc. La 
province de Picardie et celle d’Artois ne Jesoient 
autrefois qu’un Gouvernement. 

D’autres noms de Provinces, d’iles et de Royau- 
mes s’emploient toujours sans article ; comme , v 
V alence , Candie , Corfou , Rhodes , Flapies , 

V enise , etc. Valence est une des plus agréables 
provinces d’ Espagne. 

Rhodes , Candie , Corfou , sont des Iles de la 
Méditerranée. 

C’est parce que ces Provinces , lies et Royau- 
mes ont le même nom que leur ville capitale. 
Ainsi pour ôter l’équivoque , on dit souvent , le 
royaume de Naples , la ville de Naples : La 
République , la ville de Venise. 

X. L’Article accompagne encore les adjectifs 
placés avant ou après un nom propre , pour dis- 
tinguer la personne dont on parle dé celles qui 
pourroient porter le même nom. Louis le Grand, 
fils de Louis le Juste , et petit fis de Henri le 
Grand , a eu pour successeur Louis le Bien-aimé , 
son arrière-petit-fils. 

La douceur , la bonté du grand Henri a été 
célébrée de mille louanges. Pélisson. 

Cependant on dit sans article , César-Auguste , 
Philippe-Auguste , Henri-quatre , Louis XII. 

Il en est de même des autres noms de nombre. 

On met encore l’article avant l’adjectif qui, spé- 
cifie une différence ; et marque un sens distinctif. 

Jl faut fréquenter la bonne compagnie , et fuir ■ 
la mauvaise. v 

XI. Quand le superlatif relatif est avant son ÿ. 
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substantif , l’article sert pour l’un et pour l’antre; 
s’il est après , le subst. et le superl. ont chacun 
leur article. Les plus habiles gens font quelquefois 
les plus grossières fautes. Les hommes les plushabir 
les font quelquefois les fautes les plus grossières» 

Ali. L’article se répète, i°. avant chaque subs- 
tantif L'ignorance est la mère de l'admiration , 
de Verreur , du scrupule , de la superstition , de 
la prévention,. 

2 °. Avant les adjectifs qui précèdent le subs- 
tantif, sur-tout lorsqu’ils expriment des qualités 
opposées* Les vieux et les nouveaux soldats 
firent également bien leur devoir. 

Lus grands et les vastes projets , joints à la 
prompte et à la sage exécution , font le grand 
^Ministre. 

Oh peut dire aussi : les grands et vastes pro- 
jets , tj points à lu prompte et sage exécution , font 
le grand Ministre : parce que ces adjectifs n’ex- 
priment point des qualités opposées. 


Accord de l’Article , de l’Adjectif , du Pronom 
et du Verbe , avec le Substantif 

• Les règles qui regardent l’Article , l’Adjectif, 
le Pronom et le Verbe , par rapport à la concor- 
dance , étant à peu de chose près les mêmes , 
nous en traiterons ici en même temps pour éviter 
une répétition ennuyeuse. Observez seulement 
que la concordance du Verbe ne regarde ici que 
le nombre ; ce qui concerne le genre pour les 
Participes sera traité dans un article spécial. 

PREMIÈRE RÈGLE. 

L’Article, l’Adjectif, le Pronom et le Verbe, 
qui ne se rapportent qu’à ,un substantif , se met- 
tent au même genre et au même nombre que ce 
substantif. Un homme (Cromvvel) s’est rencontré 
d'une profondeur d'esprit incroyable , hypocrite 
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raffiné autant qu’habile politique, capable de tout 
entreprendre et de tout cacher , également actif 
et infatigable dans la paix et dans la guerre , qui 
nejaissoit rien à la fortune de ce qu il pouvoit 
lui ôter par conseil et par prévoy ance -, mais du 
teste si vigilant et si prêt à tout , quW n‘a jamais 
manqué les occasions çi/’elle lui a présentées $ en- 
fin un de ces esprits rernuans et audacieux qui 
semblent e/renés pour changer le monde. Bossuet, 
Oi ais. fun. de la reine d*Angl. 

Suivant cette règle , lu phrase suivante ne nous 
t parort pas Correcte. M. de Nemours ne laissoit 
échapper aucune occasion 'de voir Madame de 
Clèves , sans laisser paroîlre néanmoins qu’il les 
cherchât. 

Dit es : M. de Nemours ne laissoit pas échapper 
les occasions de voir Madame de Clèves , sans 
laisser paroitre néanmoins qu’il les cherchât. 

EXCEPTIONS. 

1. Le Substantif personne est féminin : et tout 
le monde convient qu’il faut dire : Les personnes 
mal intentionnées emjooisonnent tout ce yu’elles 
disent. *’ 

Les personnes qui ont le cœur bon et les 
sentimens de l’ame élévés , sont ordinairement 
généreuses. 

Quand les personnes qui ont l’ame belle trou * 
vent l’occasion de reconnaître un bienfait , elles 
ne la laissent point échapper. 

On pourra , dit Vaugeîas , mettre au masculin 
le pronom qui se rapporte à personne , si ce pro- 
nom en ost séparé pur un grand nombre de mots , 
comme , JW eu cette consolation dans mes en- 
nuis , qu’une infinité de personnes qualiliées ont 
pris la peine de me témoigner le déplaisir qu’ ils ' 
en ont eu. 

Les personnes consommées dans la vertu , ont 
en toute chose une droiture d’esprit , et une 
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àïièntton judicieuse , ijui les empêchent d’être 
Jnédisans. 

' Jouîtes , ô mon Dieu , qre je ne sois pas comme 
la plupart des personnes du monde , qqi négligent 
lb s faù t'es tju 'us Jént, pourvu qù’eflçs ne soient 
pas 'mortelles. * * , '* u * . ( . 

Puisque fe Substantif personne est toujours 
féminin, il seroil à soûl 1 ait cr cjtie l’on mit toujours 
atl féminin les' adjectifs et les pronoms qui s’j rap- 
portent ; ce seroil une exception de moins. Dans 
Its deux J»4ïrft ëVés' pî i râies , les adjectifs quali- 
fies et consommées ( etant au féminin , il me sem- s 
lilé ’<]ue lés adjectifs et les pronoms qui terminent 
la'iihràsé , devroient y être aussi. C’est le senti- 
rrienVde l’Àc’ad. sur lu première plnâse de M. de 
''“"Vaugeli \s. Voici ses paroles : On a décidé qu’il 
auroit été mieux de diie , cpi elles en ont eu , à 
causé que le genre qu’il faut donner à ce relatif 
est déterminé par l’adjectif qualifiées , qui est 
féminin : d / sorte que pour faire recevoir qu'ils au 
lieu de qu’elles , il auroit fallu dire , plusieurs 
personnes de qualité , ou du moins se servir 
ü un adjectif qui eût le genre masculin et le genre 
féminin semblables , < onune , plusieurs person- 
nes considérables ont pris la peine de me témoi- 
gner le déplaisir qu’ils en ont eu. Ainsi on peut 
employer qu’ils dans la troisième phrase , parce 
que le mot personnes n’y est pas accompagné d’un 
adjectif féminin. Je pense qu’il se roi t encore plus 
régulier de dire : Faites , ô n.on Dieu , que je 
ne sois pas comme la plupart des personnes du 
monde , qui négligent les fautes qu’elles font , 
pourvu qu’elles ne les croient pas mortelles. Voyez 
ce que nous disons sur personne pronom. 

11. Nos adjectifs sont souvent pris adverbiale- 
ment , et alors ils sont toujours au masculin sin- 
gulier. Elle chante faux , elles parlèrent haut , 
elle sent mauvais , elles voient clair , elle resta 
court , elles se font fort de la réussite . 
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Cependant ou dit : une nouvelle venue , pour 
une femme nouvellement arrivée ; des Jleùts 
fraîches cueillies , pour des fleurs nouvellement 
cueillies. 

III. Tout , mis pour quoique très , ou pour 
entièrement , ne prend ni genre ni nombre f 
i°. lorsqu'il est suivi d’un adjectif masculin: ou 
d'un adverbe. Les plus grands philosophes , tout 
écl. tirés qu'ils sont , ignorent les véritables causer 
de bien des ejfets naturels. 

La rivière coule tout doucement ; elle est 
tout comme les autres. \ 

Tout éclairés qu'ils sont , signifient t quoi- 
qu'ils soient très-éclairés. Elle est tout comme 
les autres , signifie , elle est entièrement comme 
les autres. , 


2°. Lorsqu’il est suivi d’un adjectif féminin, 
qui commence par une voyelle ou une h non 
aspirée. Ellès sont tout interdites. Les dernières 
figues que vous m'avez envoyées éloient tout 
autres que les premières. La vertu , tout austère 
qu'elle est , fuit goûter de véritables plaisirs. 

-Mais tout mis pour quoique , entièrement , 
prend le genre et le nombre , avant l’adjectif 
féminin qui commence par une consonne. 

Un Chimiste ayant dédié au Pape Léon X , 
un livre , où il se vantait d'apprendre la ma i 
nière de faire de l'or , s'attendait à recevoir un 
présent inagnifique -, mais le Pape ne lui envqya 
quune grande bourse toute vuide, et lui Jil dirq 
que , puisqu’il sûvoit faire de l’or , il Lui suf- 
Jisoit d'avoir où le serrer. ^ 

Loin d'ici ces maximes de la flatterie , que 
les Rois naissent habiles , et que leurs âmes 
privilégiées sortent des mains de Dieu toutes 
sages et toutes savantes. Colun. 

I\em. Tout mis pour quoique très , entièrement , 
ne devroit prendre ni geure ni nombre , comme 
les autres adjectifs pris adverbialement j et de même 
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qu’on dit , elle chante faux , elles parlent hald , 
ou di l uit aussi : elle est tout consolée , elles sorte 
(ouf consolées. On éviteroit par-là une équivoque. 
Ces mots , elles sont toutes consolées , toutes sur- 
prises , peuvent signifier ou que toutes les person- 
nes dont on parle sont consolées , surprises , ou 
bien que ces personnes sont entièrement consolées, 
fort surprises ; ce qui fait deux sens différens. 
Elles furent toutes surprises de le voir. 

IV. Quelque... que signifie à-peu-près la mémo 
chose que quoique. (Quand il y a un substantif 
entre quelque et qge , on écrit quelques , si le 
substantif est au pluriel. Quelques richesses que 
vous ayez , de quelques avantages que vous 
jouissiez , vous ne serez point heureux , si vous 
ne savez réprimer vos passions ; ( en latin 
quantuscunu/ue , quantuslibet ). 

Quand il ny a qu’un adjectif ou un verbe entre 
quelque et que , alors quelque , quoique joint à des 
pluriels , ne prend point d’s. Quelques luibiles , 
qüelque éclairés que nous soyons , ne fesons pas 
un vain étalage de notre science ; ( eu latin 
quantumpis. ) Quelque rigoureusement démon- 
trées que vous paraissent vos assertions , nous 
ne pouvons les approuver. Il signifie à quelque 
point , à quelque degré que. 

Ainsi il y a faute dans cette pbrâse : 'fous les 
peuples de la terre , quelques dii' crens, quelques 
opposés qu’ils soient par leurs caractères , leurs 
mœurs , leurs inclinations , se trouvent tous 
réunis dans un point essentiel , qui est le senti- 
ment intime d'un culte dû à un Etre suprême. IL 
falioit , quelques différens , quelques opposés , etc. 

I. Hem. Quand on vèut placer le substantif après 
le que et le Verbe , il faut se servir de quel que , 
quelle que , (en deux mots) qui désigne la qua- 
lité, et répond au qualiscumque des latins. Quelle 
que soit votre naissance , quelles que soient vos 
dignités , vous ne devez mépriser personne.' 
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Ainsi au lieu d’écrire avec un Auteur moderne : 
Quelque soit la puissance d'un monarque : il ne 
peut jamais espérer de l'augmenter ni même de 
la soutenir , s’il ne s’attache particulièrement à 
faire régner le bon ordre dans ses finances , 
écrivez. Quelle que soit la puissance , ect. 

II. Rkmarq. Ne confondez pas tel , telle que , 
avec quelque ... que ou quel que . Tel que sert à la 
comparaison et régit l’Indicatif. On craint de se 
voir tel qu’on est , parce qu'on n'est pas tel 
qu’on devroit être. Fléchier. 

Ainsi n’imitez pas l’Auteur qui a dit : Un titre 
tel qu’il soit n’est rien , si ceux qui te portent 
ne sont grands par eux-mêmes. Il falloit dire , 
quel qu'il soit. 

Au lieu de dire : A tel degré d’honneur que 
vous l'éleviez , il ne sera point content ; dites : 
A quelque degré , etc. 

Quelque est encore sans pluriel , quand il 
signifie environ , à - peu - près. Il a quelque 
soixante ans. Acao. 

V. Nu ne prend ni genre ni nombre dans 
nu-pieds , nu-jambes , nu-tête. S. Louis porta la 
couronne d'épines nu-pieds , nu-tête , depuis le 
bois de Vincennes jusqu'à Notre-Dame. Mais ou 
diroif : les pieds nus , la tête nue. 

Demi avant son substanti (‘est aussi sans genre, 
sans nombre. Une demi -heure , une demi -lune , 
deux demi -livres ; mais il faut écrire , une heure 
et demie , une douzaine et demie , etc. 

Feu , placé avant l’article ou un adjectif pro- 
nominal , ne prend ni genre ni nombre : feu la 
Reine , feu votre mère ; mais on écrit , la feue 
Reine , votre feue mère. 

Chose est féminin : une chose nouvelle et bien 
faite. Cependant quelque chose est masculin. La 
politesse consiste à ne rien faire à ne rien dire 
qui puisse déplaire aux autres , à faire et à 
aire tout ce qui peut leur plaire , et cela avec 
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des manières et une façon de s'exprimer qui 
ayent quelque chose de noble , d'aisé , de fin et 
de délicat. Tkusust. 

A r e dites pas à votre ami qui vous demande 
quelque chose : Allez et revenez, je vous le don- 
nerai demain , lorsque vous pouvez le lui donner 
à Cheure même. 

Ainsi il j a une faute dans ce qui suit : 

' Quand on aura de vous quelque chose à prétendre , 
Accordc[- la civilement , 

Et four obliger doublement , 

Aï la faites jamais attendre. 

Au lieu de dire avec un traducteur de l’Imitation, 
Voyez-vous sous le Ciel quelque chose qui soit 
permanente : dites , quelque chose qui soit per- 
manent , ou quelque chose de permanent. 

Chose est féminin , s’il y a un adjectif entre 
quelque et chose. Il a reçu quelque bonne chose. 
Qiielque belles choses que vous disiez , elles ne 
seront pas goûtées , si vous les prononcez mal. 

Remarque. Les adjectifs en aux étoient autre- 
fois masculins et féminins voilà pourquoi ori dit 
encore au palais, des lettres , des ordonnances , 
des prisons royaux. 

v VI. Excepté , supposé , vu , attendu , passé , 
devant un substantif ou un pronom , ne prennent 
ni genre ni nombre. Excepté mes sœurs, excepté 
elles ; supposé ces principes ; passé certaine hau- 
teur , toute végétation expire. C’est qu’alors ils 
sont prépositions. 

On dit aussi , sa vie durant , six années durant, 
parce que durant est une préposition qui est là 
après son régime , pour durant sa vie , etc. 

Mais , vu , attendu , passé , excbpté , supposé , 
après le substantif ou le pronom , prennent le 
genre et le nombre. Mes sœurs exceptés ; ces 
principes supposés , il s'ensuit , etc. Ils sont alors 
Adjectifs* , _ - . , j 

Ainsi 
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„ Ainsi au -lieu de dire Tous ces .fugitifs » ‘ 
exceptés quelques Sénateurs , qui s'échappèrent 
à la faveur des ténèbres , signèrent la caf)itula- 
tion , et demandèrent grâce à genoux : écrivez , 
excepté quelques Sénateurs. ■ • ■ 

, VII. Le ne prend ni genre ni nombre, quand 
il se rapporte aux adjectifs ou aux verbes. La 
même justesse d'esprit qui. nous fai{ écrire de 
bonnes choses , nous fait appréhender quelles 
ne le soient pas afsez , pour mériter d'être 
lues. La Bru y eue. 

Les lois de la nature et de la bienséance nous 
obligent également de défendre l'honneur et les 
intérêts de nos parens , quand nous pouvons le 
faire sans injustice. 

Une Dame à qui on demande si elle est encore 
malade , enrhumée , etc. doit répondre : Je le suis 
encore. Mesdames , êtes-vous contentes de ce 
discours ! Oui , nous le sommes infiniment. 

Madame de Sévigné n’étoit pas de ce sentiment.’ 
Ménage se plaignant d'être enrhumé , elle lui 
dit. Je la suis aussi. Il me semble , reprit 
Ménage , que les règles de notre langue , veu- 
lent je le suis aussi. Vous direz comme il vous 
plaira , répliqua Madame de Sévigné -, mais^ 
pour moi je croirois avoir de la barbe au ruen-r 
ton , si je disois je le suis. 

On observe la même chose avec les substantif» 
employés adjectivement. Madame , êtes-vous 
mère’ Oui, je le suis. Mesdames , êtes-vous paren- 
tes ? Oui , nous le sommes. Mademoiselle n’est 
pas mariée , mais elle le sera bientôt. Ici mère , 
parentes , mariée , sont employés adjectivement. 
Mais oh dira : Madame êtes-vous la mèr é de cet 
erfant : Oui , je .là suis. Mesdames ; êtes-vous les 
parentes de Monsieur ! Oui , nous les sommes . 
Madame êtes-vous la mariée? Oui , je la suis , 
parce qu’ici , mère , parentes , mariée , sont * 
substantifs. 
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VIII. Vous mis pour tu demande le Verbe^ati 
pluriel ; mais l’adjectif et le participe restent au. 
singulier. Mon fils , vous serez aimé et estimé » 
Si vous êtes sage et modeste. 

SECONDE RÈGLE. 


I, Quand les Collectift partitifs et les Adverbe* 
de quantité sont suivis de la préposition de et d’un 
pluriel , alors Padjoctif , le pronom et le verber 
s’accordent avec le pluriel. La plupart des Ro- ' 
mans ne peuvent que gâter le goût , et faire 
prendre une infinité de fausses idées , qui pour 
l'ordinaire n’influent que trop dans le caractère 
et dans la conduite de quiconque s'occupe de 
pareilles lectures. 

Si nous étions sages , nous nous bornerions â 
un petit nombre de connoissances utiles , afin de 
les mieux posséder j nous tacherions de nous le* 
rendre propres et de les réduire en pratique . * 

Celui qui sait se faire aimer , entreprend peu 
d’affaires*qui ne lui réussissent, 

Tant d’années d’habitude étoient des chaînes de, 
fer , qui me lioient à ces deux hommes. Férr. 

On voit un grand nombre de personnes capable* 
de faire une action sage ; on en voit un plut 
grand nombre capables de faire une action d'es- ‘ 
prit et d’adresse ; mais bien peu sont capable* 
de faire une actiort généreuse. 

Dans cet exemple , capables est au pluriel , à 
cause du mot en , mis pour de personnes } do 
même après bien peu , on sous-entend de per- 
sonnes , et c’est pour cela que les mots sont 
capables se trouvent au pluriel. 

Le Verbe pris impersonnellement reste toujours 
au sing. quoiqu’il ait pour su jetunCollectifpartitif; 
11 parut alors un grand nombre de soldat s. 

Mais quoique le Verbe précède le collectif ott 
l’adverbe de quantité , on le met au pluriel , 
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fk’est pas pris impersonnellement. Ainsi furent 
accomplies tant de prédictions. 

II. Quand le collectif partitif est suivi d'un 
singulier , l’adjectif , le pronom et le verbe s’ac- 
cordent avec ce singulier. La plupart du monde 
«st également facile à recevoir les impressions 
et négligent à s'en éclaircir. Nicole. 

Les infidèles envahirent toute l'Espagne j une 
multitude innombrable de peuple se réfugia dans 
les Asturies , et y proclama roi Pelage. 

Voilà une partie de votre temps fort mal 
-employé. 

Nota. Quand la plupart se dit absolument , il 
^demande après lui le pluriel. La plupart pré- 
tendent , sont davis , etc. 

III. Quoique le collectif général soit suivi d’ua 
^pluriel , l’adjectif, le pronom et le Verbe s’ac- 
cordent , non avec ce pluriel, mais simplement 
iavec le collectif. L'armée des infidèles fut entiè ■» 

.. rement défaite. 

La forêt des Ardennes est au couehant diê 
.• Luxembourg . 

La raison de cette différence , c’est que le col- 
lectif partitifet le pluriel qui le suit ne sont qu’uns 
^-expression ; au lieu que le collectif général pré- 
sente une idée., indépendamment de ce qui peu^ 
-.suivre. 

Voilà pourquoi on dit : une foule de soldat* 
mécontens se rendirent à la tente du général , 
•et le prièrent de les mener au combat. 

Une infinité de -jeunes gens se perdent , et 
parce qu’ils lisent des livres impies , et parc<f 
gu' ils fréquentent des libertins. 

On servit une corbeille d’abricots , il y en eut 
:une partie de mangés. 

Une multitude de Chrétiens se sont égarés 
•parce qu'ils ont voulu soumettre les dogmes âP 
leur faible raison. s 

Quantité de Courtisans sont trompés dans leurs 

F a 
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èspérances ; ils se flattent d'obtenir des grâce y» 
mais ils 11e s’appliquent point à les mériter . 

Il riy . a sorte d’attentions qu'il riait eues ; 
sorte de peines qu’il ne se soit données pour 
réussir dans cette entreprise. 

Il étoit accompagné d’une grande suite de per- 
sonnes qui le reconduisirent jusqu’à la ville. 

Une troupe de nymphes couronnées de fleurs 
nageoient en foule derrière le char. Fénèi.on. 

Dans tous res exemples le collectif et le pluriel 
ne font qu’une expression. 

Mais on dira au singulier : La foule des voitu- 
res retarda notre marche. La multitude des che- 
vaux qu'il y a dans Paris rend le foin fort cher . 

La quantité des grains de sable est innom- 
brable. ° ' ' dJ 

! Cette sorte de foires ne- sera mûre que dans 
i ni mois. , ' v> u 'i i '- 1 ^ . i 

La siiitè dé ’f affaires dont je vous ai parlé , 
Sera très-importante.' • *ï 

La troupe des soldats dont on vous a parlé 
est entrée dans le village et l'a pillé. 

Ici les Collectifs présentent une idée indépen- 
damment dans celle qui les suit. 

Dans les phrases suivantes on fait accorder 
l'adjectif et le pronom avee le- mot qui suit le: 

collectif. A 

Le peu de traces qui nous sont restées des 
actions éclatantes des Gfecs et des Romains ont 
été recueillies par Plutarque , et par. d’autres 
excellens historiens. 

Il laissa la moitié de ses gens morts ou estropiés.' 
De peu d’affection que 7’ous lui avez témoignée 
lui a rendu le courage. , ' 

Pourquoi tant de complaisance fut-elle si mal 
récompensée ! 

’ Ici les mots traces , gens , affection , complot - 
*sance , règlent l’accord , parce que les premiers 
mots ne signifiant rien de complet sans le secoure 

i ' ■> 
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Jfles seconds ; au contraire , si l’on supprime les 
premiers , on ne laissera pas de former un sen 

avec Içs seconds. . 

Ôn dira au contraire : Après deux mois de 
temps écoulés :à parcourir lu province , il faut 
revenir à tu Capitale. . _ r 

Après trois heures du jour employées à là 
promenade , il est temps de vous occuper à. 
l’étude. 

Ecoulé^ , employées , sont au pluriel , parce 
que les mots de temps , du jour , ne contribuent 
en rien au sens ce sont les deux mois qui sont 
écoulés , les deux heures qui ont été employées. ^ 
IV. Quelquefois enfin , par une figure de cons- 
truction qui s’appelle syllepse ou conception , on 
met au Singulier ce qui devoit être au pluriel , 
ou au pluriel ce qui a rapport à un singulier. Nous 
fesons alors accorder les mots plusavec notre pen- 
sée qu’avec les règles delà Syntaxe. Nous disons, 
il est trois heures. Charlemagne fut proclamé 
Empereur l’an huit cent. Nous ne voulons alors 
que marquer un temps précis , une seule de ces 
heures , la troisième , une seule de ces années , 
la huit centième. 

Moise eut recours au Seigneur , et lui dit : Que 
ferai-je à ce peuple l bientôt ils me lapideront. 
Jéthro dit à Moïse : Réservez-vous.... pour 
apprendre au peuple les ordonnances et les lois 
de Dieu , et les instruire de ce çw’ils doivent 
faire. Mézengui. _ * : - 

Dans Athalie le grand Prêtre dit au jeune Roi 
Joas : 

'Entre le peuple et vous , vous prendre { Dieu pour Juge , 

Vous souvenant , mon fils , que caché sous ce lin , * 

Comme eux vous fûtes pauvre , et comme eux Orphelin. 

Dans ces exemples ils , les , ils, eux , se disent 
dfis singuliers le peuple , le pauvre , et se rappor- 
tent à l’idée de 4’auteur , et non aux substantifs 

F 3 
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s nguliers. Le peuple est ici pour les Israélites § 
te pauvre pour les pauvres , 

. troisième règle. 

Quand 1 adjectif , le pronom et le verbe se rap- 
portent à plusieurs substantifs de même genre , on 
les met ordinairement au plur. et au même genro 
que les substantifs. La faveur et l’industrie sont 
bonnes et quelquefois nécessaires ; cependant elles 
nè donnent pas le mérite , elles ne servent qu’ét 
le faire valoir et à le mettre en usage. 

_ C ,a Cour ni la prospérité n’ont pu le gâter» 
JBoueours. ' 

EXCEPTIONS. 

, • . I* ' 

peut mettre le singulier , quand les subs- 
tantifs sont singuliers , et non liés par une con- 
jonction. La douceur , la bonté du grand Henri «t 
été célébrée de mille louanges. Pélisson. 

Il ne faut pas que l’univers entier s’arme pour 
écraser l'homme : une vapeur , une goutte d’eau 
suffit pour le tuer . 

Cette exception s’observe sur-tout quand les 
substantifs sont presque sj'nonimes , quand ils 
ne présentent pas pluralité d’idées ; elle a même 
liéu , quoiqu’ils soient unis par la conjonction ex. 
L indifférence et la résignation dont nous ve- 
nons de parler , se doit étendre à tous les em- 
plois , etc. Regwier. 

Sa piété et sa droiture lui attiroit ce respect , 
BostuiT. ' 

Je préférerois cependant le pluriel dans les 
exemples où les noms sont liés par la conjonc- 
tion et. 

Quoique les substantifs ne soient pas liés par 
une conjonction le verbe se met au pluriel quand 
lim des substantifs est pluriel. La douceur , les 
soupirs de cette femme infortunée ne purent les 
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. Racine a dit : Quelle étoit en secret ma lionta 
«t mes chagrins ; ce qui est plus doux, mais moins 
régulier que s’il eût ait : quels étoient en secret 
ma honte et mes chagrins ! 

Quand il doit y avoir un singulier et un pluriel 
pour sujet , le mieux seroit de placer le pluriel 
auprès du Verbe. Quels furent mes chagrins et 
ma iionte ? 

Arrivée près d'Athènes , cette ville si flo- 
rissante , où régnoient les arts , la paix et 
V abondance , elle eut bien de la peine à retenir . 
ses larmes. 

II. Si les nominatifs sont au singulier , do 
môme personne , et liés„par ou , on met l’adjec- 
tif , le pronom et le verbe au singulier. 

La crainte ou V impuissance les empêcha de 
remuer. tBo^hovr^ | » r *‘** T * , J^i^ f 

Ou met le pluriel, quand les nominatifs sont 
<îe différentes personnes., Ou vous ou moi nous 
irons. Acad. j*\ o • ' ^ 

On met aussi le pluriel , quand cw est employé 
plus de deux fois : Ou la honte , ou l'occasion, 
ou l'exemple les détrompérons. Vaug. 

Remarque. Quand les substantif^ sont liés par 
ni répété , et qu’il n’y a qu’un des deux substan- 
tifs qui fasse ou qui reçoive l’action , on met 
l’adjectif , le pronom et le verbe au singulier. 
Ni l’une , ni l’autre n’est ma mère. 

Ce ne sera ni M. votre frère , ni M- votre 
oncle qui sera nommé Ambassadeur. Ici l’actiQh 
ne tombe que sur l’un des deux substantifs, 
parce qu’on n’a qu’une mère , et qu’il ne doit y 
avoir qu’un Ambassadeur. 

Mais il faut le pluriel , quand les deux substan- 
tifs font ou reçoivent en même temps l’action. Ni 
la douceur , ni la force n’y peuvent rien. Acad. 

Louis XIV ayant dit au Comte de Grammont: 
Je sais votre âge , V Evêque de Sentis qui a 
#4 â/is , m'a donné pour époque , que vous avea 

f 4" 
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étudié ensemble dans la même classe. Cet Ëvê- 
. que , Sire, répliqua le Comte , n'accuse pas juste, 
car ni lui ni moi n’avons jamais étudié. 

Peut- on dire également ? L'un et l'autre est 
bon ; l'un et l’autre sont bons. Yaugelas et l’Aca- 
démie sur Vaugclas croient qu’on peut se ser- 
vir également du singulier ou du pluriel. Nous 
pensons , avec Girard , qu’il vaudroit mieux 
n’employer que le pluriel.. Puisque nous disons. 
Le menteur et le flatteur sont également mépri- 
sables : nous devons dire aussi , L'un et l'autre 
font un très - mauvais usage du don précieux 
de la parole. , 

Avec ni l’un ni l'autre , on peut mettre le sin- 
gulier ou le pluriel , selon Yaugelas et les ob*- 
servalions de l’Académie ; il faut le singulier , 
dit Girard : pour nous il nous semble que l'a 
distinction que nous avons faite sur ni répété , 
a aussi lieu pour ni l'un ni l’autre. 

Le pronom et le verbe se mettent toujours 
au pluriel , quand on les place avant l'un et , 
l’autre , ni l'un ni l'autre. Ils ont pu l’un et l’au- 
tre se tromper , mais ils ne se sont trompés " 
ni l’un ni l’autre. 

Remarque. On emploie quelquefois l'un et 
l’autre au masculin , quoique les substantifs pré- 
cédens soient idminius. On se dispose à la prière 
par la vigilance , on obtient la vigilance par la 
prière , et enfin ils se renferment l’un et l’autre, 
etc. Essais de Morale. , 

Que ce soit avarice ou ambition , ou peut-être ^ 
l’un et l’autre. Patru. 

Ses parens et ses amis , qui lui doivent la vie , 
à qui il avoit donné des Royaumes , lui ayoient 
ravi l’un et l’autre. Bouhours. 

J’aimerois mieux l'une l'autre , l’une et l'autre , • 
dans les deux premières phrases , parce que les 
substantifs sont fémin. Voyez, ce qu nous disons *•; 
plumas sur l’un l’autre l’un et l'autre. • 
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TVota. Quand il J a une préposition avant 
l'un f on en met aussi une avant l'autre. Il est 
<nni de l'un et de l'autre. Je ne l'ai fait ni pour 
fun , ni pour l'autre. Vaugelas. Acad. 

Quand on place le Verbe avant plusieurs 
substantifs singuliers on peut le mettre au shi" . 
^pilier. Il lui représentait l' accablement où les 
mettoit une famille nombreuse , un procès , une 
méchante affaire. Bouhours. 

Voilà où ni a réduit la mort de ma femme y 
2e libertinage de mon fils , la dureté de mes 
« créanciers . • 

On met encore le singulier , quand les substam- 
lil’s sont unis par aussi bien que , autant que , 
comme ï Le Prince , aussi bien que , ou autant 
que le peuple demanda la paix. Sa douceur t 
comme son savoir lui a mérité cet emploi . 

‘V 

QUATRIEME REGLE. 

Quand l’adjectif , le pronom et le verb© se' . 
Rapportent à plusieurs substantifs de divers gen- ;i 
pes , on les met au pluriel et au masculin. 

Les bœufs mugissons , et les brebis bêlantes 
venaient en foule : ils ne pouvoient trouver asspz' 
d'étables pour être mis à couvert. Fénelon. 

Sa hardiesse et son courage me paraissent 
étonnans. Sa modestie et son désintéressement 
ont été loués ét admirés. 

L’écrivain doit avoir attention de mettre 1©,' 
plus près du verbe le substantif masculin. Par* 
cet arrangement le lecteur appercevra mieux 
l'influence du masculin sur l’accord. Ainsi il ne 
sfcroit pas si Correct de dire : son courage et ■. 
sa hardiesse me paraissent étonnans. Son désin~- 
tèressemeni et sa modestie ont été admirés. 

Exception. Quand l’adjectif et le pronom sont' 
immédiatement après deux substantifs de choses*, 
iis s’accordent avec le dernier. On ne trouva 
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*3© Accord avec V Adjectif , 

dans la plupart des courtisans qu'une poli testé 

et une cordialité affectée. 

Cet acteur joue avec un goût et une noblesse 
charmante. 

■Il J" a dans la véritable vertu une candeur et 
Une ingénuité à laquelle on ne se méprend point* 
ïénèlon. Il a les pieds et la tête nue. 

Dans ces exemples , charmante , nue , etc. ne 
s’accordent qu’avec noblesse , tête. 

I. Remarque. Faut-il dire? Non - seulement 
tous ses honneurs et toutes ses richesses , mai» 
toute sa vertu s’évanouit ou s’évanouirent. Il 
faut s'évanouit au singulier , parce que mais- 
fait sous-entendre s'évanouirent après ses riches -- 
ses. Académ. Corneille. Il faut ici le singulier k> 
cause de mais , et non pas à cause de tout , com- 
me l’a cru Vaugelas. Eu effet ôtons tout , toute 
de la phrase , et nous ne laisserons pas de met- 
tre le singulier : Non-seulement ses honneurs et 
ses richesses , mais sa vertu s’évanouit. Si au? 
contraire au lieu de mais nous mettons et , nous; 
dirons alors : Tous ses honneurs , toutes set- 
Richesses et toute sa vertu s’évanouirent. 

1 1I. Remarque. On met ainsi le singulier * 
malgré les pluriels qui précèdent j quand il y 
a une expression qui réunit en un les pluriels r. 
comme ce , chacun , personne , nul ,, tout, rien > 
cela , voilà , etc. 

Perfidies , noirceurs , rapines , brigandages , c». 
n’est là qu'une faible esquisse de ce qui se passât 
en France sous le malheureux Charles VI. 

Biens , dignités , honneurs , tout disparolt à 
la mort , la vertu seule reste. 

* Jeux , conversations , spectacles » rien ne la 
tira de la solitude. 

Grands et petits , officiers et soldats , qui- 
conque étoit à la dernière maladie d'Alexandre > 
£it admis à baiser la main de ce Prince. 

grands et riches , petits et pauvres » nui 
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du Pronom et du Verbe. i5* 

‘Ou personne ne peut se soustraire à cette loi * 

Dans teüs ces exemples on sous-entend le verbei 
après les pluriels ; comme , Biens , dignités ,j 
honneurs , disparoissent, tout disparoit àlamort* 

Une inattention , une faute légère , une parole 
peu mesurée , une bagatelle , un rien , cela suffit 
pour faire une blessure profonde qui ne se fer -j 
mera point. Neuville. 

Ainsi cette phrase du P. Berruyer n’est pas 
exacte. Les reptiles , les oiseaux , les bêtes de 
la campagne , les animaux domestiques , tout 
ce qui respiroit sur la terre et dans les airs 
périrent sans exception . Il faut périt , à cause d,q 
tout ce qui t etc. 

CINQUIÈME RÈGLE. 

Dans les phrases où l’on doit employer plusieur^ 
Substantifs, les uns en sujets , les autres en rég£> 
mes , il vaut mieux faire accorder les pronoms 
avec le sujet qu’avec le régime. Au lieu de : La 
conversation est un des plus agréables biens de 
la vie j mais il faut qu’il ait ses bornes. Dites : 
La conversation est un des plus grands agrémens. 
de la vie i mais il faut qu’elle ait ses bornes. 

Au lieu de : On ne doute point que les vies 
des saints ne soient tres-utilcs à un grand nom- 
bre de personnes , et qu’elles ne retirent un très- 
grand avantage des beaux exemples quelles j’ 
trouvent ; comme il est évident que ces elles 
doivent naturellement se rapporter au sujet les 
vies , et qu’on les fait rapporter au régime de 
personne j je dirois : 

On ne doute point que les vies des Saints ne 
soient très-utiles , et que par les beaux exemples 
dont elles sont remplies , elles ne contribuent, 
beaucoup à l' édifioation des fidèles. 

Ou si l’on veut faire rapporter elles à per* 
Sonnes on dira : On ne doute point qu’on grand 
nombre de personnes ne lisent avec fruit les vies, 
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Rrmarq. sur le Comp. et le Superl. 
des Saints , et- y //'elles ne retirent un ÿès-graitd 
avantage des beaux exemples qu'eïïesy trouvent 
Alors les elles se rapporteront au sujet un grand 
nombre de personnes. Si au lieu de çn/'elles y 
trouvent , on mettoit , dont elles sont remplies > 
ce dernier elles se rapporteroit à les vies , tandis' 
que le premier a rapport à un grand nombre 
de personnes ; ces deux rapports différais ren- * 
droient la phrase un peu louche. 

Voltaire a dit : De l’humiliation où le parle-’ 
ment /ut plongé par le Cardinal de Richelieu , 
il monta tout d'un coup au plus haut degré de 
puissance. Je préférerois : le parlement , de l’hu- 
miliation où il fut plongé par le Cardinal de 
Richelieu , monta , etc. 

Dans l’arrangement de Voltaire , le pronom 
*7 se rapporte au parlement sujet de -Ja phrâse 
•incidente , dans le nôtre, le parlement est le sujet . 
de la phrâse # principale et il s’y rapporte bien. 

• REMARQUES SUR LU COMPARATIF ET LE SUPEhLATIF. » 

! Les adjectifs et les adverbes comparatifs et 
superlatifs se construisent comme les adjectifs et 
les adverbes positifs. Ainsi comme nous disons , 
sans répéter devant l’adjectif ou l’adverbe positif 
la préposition qui accompagne le substantif 5 
Je parle d’une matière délicate $ j’obéis à un 
commandement juste , etc. 

. Nous dirons de même : Je parle de la matière 
la plus délicate ; j'ai obéi au commandement le 
plus juste (1). 

. (1) Vaiigelas dit que dans ces phrases : C T tst la coût:*' 

me des peuples les plus barbares . . J'ai obéi au com- 

mandement le plus fuste ; Je l'ai arraché des mains le*' 
plus avares de la terre ; la construction est étrange , ea 
ce que dans la première phrase l’article du substantif est 
au génitif; dans la seconde, au datif ; et dans la troi- 
sième, à l'ablatif; tandis que l’article de l’adjectif est an 
nominatif dan* les trois phrases. On parle ainsi , ajoute- - 
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Rertiarq. sur le Contp. et le Super). ô5 
Quelquefois le substantif du Superlatif rela- 
tif est sous - entendu } c’est avec ce substantif 
sous-entendu que le superlatif s’accorde en genle 
et en nombre. L'été , # la plus utile des saisons , 
nous montre à découvert la providence de Dieu.: 
Le Luxembourg , n'est pas la moins agréable 
dès promenades de Paris. Ici après la plus 
utile , on sous-entend saison ; et après la moins 
agréable , on sous-entend promenade. 

Voilà , ce me semble , pourquoi le superlatif 
est en ce cas suivi de la préposition de. Le plus 
pur de tous les plaisirs , c'est pour un cœur bien 
fait , celui d 'être utile à sa patrie. 

Vaugelas croyoit qu’un homme ne pouvoît pas 
dire à une femme : Je suis plus vieux que vous ; 
je' suis moins grand que vous : ni une femme à ' 

an 'homme : Je suis plus petite que vous , je 

1 r* f 

t-it* parce qu’avant les superlatifs on sous-entend ces mots 
qui sont , ou qui furent , ou qui seront 

Beauzée , dans l’encyclopédie, au mot Superlatif , est de 
l’avis de Vaugelas , et termine sa discussion en disant : Ces 
mots qui sont, qui furent , qui seront, doivent être essen* 
tiellement suppléés * ,i i vj »’ • 

11 en résulteroit qu’on ne devroit pas mettre , dans les 
langues qui ont des cas , les adjectifs au même cas que 
le substantif. Ils ne seroient pas sous le régime dû substan- 
tif, mais sous celui du supple'ment essentiel qui est, qui 
qui sera ■ Ainsi les latins , au lieu de dire , loquor de 
viro sapiente , sapientiore , sapientissimo , auroient du 
dire , loquor de viro sapiens , sapientior , sapientissimo* , à 
cause du supplément essentiel qui est , qui fuit , qui erit j » 
loquor de viro qui est sapiens. 

Nous pensons qu’en français comme en latin la construction 
des phrases rapportées et des autres semblables n’a rien 
d’étrange , et il n’est pas nécessaire de sous-entendre les 
mots qui sont , qui furent , etc. Ces phrases suivent la règle 
générale et toute simple qu’on vient de donner. 

Né disons- nous pas ? L'homme le plus puissant ne peut dé* 
ranger L'ordre de la nature ; l'esprit le plus vaste et le >pla$ 
pé r.étrant ne saurait annoncer l’avenir •, les mitaclcs et le* 
prophéties sont donc les caractères les plus Vins et les plu]| 
jmtheatiqu es de lê divinité, .... ■ 


Digitized by Google 



!*54 Le plus , le moins , le mieux.’ 
terai plutôt revenue que vous ; parce que vieusé 
et grand masculins ne peuvent s’appliquer à la 
femme , et que petite et revenue féminins ne 
s^uroient s'appliquer à l’homme ; mais ces express 
siqns sont tout-à-fait usitées aujourd’hui. 

L’ame des femmes coquettes n'est pas moins 
fardée que leur visage , il y a de V artifice en 
Soutes leurs paroles , et dans la plupart dù 
leurs actions , mais sur-tout dans leurs larmes ^ 
Ô-AINT-EyBEMONT. 

Remarques sur le plus , la plus , le moins * 
la moins , le mieux , la mieux. 

1. Le avant plus , moins , mieux , ne prend 
ni genre ni nombre , quand avec ces adverbes il 
forme un superlatif adverbe. Nous devons toujours ^ 
parler le plus sagement , et nous énoncer le plu# 
clairement qu'il nous est possible. Girard. 

Le bon emploi du temps est une des choses qui 
contribuent le plus à notre bonheur. 

Les connaisseurs disent que , depuis Quitiault i 
M. de la Motte est un de ceux qui ont le mieux 
travaillé pour V Académie de Musique. 

Une des choses qui ennuient le plus , et à quoi 
<>n prend le moins garde , ce sont les redites. Ici 
te plus , le mieux , le moins sont superlatifs adver- 
bes , parce qu’ils ne modifient point l’adjectif. 

. Il faut supprimer les taxes les plus préjudi- 
ciables au commerce et les plus à charge aux 
manufactures. Le premier les plus est bien , il 
modifie l’adjectif préjudiciables. Le second ne 
vaut rien , il est suivi , non d’un adjectif , mais 
de l’expression adverbiale à charge . Pour que la 
phrâse fut exacte , il faudrait , et les plus oné- 
reuses aux manufactures. 

ÎI. Lé plus y le moins y le mieux quoique 
Suivis d’un adjectif, ne laissent pas de former un 
Superlatif adverbe , quand ils n’emportent pai 
proprement de comparaison, flous ne pleurons. 
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Remarques sur un. 

pas toujours quand nous sommes le plus affligés. 

Il avoit tant de tendresse pour ses enfans , qu'il 
ne pouvoit se résoudre aies condamner , lors même 
qu'ils étoient le plus coupables. Le Maître. 

On ne veut point dans le premier exemple 
«çmparer notre affliction à celle de quelques autre» 
personnes. On ne veut pas non plus par le se- 
cond , comparer la faute des enfans dont il est 
question » cfeilc do quelques autres enfans. 

. Mais on dira : La dame qui pleure moins quô 
les autres n'est pas toujours la moins affligée. 

Ne condamnons pas à la mort tous ces crimi- 
nels , ne punissons que les plus coupables. 

Dans ces cas les superlatifs renieraient une 
{Comparaison. 

Remarques sur un. 

. Peut-on dire : Hégésisochus fut un de ceux 
fui travailla le plus efficacement à la ruine de 
Sa patrie. 

. L'antiquité de l'Empire des Assyriens est un 
des points sur lequel on a été le moins partagé. 

Philiste fut un de ceux qui le servit le plus 
\ Utilement . 

Ce fut une des choses qui contribua davantage 
’à- les lier étroitement avec elle. 

~ M. Restaut tâche de justifier ces phrâses et;, 

Î ilusieurs autres semblables , parce que , selon 
ui , un suivi d’un nom ou d’un pronom plu-' 
riel , est tantôt pris dans un sens distinctif, et 
tantôt dans un sens énumératif. 

« Un est distinctif , dit-il , quand il exclut 
toute idée d’égalité , ou que la chose qu’il 
» exprime est mise au-dessus ou au-dessous de 
V toutes les autres ; et cette distinction est mar- 
» quée par un superlatif : alors l’adjectif ou le 
» relatif qui est après , doit être au singulier,, 
» r parce que c’est un qui en est le substantif oa 
> l'antécédent > et non pas le nom ou pronom 
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» pluriel au génitif ; comme quand on dïf ? . 
p C’est un des hommes de la Cour le mieux fait. 

*> Clésias est un des premiers qui ait exécuté 
» cette entreprise. » 

Par cette dernière phrâse , selon Restaut , 
on entend non-seulement que personne n’avoit 
exécuté l’entreprise avant Clésias , mais encore 
qu’il l’a exécutée avant tous les autres , et qu’il 
leur en a donné l’exemplo. 

11 me semble que pour exprimer cette peu-* , 
sée , il est plus naturel et plus clair de dire : 
Ctésias est celui qui a exécuté le premier cette 
entreprise. 

Hégesisochus fut celui qui travailla le plus 
efficacement à la ruine de sa patrie. 

L’antiquité de l’Empire des Assyriens est le 
point sur lequel on a été le moins partagé. 

Philiste fut celui qui le servit lé plus utilement . 

Ce fut la chose qui contribua le plus à les lier • 
étroitement avec elle. 

Dans cette dernière phrase , comme le rap- 
porte Restaut , il n’y a point de superlatif: ‘ 

Davantage n’est pas un superlatif , c'est un 
comparatif. 

„En un mot dans les phrâÿes rapportées par 
Restaut , des premiers , de ceux , des points , deS- 
choses , sont au pluriel ; donc en bonne Gram- 
maire , comme en bonne Logique, les relatifs qui 
s’y rapportent , qui en déterminent la significa- 
tion , et sans lesquels ces mots lie formeroient 
pas de sens , doivent être au pluriel. 

Si l’on suivoit la distinction de Restaut , il 
y auroit souvent équivoque , même pour ceux: : 
qui connoîlroient cette distinction. Par exem-.' 
pie , que j’entende dire : C’est une des plus " 
belles éditions que j’aie vue ou vues. Comme j»'. 
ne saurois distinguer à la prononciation si celui-: 
qui parle dit vue ou vues $ je ne puis pas non- 
plus distinguer s’il veut dire que cette édition 
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Remarqués sur un. _ ’iJ? 
tst la plus belle qu’il ait vue , ou si elle est 
seulement au nombre des plus belles. 

On sera dans le même embarras pour les 


ph râses suivantes. C’est une des meilleures pièces 
au il ait composée ou composées, line des plus 
belles actions qu'il ait faite ou faites. Lu des 
meilleurs mots qu’il ait dit ou dits , etc. etc. » 
M. Roussel de Dréville pense que l’on doit 
écrire au singulier : C'est une des choses qui a le 
plus contribué à mon bonheur. La probité est une 


des qualités qui est la plus précieuse. Socrate est 
un des anciens philosophes le plus éclairé - et la 
plus sage. Pourquoi , c’est que le plus , la plus 
signes de comparaison , se trouvent joints aux 
verbes ; et la construction pleine sera : c’est la 
chose de toutes celles que j'ai faites qui a le 
plus contribué à mon bonheur. La probité est 
de toutes les qualités dé l'homme celle qui est ' 
la plus précieuse. 

On doit en parlant comme en écrivant éviter 
toute ambiguité. Or , on ne peut bien connoîlre 
le sens de ces sortes de phrâses , si l’on ignore 
la distinction imaginée ou rapportée parRestaut. 
Dans un grand nombre de ces phrâses, il y aura 
équivoque, même pour ceux qui connoîtront celte 
distinction. Nous pouvons d’ailleurs exprimer 
notre pensée d’une façon claire et qui ne laisse 
point d’équivoque. Servons - nous -en. Disons, 
par exemple , pour les phrases rapportées 
C’est la chose qui a le plus contribué à mon 
bonheur. La probité est dans l’homme la qualité 
la plus précieuse. Socrate est le plus éclairé et 
le plus sage des anciens philosophes. 

Ou , si nous voulons employer un des , nous 
dirons , c'est une des choses qui ont le plus con- 
tribué à mon bonheur. La probité est une des plus . 
précieuses qualités de l’homme. Socrate est un des 
anciens philosophes le plus éclairés , ou , un des > 
philosophes les plus éclairés parmi les anciens . • 
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M. Roussel de Bréville se rappellera que , Stf 
Ion lui , il faut écrire , Socrate est un des pre- 
miers qui ait appliqué la philosophie à l'étude 
de la morale , si l’on veut dire , que Socrate 
appliqua le premier de tous , avant tous les 
autres , la philosophie à l’étude de la morale. Au 
contraire , ajoute-t-il , en écrivant au pluriel': 
Socrate fut un des premiers qui aient appliqué 
la philosophie à l’étude de la morale , je ferai 
entendre par-là , que plusieurs l’ont fait en même 
temps , et qu’il en est un. 

M. Roussel dit , dans la même page , que ces 
phrâses : c'est une des plus belles actions qu’il ait 
jamais faites , un des meilleurs chevaux qu’il ait 
montés ; c’est comme s’il y avoit : c’est l’action, 
la plus belle de toutes les actions qu'il ait jamais 
faites. C’est le cheval le meilleur de tous les 
chevaux qu'il ait montés. Faites et montés au 
pluriel me paroissent contredire ce que l’Auteur 
vient de dire sur les deux phrâses de Socrate . 
D’ailleurs celui qui entend prononcer de pareil- 
les phrâses , ne peut distinguer si l’on emploie 
ait , aient , faite , faites , monté ou montés • 
Ainsi il ne peut savoir quelle est au vrai la pen- 
sée de celui qui parle. On devroit donc toujours 
dire , Ctésias est un des premiers qui aient exé- 
cuté cette entreprise ; et cette phrase signifiera f 
que plusieurs ont exécuté d’abord 1 entreprise t 
et que Ctésias est un de ceux qui ont com- 
mencé à l’exécuter. 

Hégésisochus fut un de ceux qui travaillèrent 
le plus efficacement a la ruine de leur patrie • 
On fait entendre par cette phràse , que plusieurs 
travaillèrent plus efficacement que les autres à 
la ruine de leur patrie , et qu'Hégésisochus fut 
de ce nombre. 

Le jugement de la Croix étoit une des épreu- 
/• tes judiciaires la plus ridicule j dites > les plus 
ridicules. 
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Prépositions et Articles répétés. 

tl est ainsi que ces sortes de phrâses ont été 
Construites par plusieurs bons Auteurs. 

U Empereur Antonin est regardé comme l’un 
des plus grands Princes qui aient régné. Roiuw. 

Quintilien , un des hommes de V antiquité , qui 
ont le plus de sens et de goût , examine dans ses 
institutions oratoires , si l'éducation publique doit 
être préférée à l' éducation privée. d’Alembert. 

O/i répète les Prépositions et l'Article avant les 
Adjectifs qui expriment des qualités opposées. 

Faut-il dire ? C'est également la coutume des 
peuples les plus barbares , et des plus civilisés 
d’avoir un cérémonial pour les actions publiques , 

Je crois avec M. Girara , que c’est ainsi qu’il faut 
parler. L’opposition qu’il y a entre barbares et 
civilisés , fait qu’avant des plus civilisés on sous- 
entend le pronom celle : C’est également la cou- 
tume des peuples les plus barbares ; et celle des * 
plus civilisés d'avoir , etc. Je prëférerois mémo 
cette dernière phrâse à la première. Nous dirions 
de même au positif. C’est également la coutume 
des peuples barbares , et des civilisés d’avoir, etc*' 
Pourquoi ! c’est qu*on répète les prépositions et 
l’article avant les subst. et les adject. qui expri- 
ment des choses ou des qualités opposées. 

On dit de même : C’est une des plus belles et 
des plus charmantes éditions. Il parle au plus 
savant et au plus modeste des hommes , parce qua 
quand plusieurs superlatifs relatifs sont ayant un 
substantif , les derniers prennent comme le premier 
Çja préposition de ou à. 

Un des Juges des plus habiles , ou les plus 
habiles. 

Doit- on dire l C'étoit un des Juges des plus 
habiles du Châtelet. C'est un des livres desmieux 
, etc. . . __ ' 
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Les adjectifs superlatifs , comme nous l'avolfti 
dit , se construisent comme les adjectifs positifs; 
ainsi comme on ne diroit pas bien : C’étoit un des 
Juges des habiles du Châtelet ; on ne doit pas no» 
plus dire : ce toit un des Juges des plus habiles 
du Châtelet. -• t 

* Il suffit de dire : C’étoit un des plus habiles 
Juges du Châtelet ; ou c'étoit un des Juges les 
plus habiles du Châtelet. C'est un des livres les 
mieux écrits ; ou c'est un livre des mieux écrit s*. 

Quand nous disons : c’étoit un des plus habiles 
Juges du Châtelet ; ou c’étoit un des Juges les 
plus habiles du Châtelet , nous marquons trois 
rapports , i°. Nous parlons d’un Juge ; 2 °. d’un 
Juge du Châtelet ; 5°. d’un Juge du Châtelet , pris 
parmi ceux que le plus d’habileté distinguent des 
autres. 

11 me parolt que cette expression t C'étoit 
des Juges des plus habiles du Châtelet , n’exprime 
point d’autres rapports ; et je la regarde csmme 
^mauvaise , parce qu’elle me semble contraire à l’a- 
nalogie. Ce qu’il y a de rapport extractif dans ces 
sortes de pli rases , est assez marqué par un défi , 
etc. sans qu’il soit besoin de répéter la préposition 
de avant le superlatif. 

De la place des Adjectifs , par rapport aux 
: Substantifs. 

Les adjectifs pronominaux et numéraux se pla- 
cent avant les substantifs. Mon père , sa haran- 
gue , leur pouvoir , cet ouvrage , quelques per- 
sonnes , quatre volumes , le premier livre. 

Exceptions. I. Les nombres ordinaux , et les 
cardinaux mis pour les ordinaux, se placent après 
les noms propres. Henri premier , Louis quatorze , 
Charles douze. Les nombres cardinaux quatorze 
et douze sont ici employés pour les ordinaux 
quatorzième , douzième. 

II. Les nombres ordinaux , se placent après 
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Substantifs qui sont en citation et sans article.. 
jbivrè second , chapitre troisième. 

Si le Substantif a l’article , la place de 1 adjectif 
devient indifférente. On voit ceci au troisième 
livre , au livre troisième ; au sixième chapitre , 
eu chapitre sixième. 

Adjectifs qui se placent après le Substantif. 

Les adjectifs qui se placent après leurs subs- 
tantifs , sont : 

i°. Les adjectifs verbaux, c’est-à-dire , qui vien- 
nent des verbes. One belle pensée embrouillée , 
est un diamant couvert de boue . 

Les personnes reconnoissantes ressemblent a 
ces terres fertiles qui rendent plus quelles ne 
reçoivent. 

Ainsi au lieu de dire , On ne peut s'imaginer 
quelle surprise causa aux Décemvirs cette 
lâcheuse et -inattendue nouvelle i dites : cette 
nouvelle fâcheuse et inattendue.^ 

Cette règle est sans exception pour les adjectifs 
qui viennent du participe couime embrouillée , 
couvert , inattendue ; mais quelques-uns de ceux 
qui sont pris du gérondif , peuvent se placer avant 
le substantif. Le plus décidant personnage n est 
pas toujours le mieux instruit. 

La campagne offre mille riantes images. 

2 °. Ceux qui marquent la figure : Une table 
ronde , une tabatière carrée : La couleur ; un mar- 
bre blanc , un tapis rouge : La saveur ; une herbe 
amère , une pomme aigre : La matière ; les parties 
çalines , un corps aérien : Une qualité de l’ouie 
ou du tact : instrument sonore , voix harmonieuse ; 
bois dur , chemin raboteux , corps mou : Ceux qui 
expriment une sorte d’opération : homme actif , 
mot expressif. , péché actuel , etc. Enfin ceux 
de nation : Empire Ottoman , gravité Espa- 
gnole , musique Italienne. 

En vers et au ligure , l’adjectif noir se place 
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bien devant le substantif : le noir limon , îéf 

noirs soucis , les noirs artifices. 

Les adjectifs , blanc , rouge , vert , se placent 
avant le substantif dans les blancs-manteaux > 
du blanc-manger. Un blanc-bec , un jeune hom-» 
me sans barbe et sans expérience. Un rouge- 
bord , verre plein de vin jusqu’aux bords. Un 
rouge-gorge , oiseau. On appelle rouge-trogne , 
le visage d’un ivrogne. On dit figurément et fami- 
lièrement une verte jeunesse , pour les premiers 
temps de la jeunesse. Une verte vieillesse , pour 
une vieillesse saine et robuste. Acad. Un ver£ 
galant , un jeune homme vif , alerte , Ibid. 

3 e . Les adjectifs terminés en ique se placent pres- 
que toujours après le subst. Un livre canonique , 
un écrit authentique , un esprit pacifique , etc. 

4°. Ceux qui expriment une qualité relative 
ou à la nature ou à l’espèce de la chose. Plaisir 
réel , droits seigneuriaux , mense abbatiale 
charité chrétienne , ordre grammatical , mariage 
clandestin , etc. etc. 

5 W . I .es adjectifs qui peuvent s’employer seuls r 
comme noms de personne , tels que l’aveugle , la 
boiteux , le bossu , le riche , etc. Un homme . 
aveugle , un cheval boiteux , etc. La peinture- 
est une poésie muette. 

Ainsi n’imitez pas l’Auteur qui a dit : Sénèque 
étoit le plus riche homme de l'Empire. Dites • 
t homme le plus riche. 

6°. Les adjectifs que les qualités morales ont 
produits soit en bien , soit en mal , se placent 
assez indifféremment avant ou après le substantif. 
Tels sont : aimable , admirable , charitable , 
cruel , fidèle , détestable , arrogant , etc. 

Cependant comme il n’y à point de règle abso- 
lument certaine sur ces deux dernières remarques, 
c’est l’oreille et l’harmonie qu’il faut consulter. 
Par. exemple, l’harmonie demande ordinairement 
que les adjectifs d’une syllabe , comme , beau , 
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Ion , grand , gros , etc. soient place’s avant le 
substantif. Un beau cabinet , un bon ouvrage , 
un grand chapeau , un saint personnage , etc. 
Ainsi au lieu de dire : Il y a une délicatesse 
grande à séparer les choses confondues ; je dirai: 
il jr a une grande délicatesse , etc. 

Quand plusieurs adjectifs modifient un nom , on 
-les place presque toujours après ce nom. Ainsi au 
lieu de : Ces deux rivales et guerrières nations 9 
dites : Ces deux nations guerrières et rivales. 

Ce courageux 'jeune guerrier , dites : Ce 
guerrier jeune et courageux. 

Mais on dira fort bien : Ce courageux jeune 
homme. L’adjectif jeune est tellement lié avec le 
substantif homme , qu’il semble ne former qu’un 
mot avec lui. 

, Dans le style relevé on place quelquefois l’ad- 
jectif loin de son substantif. 

Les bergers , loin de secourir le troupeau , 
fuient tremblans , pour se dérober à sa fureur « 
Fénelon , Télém. 

Dans la . langueur qui l'aecable , le Héros 
hésite et balance incertain. 

L’adjeetif ne peut être régi immédiatement que 
par le verbe être. Il jugea indispensable de capi- 
tuler , dites : il jugea çu’il étoit indispensable. 

Les oppositions de leur caractère leur rendi- 
rent impossible de persévérer dans cette harmo- 
nie ; dites , d'après l'opposition de leur carac- 
tère , il leur fut impossible , etc. 

Remarq. Quelques adjectifs suivent le substan« : 
tif dans le sens propre , et le précédent dans le 
figuré. ; On dit au propre t action juste , homme ' 
juste , un repas cher , action basse , plancher 
bas , un fruit mur , etc. » 

Mais au figuré il faut dire : juste prix , juste 
colère , son cher ami , bas prix , Bas-Languedoc ^ 
une nuire délibération 5 

' * 


Digitized by Google 



'm. 


Place des Adptcrifs. 


ADJECTIFS DE 'DIFFÉRENTES 

r -V 


S I <1N I F l'C i T-*0>N. S. - ''A ’ 


Plusieurs Adjectifs placés avant le Substantif 
ont une signification différente de celle qu’ils 
ont , quand ils ne sont mis qu après le Substantif. 


• L’air grand , c’est line physionomie noble. 
Exemple. Uoilà un Seigneur qui a l’air grand. 

T ^ Àiw c/iii f l»c r>»:îivi#>rp<; d’nn p'rnnfL 



maintien d’un homme qui sait se iaîve craindre 

, • i* « * ' . * ^ |j| I ■ ■ i 4 ; J jJI , 

et mn n nntnnrl nmnt r*ailipri<*. 


qui ri’çntend point raiïlerîjè. . 
Màuvais air , extérieur : 


maintien 


U n » » i- w i j 5 ww. — 7 ^ ^ 

déplacé et peu assorti à 1,’état de celui en qui 
il se trouve. : 


•(* a?» 

■mcj: • 


•V, A 


Clion , lorsque vous nous hrav<{ , 

>ït ' ] En de mon ta ni votre figure i r fi 
Vous nave\ pas l’air mauvais, je vaut jure i v v 
«7*>- C'est- »a«ya»s -eir que vous avci>i‘ arm 4 , 

■jjTiy. . * 

■Un homme grand , un homme d’une grande 
taille.' v * «u • • »i uu ** . • «*» a 

< Un grajidJiomme , un homme, dn grand mérite. 
Exemple Comme un Acteur marchoit sur le 
bout des pieds pour représenter le grand Aga- 
memnon , on lui cria qu il le fiaispit , uu homme 
grand non pas \n\ grand homme. 

Cependant si après grand homme , on ajodte 
qqplques qualités du corps, comme , C’est un grand 
homme brun , et d'une belle physionomie ; alors 
grand homme signifie homme d'une grande taille. 
é De rpême.si après homme grand , on ajoute un 
modificatif qui ait rapport flyu moral , alors grdnd , 
.lie s’entend plus de la taille. Un homme grand 
dans ses projets. r ■ ** r 

ü Vn 
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Un hqmme brave , des gens braves , uA 
homme , des gens intrépides qui affrontent le* 
pé rils sans crainte. 

Un brave homme , de braves gens , un homme 
de bien , des gens de probité , dont le commerce 
est sûr , dont les manières sont honnêtes. 

Un enfant cruel , un peuple cruel , une femme 
cruelle ; enfant, peuple , femme , qui aiment à 
faire le mal , ou qui sont insensibles à la piété. 

'Un cruel enfant , un cruel peuple , une cruelle, 
femme / enfant , peuple , femme insupportables par 
leur manières d'agir importunes ou bisarres. 

On dit dans le sens propre , tirer , tracer 
décrire une ligne droite ; et dans le figuré : La 
maison de Bourbon descend en droite ligne do 
S. Louis , c’est-à-dire , par une descendance non 
interrompue de mâle en mâle. Bouh. 

Du bois mort , du bois séché sur pied. 

Du mort-bois , du bois de peu de valeur , 
des ronces , des épines , etc. , etc. 

Une chose certaine , une nouvelle certaine f 
une marque certaine, etc. c’est une chose vraie, 
assurée ; une nouvelle , une marque vraie , véri- 
table. Exemple. » j 

La vertu d'un ctutrn»He t*t la marque ttrtaint- Roii. 

Une certaine chose , une certaine marque , une 
Certaine nouvelle ; c’est une chose indéterminée , 
c’est quelque marque , quelque nouvelle. Certain 
fëpond alors au quidam des Latins. 

Une voix commune , c’est une voix ordinaire. 

D’une commune voix ; signifie unanimement , 
tout d’une voix. Tout le peuple , d’une commune 
voix , défendit à Thémistocle de passer outre , 
et non pas d'une voix commune. 

Une fausse corde , une corde qui n’est pas 
itiontée au ton qu’il faut. 

Une corde fausse , une corde qui ne peut jamais 
S’accorder avec une autre. 

... 0 

' •Ji 
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Un faux accord , celui qui choque l'oreille * 
parce qu’il est mal composé , et que les sous , 
quoique justes , u’y lbrment point un ton har- 
monique. 

Un accord faux , celui dont tes sons se trou- 
vent mal accordés , et ne gardent pas entre eux 
b justesse des intervalles. 

Un tableau est dans un faux jour , quand il 
êst éclairé du sens contraire à celui que le peintre 
« supposé dans son objet. 

Il y a un jour faux dans un tableau , quand 
«me partie y est éclairée contre nature , parce 
que la disposition générale du tout exige qu’elle 
soit dans l’ombre. 

Une fausse clef , clef qu’on garde furtivement , 
pour en faire un usage illicite. 

Une clef fausse , celle qui n’est pas propre à la 
firrure pour laquelle on veut s’en servir. 

Une fausse porte , issue ménagée pour se dé- 
rober aux importuns sans être vu. En terme 
«le guerre , porte peu apparente , destinée à 
ferre des sorties ; porte qui introduit seulement 
dfens un fauxbourg et non dans U ville. 

Une porte fausse , simulacre de porte en pierre, 
*n marbre , enr menuiserie ou en peinture. 

Une eau morte ; une ean qui ne coule point. 

La morte eau , c’est l’eau de la mec^ dans son 
bas flux et reflux. 

Un fou rire , un rire dont on n’est pas le maître» 

Un rire fou , un rire sans motif. 

La dernière année de la guerre, c’est celle après 
laquelle il n’y a plus de guerre. 

L'année dernière , est l’année qui précédé im- 
médiatement celle où l’on parle. 

Un homme malin, est un homme malicieux. 

Le malin esprit ou l'esprit malin , signifie le 
démon. 

Le Saint-Esprit , . c’est la troisième personne 

4« b Saint* Trinité. 

— 
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g .EtJZspl’il Saint , c’est l'Esprit de Dieu , com- 
mun aux trois personnes de la Sainte Trinité. 
Sans L' Eprit de Dieu , c'est en vain qu'on pré- 
tendrait à l' acquisition de ta sagesse , puisqu'il 
rijr a de sagesse véritable que celle qui procède 
de son Esprit Saiut. 

Ce qu’on ajoute à ces mots , f Esprit-Saint^ 
peut y donner la signification de Saint-Esprit Z 
comme , l’Esprit Saint qui est descendu sur lot 
Apôtres , l’Esprit Saint que le Jils de Dieu a 
promis à ses Apôtres y ne peut s’accorder avec 
l'esprit profane du monde. Bouhours. , 

s . Une cruelle femme , c’est celle qui ne se laisse 
pas vaincre par les instances des hommes , ou cçll» 
qui tourmente par les instances les plus toiles. 

Une femme cruelle , est celle qui cherche à 
faire du mal par esprit de vengeance. >y 

Une femme sage , c’est- une femme vertueuse 
tt prudente. ■ , \ „ 

< Une sage-femme j c’est une femme, qui assista 
celles qui sont; en travail, d’enfant. 

; ... Unefemme grofse, t c’est une femme enceintf. 

Une grossç femme , c’est une i'equne grasse, 
qui a beaucoup (^embonpoint. . ( 

Un homme gala/U , est un homme qui cli*n> 
the à plaire aux Dames , qui leur rend de petits 
«oins , etc. 

Un galant homme , est un homme poli » qui a 
4es talens , et dont le commerce est sdr et agréable. 

Un gentil- homme y est un homme d’extraqtioij 
noble. , , j . , -y s ■ 

Un homme gentil , est celui qui est gai , vif, 
joli,» etc. 

Un habit neuf , est un habit qui n’a point , ou 

Î ui a peu servi. Un habit nouveau , est un habit 
’unc nouvelle mode. Un nouvel habit , est un bâ- 
tît différent d’un autre qu'un vient de quitter. 

„ Le, y in nouveau ,, c’est du vin nouvellement fait. 
Le nouveau vin , c’est du yiu’nouveUement 

Oa 
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mis en perce ; du vin différent de celüi quo* 

buvoit précédemment. t • 

‘ ' C'est un pauvre homme , c’est un pauvre Auteur, 
signifient un 'homme et un Auteur cjui ont peu de 

«ftfh'ite. * j j ^ ^ t , • • 

Un homme pauvre , un Auteur pauvre , signi- 
lient un homme Auteur sans biens. Liniero 
voyant Chapelain et Palru , dit que le premier 
ëtpil * un *pauvre Auteur , et le sécond un Auteur 

pauvre* , > j* 1 . . 

Il a des nouveaux livres , des livres achète» 

- . *.4 0 !* / 

depuis;- peu.,; ,< , . . , 

Il a des livres nouveatubt , des livres îm^nmes 

«^Sïtbnflu’on emploie déterminé le sens du Àiot 
pauvre. Une pçuvre femme ', un pauvre homme , 
un pauvre vieillard ; c’est-à-dire i sans biens. 

Le pçnivre ptincb , la pauurppetite ,, les pau- 
vres innoten's , expression de t etidr Q u % de 

compassion. ^ 4 , . . a 

n pauvre orateur , de pauvre vin , untr-pai - 
«tâi& , me .ppuvrf cprpe^iè , expressïort» de 

™<pri.: 5 Me.«4"v ^ ^ 

nos pensées. 1 
J <jutre ïa d Mette 
des termes, n’a ni douceur dans ses mots, ni ana- 
logie dàns ses procédé^ ^ùi aptitude a être écrite. 
*'VdWÏ homme plai§ai\t , estait homme gai ,enjou , 

tjui fait rire. ” ’ ■ * 

iyllfi, prisant homme , se prend en mauvaise 
part » po ur un homme ridicule , bigarre , sin- 
gulier*. etc. * , , . 

î j,Vn personnage plaisant , celui dont le r e 

-est rempli de traits divertissans , de salines , 
reparties ingénieuses , etc. ; . 

•**■ Un plaisant personnage , un impertinent , e c. 

Une comédie plaisante , pleine de sel, de trai s 
oomiques^ 


Placé des Adjectifs. *4$ 

Une plaisante, comédie , celle qui peche contre 
les règles , qui n’a rieu de comique , d’agréable , etc. 

Le haut ton , manière de parler arrogante. . 

Le ton haut , degré supérieur d’élévation d’une 
voix chantante , ou du son d’un instrument. 

Un honnête homme , un homme qui a des 
mœurs , de la probité , etc. 

Un homme honnête , un homme poli , qui plaît 
par ses bonnes manières. 

Les honnêtes gens d’une ville , sont ceux qui 
ont du bien , une réputation intègre , une nais- 
sance honnête , etc. * 

y. Des gens honnêtes t sont des gens polis , qui 
reçoivent bien ceux qui les visitent. 

_ Furieux y plqçé après le Substantif V comme t 
un lion furieupç , un taureau furieux , signifient ea 
fureur , transporté de colère. Exemple. 

Mais , quoi fut stul pour elle , Achille furieux 
' Epouvantait P arm de , et partageait les Dieux ■ R AC. 

*♦ Pjaç 

flapie, style. e faqi 
grand , énormd ; il désigne l’excès. Exemple 

Il essora une furieuse tempête." Voilà une 
furieuse bête , en parlant d’un éléphant , etc. 

Mortel * quand il signifie qui est sujet à ha 
mort y ne peut se mettre qü’après le Substantif. 
Durant . cette, pie mortelle. . r ’ 

Mortel , quand il précédé le Substantif, signi- 
fie grand , excessif. Il y a ' trois mortelles licites . 
à'icijà* - 'if* 

- Les ternies propres , ceux qui rendent préci- 
sément l’idée que l’on veut exprimer. Pour écrira 
avec justesse, il faut employer les termes propres. 

Les termes propres , t eux mêmes qui ont été 
employés par la personne dont on rapporte* lés 
paroles., par l’écrivain que l’on cite. Il est $du~ 
vent nécessaire de rapporter les propres termes 
4 un acté, ' "*• - t ^ .. . v- 

■ • ‘ G | ' ** " . 

• ' 


é devant le Substantif, signifie , 
^ier , la même chose que très- 
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Un vilain homme , une vilaine femme , hom- 
me ou it' trime désagréable par la ligure , par là 
malpropreté , ou par les manières et les vices. 

Un homme vilain , fort vilain , est un avare , 
qui épargne d’une manière sordide. On ne dît 
guère absolumentet sans modilication , un homme 
vilain , une femme vilaine. Cependant on dit subs* 
fautivement , c'est un vilain , c’est un avare. 

Un homme vrai , un homme véridique, qui 
■ft’est point sujet à mentit; Une nouvelle vraie , 
une nouvelle véritable. Mais quand on dit : ce 
médecin est un vnii charlatan , cela signifie- qu’il 
èst réellement charlatanOC’e que' vous dites est 
une vraie fqblè' , est vraiment Une fable. ' « dq 

Seüï , ! avùht lé riftiw-p exclut lés autresindSvi- 
•fins de hi même espèce* Un seul homme peut lever 
iÿê fdrdeàu , c’est-à-dire , aucun autre ne peup lé 
lever. Un seul lit servait à toute la famille. ‘ »C, 
Seul * après le nom , exclut tout accompagne- 
ment : l/n homme seul peut , saris' aucun secours , 
(remporter cfttp çQwzpodp. Uq. lit s^ul , sans aucun 
Attire, meuble <, oiujt duns.^e.cabptct. Al ot 
* v.k>’frûçle et N ^j^tii; ri ^'cç3 a^nt un noqs 
propre l ' Q ^ W* ^ lu » 

qu’ils oirUfl .4 -, ' 

g»® fày^ Ue * ’ 

'J'ai vu Lucufièr'lë riche , donne à entendr» 
k u’il y à pïtis diin Ludülte , et que j’ai vu celifi 
T'entre eux , qufeâf distingué des autres par ses 

*'■ Qùetï&èSt ’votrê'erreür ! signifie ordinairement 
,en Quoi êtes-vous trompé ? V J V 

. Çlu elle erreur est la vôtre ! ce s t-à-dî re , est -il po ssi- 
^te que vous soyez tombé dans une pareille erreur l 

^ Adjectifs qui ne peuvent se dire des personnes * 

Adjectif quand il vient d’un Verbe qui petffj 
ÙTOir le» personne» pour régime-simplr i »*ap- 


T3? 

? 



Place des Adjectifs. _ t 
plique bien aux personnes. Ainsi, parce qu on dit 
admirer quelqu'un , excuser quelqu'un , etc. oa 
dira bien un homme admirable , . une personne 
excusable. Maas, comme on ne dit point, pardonner 
tm homme , déplorer un hoirtme on ne dira pas 
non plus , sur-tout en prose, ün homme pardon* 
noble , une femme déplorable , Si Racine a dit . 

Vous voy*[ devant vous un Prince déplorable. PhÈD» 
Déplorable héritier de tes rois triomphant. AthaUE. 

/ Ce sont des licences qui ne sont permises qu aux 

grands Poètes. -, • >> 

Exception, injurieux ne se dit que dès choses. 
Un écrit , un discours injurieux. Ainsi cett# 
phrase do Bossuet n’est pas exacte. * 

Le S. Esprit nous ayant montré deux moyens 
de connoître la vérité , nous serions injuiieiut 
envers lui , si nous négligions l’un des deux • 
Dites , nous l'offenserions.' *,1 i -■ 


DU RÉGIME DES A D~J ECTItîi 


' t T * U ' 1 - 


v ILy a des Adjectifs qui ne régissent rien, je# 
sont ceux dont fa’ sigmficiàtion est déterminée à une 
'certaine chose ; comme , ‘un %brftnt9 courageux $ 
" intrépide ; une feWinie vertueuse , estimable, 

La parole dit roit doit lire inviolable. t* 

Les adjectifs qui opt par eux-mêmes Un sens 
yague , et dont la signification doit être res- 
treinte , régissent un nom ou un verbe avec un# 
préposition, Tels sont les suivans. 

Docile régit à et un nom de chose ; on n# 
diroit pus , docile à son père , mais docile, aük 
ordres de son père. . 

Exact régit à et un nom ou un verbe t Extte 9 
à ses devoirs , à tenir sa parole. 

'Excellent régit à et un infinitif , pour et un 
nom. Des fruits excellens à confire. Un baumét 
excellent poür la brûlure. . 

Qua oà difficile à , facile à , aisé à , bonfo 
■s ' W 4 
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etc. sont suivis d’un infinitif , cet infinitif a tin 
sens passif. jCe livre est dijjicile à lire, c'est-à-dire, 
à être lu. Ainsi ces adjectifs en ce sens ne peuvent 
régir un verbe pronominal ; et l’on ne diroit pas. 
Ces livres sont difficiles à se procurer , pour , 
il est difficile, de se procurer ces livres. 

Paresseux régit à ou de avec infinitif. Je suis 
paresseux à me lever. , 

' Un spettateur toujours paresseux d’applaudir. Ben.. 

, Ignorant , adjectif, peut régir de. tl est igno- 
rant du fait. C’étoit un jeune métaphisicienfort 
iguorant des choses de ce monde. 

-, Ignorant , participe ou gérondif ne régit pa» 
de. Aittsi il y a une faute dans cette phrase : 
JLe monde ignorant de vos sentiment intérieurs , 
sur quel fondement voulez-vous qu’il vous croie 
changé ? il falloit , ignorant vos sentimens. 

On dit aussi , ignorant là-dessus, sur ces ma- 
tières là , eu géographie. 

Heureux ; , malheureux s'emploient sans régi- 
me aveç à qxx e,n > dans , £t uu ncrri , avec de 
et un nom ou un» infinitif , avec de ce que et 
un impératif, enfin avec que et nu subjonctif* 
Heureux au jeu , en -tout ; il est heureux du bien 
qu’il j'ajt /d’avoir eu votre protection , etc. 

-• Heureux régit quelquefois à et un infinitif. 
Il étoit doué d’un esprit prompt à concevoir les 
matières les plus élevées , et heureux à les expri- 
mer quand il les avoit une fois conçues. Flécîiier. 

11 y a enfin des adjectifs qui sont sans régime, 
quand on, les emploie dans une signification gé- 
" inhale , et qui ont un régime , quand on veut 
* les appliquer à quelque chose de particulier. Ex'. 
Ce h’est pas en se lit ram à sas passions que 
Ton vit content , c’est en les rjéglant. A 

j *> r 'r- Content du simple nécessaire, 

'Sé Fûis le ehemin glissant qui. mine à i* grandeur- V 
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I. Remarque. Il ne faut point donnor un régime 
à- vun adjectif qui ne doit pas en avoir. Le P. 
Bouhours a repris Balzac d’avoir dit : ils connais- 
sent la noblesse de leur naturel , qui est impatient 
du joug et de la* contrainte , c’est-à-dire , qui ne 
peut souffrir le joug ni la contrainte. 

Impatient ne régit ptfS’dé substantif ; il peut régir 
un verbe , et l’on dit : impatient de se venger. 

- Guillaume , Prince d’Orange , êtoit doux affa- 
ble , populaire , et en même temps aig}bitieux>d’au- 
torite. Ambitieux ne doit pas avoir de régime. 
Nous, ne croyons pas cependant qu’on.' puisse 
. .blâmer eft poésie * impatient du' joug i du frein % 
etc. et Racinetfds a dit an parlant des Saints : 

çsq-iiaà'i eb libuQiüj pc i - •' ■- 

Us ambitieux 4e plus nobles richesses. 

Ji cherche à P arrêter , parce qu'il m’est unique. 

fl» »■ U tit'N.'CU' • 

v On ne dit pas , il m'est unique ; cet adjectif 
unique s’eVnploie sans régime. Volt. 

II. Remarque. Il ne faut point donner à un 
adjectif un autre régime que celui qui lui est 
assigné par l’usoge. Par exemple , l'adjectif prêt y 
(di^josé) veutfuèüte suivi de la préposition 'à ; 

.'Comme elle estr prête ’kÿà Ntl* 1 , A bien faire. 

>;I1> lÿua doiio une faute düfts cette phrase da 
Montesquieu'^ ibnf àvoit paS désefinc&b que 
les rois ne fussent pvèts de- rendre , ni de bas- 
sesses qui Une fissentpettr obtenir le titre d'allié 
des Romains. ô i u . il 

III. Remarque^ Quelque ^ôkos & , rien , quoi'ùue 
ce soit , veulent de avant l'adjectif btiTî£$dit. 

ns Jl a fait quelque chose de beau j ûë bîêh noble, 
-> Vuugelas dit qu’on peut retrancher dq ’àVtënt 
l’adjectif qui régit de ; comme v Jl l’exhürtoïP à 
faire quelque chose digne de sa naissance ; il ne 
fait rien digne de sa réputation ; il ne s'applique 
à quoi que ce soit digne de votre estime. ■' 

Il nous semble qu’on ne doit pas dire , quel- 
que choie digne de } rien digne de i quoi que #4 

G 5 
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soit digne de. A la vérité , quelque chose de digne 
de- y rien de digne de , quoi que ce soit de digne 
de. y seroient trop durs , et il faut en parlant 
comme en écrivant , éviter les sons trop durs j 
mais pour éviter ces mauvaises consonnances » 
on ne doit pas , s'il est possible , retrancher 
ce que l’usage admet : ce seroit eu corrigeant 
«ne faute y tomber dans un autre. Il vaut mieux 
prendre un autre tour , et dire , par exemple : 
Il Vexhortoit à faire quelque chose qui fut digne 
de sa naissance. Il ne fait rien qui soit digne de ' 
s«k réputation. Il ne s'applique à quoi que ce 
soit qui mérite votre estime , etc. 

IV. Remarque. Il faut qué l’adjectif soit bietçk 
assorti au substantif ; alors il embellit la pen- 
sée » il y donne de la force , etc. ^ . 

U est un heureux choix de mots harmonieux : 

Wuye\ des mauvais sons li concours odieux. 

Le vers le mieux rempli , la plus noble pcnsle , 
ttc peut flaire à l'esprit , quand l’oreille est blessée • 

£e seroit an contraire une grande faute de direî 
Tous les peuples le , pleuroient a vec des larmes 
inconsolables. Je trouve en lui une admiration 
intelligente de votre vertu. Ces deux adjectifs 
inconsolables , intelligente- , ne peuvent se dire 
<j ne de$ personnes ; ils ne conviennent point i des 
noms de choses , comme larmes v athniration. 

V. Remarque. Il faut que l'adjectif ajoute an 
sens du substantif. Ainsi dans , Ils furent sur- 
pris tout-à-coup par une tempête orageuse, l’ad- 
jectif n’est pas bon *. parce qu’il n’ajoûte rien 
ait sens du mot tempête . 

VI. Remarque. En matière d’injures , l’ad- 
jectif, pris substantivement , et joint au verbê 
être » est plus outrageant que le substantif abs- 
trait. Par exemple , ilicst plus injurieux de dirn 
d’un homme : C’est un fourbe , un escroc , un i 
méchant , un menteur , etc. que si l’oa disoiH 
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Il a fait uns fourberie , une escroquerie , une 
méchanceté , un mensonge. C’est qu’ici les sub- 
stauifs , fourberie , escroquerie , etc. marque ît • 
seulement un acte , tandis qu’un fourbe , un 
escroc , etc. dénotent une habitude. 

D’un autre côté le substantif abstrait , suivi 
de meme , est plus fort que l’adjectif pris sub- 
stantivement. Ce n'est pas seulement un fourbe , 
un paresseux , un négligent ; c'est la fourberio 
môme , lu paresse , la négligence même ; c'est- 
à-dire , il est très-fourbe , très-paresseux , très- 
négligent. Ou dit dans le même sens : c'est la 
vertu , la probité même , etc. » 

USAGE DES NOMS DE NOMBRES* 

ê \ « • ^ 

I. Remarq. Les nombres cardinaux, dix , vingt, 
trente , cinquante , cent , mille , s’emploient 
quelquefois pouf des nombres indéterminés. ^ 

Mon nom peut soultver de nouveaux ennemi» , 

Et réveiller cent rois dans leurs fers endormis. R AC* 

II. Remarq. On emploie les nombres cardinaux 
À au lieu des ordinaux , i°. en parlant des heures 

et des années courantes ; comme , Il est trois 
heures ; mil sept cent soixante. 

2 °. Dans le discours familier , en parlant dn » 
jour des mois : le deux de Mars ; le quatre dB > 
Mai. Mais on dit toujours le premier de Mars ,*» 
de Mai , etc. 5°. tu parlant de$» Princes , com- 
me Louis neuf , Henri quatre , Innocent onze. 
Oit dit cependant François premier , Henri se- < 
coud ; parce qu’après les noms des Princes , on 
ne inet point un , deux. -d « 

Nota, On dit Charles cinq , Philippe cinq , etc. 
Mais on dit Charles quint , en parlant de l’Em- 
pereur qui vivoit du temps de François premier, 

. et Sixte quint en parlant du Pape contemporain .. 
de Henri quatre. ». 

Les Latm ça ces occasions «n^daie^ Wt 
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nombres ordinaux. Il est arrivé à une heure , 
à quatre heures : llorâ primâ , iiorâ quartâ 
advenif. Henri quatre , Henricus quartus. 

En latin on met de suite .plusieurs nombres 
ordinaux ; en français il n’y a que le dernier 
nombre qui puisse être ordinal. Exemple : Jtino 
urbis couditœ sexcentesimo sepluagesimo sexto 
mortuus est Nicumedes , Rex Qitljrnift. Lu dx 
eent soixante-seizième année de la Joudation de 
Rome , mourut A icomêde , Roi det Bilhjnie. b 

III. UsuAAg. Les nombres cardinaux s’emploient 
quelquefois substantivement ; comme , h huit 
le dix de cagur. Le quatrième dix lui est arrivé* 
Les nouvelles du quinzçsont rassurantes ; 

IV. Hemaxq. Les nombres ordinaux s'emploient 
, aussi sans substantifs : Il est le premier qui ait 
: écrit sur cette matière. Il a un second. . - iv 

V. Remafq. Les collectifs huitaine et quinzaine 

ne se disent guère que du temps : Les juges 
aÿ. remis l'affaire à la huitaine. Il reviendra 
dans une quinzaine. . j 

Neuvaine se dit d’jun acte de dévotion qui 
dure neuf jours. Il a fait une neuraine à 
*- Sainte Geneviève. * 

On dit une quarantaine d'hommes^ de chevaux > 
etc. Jeûner la quarantaine > jeûner pendant qua- 

• ran te jours. Jeûner la urinte quarantaine^ peiu» 

« dant tout le carême. Faire la quarantaine .» passer 

• quarante jours avant d’entrer daus une ville , 
lorsqu’on vient d’un lieu où est la peste. 

On dit uft quatrain >pçur H»e stance de quatre 
» Vers ; un sixain y pour une de six ; un hui tain , 
pour une, de huit» un dtxain , pour une de dix. ; 

On appelle un sixain de cartes , unpaquei 

• d<% six jeux. . .. .. . r.-emr "-U 

. On dit une grosse » pour douane douzaines cte 
i certaines marchandises > comme une grosse 4* 
boutons , de balles, dé paume » *. .. oh» 

1 «iguihe s j^iv^^ienrde» qui 


Digitized 



Noms de Nombres. i5q 

se pèsent , la quatrième partie d’une livre ; com- 
me , un quarteron de beurre , de fromage. - 
Dans les choses qui se comptent , un quarteron 
signifie la quatrième partie de cent ; comme un 
quarteron de noix , de pommes , etc. 

Dans les denrées qui se vendent au nombre , 
on emploie un cent , un demi cent , aussi bien 
qu 'une centaine , une cinquantaine. Un cent ou 
une centaine de pommes. Un demi-cent ou une 
cinquantaine de noix. 

Mais on ne dira pas un cent de lettres , un 
demi-cent d’hommes : il faut dire, une centaine 
de lettres , une cinquantaine d'hommes. 

.Franc. Ce mot , pour signifier trte livre 'oti 
-vingt sous , n’étoit d’usage ni au singulier , ni 
avec les nombres cardinaux , un -, deux , trois 
et cinq ; mais on. s’en servoit bien avec les ad- 
irés nombres : quatre francs , six francs , etc. 
f vingt francs , cent francs , mille francs , etc. 

On disoit, une livre , deux livres, trois livres, 
cinq livres. On se servoit encore du mot litrë'*, 
quand il suivoit une fraction : comme , quatre 
livres dix sous , et non pas , quatre francs' dibe 
■sous , etc. ■ ,,J 

. Aujourd'hui le mot franc désigne une rrton- 
noie de 'compte qui vaufc'vingt sous et un liard 
4e l’ancienûe monnoie. Il s’emploie au singu- 
Jie r et avec tous les noHlbrës. On dit', un franc?, 
deux , trois , cinq francs , neuf francs cinquante 
centimes , etc. ■ • ’ ; 

Décime , dixme et dixième viennent du -latin 
„ decimus j mais ils ont ’ une signification diffil- 
jrente. La décime , où phjs communément les 
décimes , désignent' f ce qne les Ecclésiastiques 
4oimoient au Roi de leurs biens ecclésiastiques , 
pour les besoins de l’Etat. La dixine signifie ce 

3 ue le» propriétaires donnoient aux Ministre» 
e l’Eglise , ou aux Seigneurs. Le dixième si 1 - 
golfe la dU&ae partie des menus que le Roi 
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le volt sur le peuple. Un dixième , est la dixième 

partie d’tnr tout. 

Un décime désigne aujourd’hui le dixième , e$ 
un centime , le centième d’un franc. 

* • 4 t t i . 

REMARQUES SUR UES NOMS DE NOMBRES. 

r ’ 7 ’ 

I. 1 Cent au pluriel , et vingt dans quatre-vingt ^ ' 
fias vingt , qu’on disoit autrefois pour cent vingt \ 
prennent unes , lorsqu’il sont suivis d’un substan- 
tifs. Deux cents hommes , trois cents volumes î 
qitatre-v ingts abricots , six vingts arbres. 

Mais cent et quatre-vingt s’écrivent sans s \ 
lorsqu’ils sont suivis d’un autre nombre; trois cent 
soixante chevaux , quatre-vingt-dix personnes^ 

Qn dit : vingt et un cheisaux. Il a vingt eft 
tnir ans accomplis. • 

prend une s au pluriel quand il signifie 
une étendue de mille pas. Deux milles d’Italie y x 
viggt milles d'Allemagne. Mais ou écrit et on 
prononce sans s , mille amitiés , dix mille écus. - t 

Lorsqu’il est question de dater les années, „ on 
écrit mil. L'hiver fut très - rude en mil sept 
cent neuf. ■ 

II. On met au singulier le substantif qui est 
avant le nombre cardinal , mis pour un nom- 
bre ordinal. 

L'an sept cent quarante. Les mots sept cent 
quarante sont ici pour septième , centième , 
quarantième. 

Mais dans , On commence à six heures pré- 
cises , il est quatre heures ; les mots heures et 
précises sont au pluriel , parce qu’ils sont après 
les*' nombres.' Il semble qu’ils devroient être au 
singulier , et que six et quatre sont employés 
pour sixième , quatrième : On commence à 1 a 
sixième heure. Il est la quatrième heure. 

Mais on peut justifier le pluriel, en intèrpré* 
tant ainsi tes phrases : Six heures , quatre 
heures aptes midi eu après vUnuih i 
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hï.ï .es nombres ordinaux , collectifs , “distri- 
butifs , prennent uue s au pluriel : Les premières 
douzaines , deux cinquièmes. 

IV. Quand le nombre cardinal est précédé, 
du relatif en , il est plus doux et plus élégant 
de placer la préposition de avant le participe 
ou l’adjectif qui suit ce nombre. Il j en eut 
trois de blessés. Il jr en avoit trente d ’ achevés t 
et six d' imparfaits. 

Usage des Pronoms Personnels. 


I. Remarque. Tu , te 
le tien , 


, toi, 

la tienne , les tiens 


et ton 
. les tiennes , ne 


, ta , tes 9 


s’emploient en prose , que quand on parle à une 
personne dont on est ami intime f ou contra 
laquelle on est en colère. Mon cher ami, que 
je 'te suis obligé de ton souvenir / Tu es un 
coquin , tu te feras pendre. 

En poésie on se sert de tu , te , toi , ton , le 
tien , etc. en parlant à Dieu , aux Princes , etc. 

t rand Dieu ! tes jugcmens sont, remplis d'équité , 
oujours ta prends plaisir à nous être ptopict , etc. 

Eq prose , au -lieu de tu , te , toi , on se sert 
de vous i et au-lieu de ton , le lien , etc. qn 
emploie , votre , le vôtre , etc. 

JJ.' 11 y a aussi certains titres d’honneur dont 
on se sert au-lieu de vous. 

On dit aux Empereurs d’Allemagne et de 
Russie , aux Rois et aux Reines , T otre Majesté : 
au Pape , Votre Sainteté .• au grand Seigneur , 
ou à rjEmpereur de Turquie , Votre Huutesseï 
aux Cardinaux , Votre Eminence ; si le Cardinal 
est Prince ,, Votée Altesse éminentissime : aux 
Pripces et aux Souverains qui ne sont ni Empe- 
reurs , ni Rois , Votre Altesse : à un Ambassa- 
deur , Votre Excellence : à un Archevêque , à 
un,; Évêque „ et à quelques autres personnes fort 
distinguées , Voire Qravdfmr* > „ „ u 


> > 
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111. Quand on parle à une personne à qui 
on doit beaucoup de respect , on emploie la 
troisième personne. Au-lieu do dire , y oulez- 
veus que je voits raconte ce oui s'est passé : , 0H 
dit , Son excellence , son altesse veut-elle que 
je lai raconte ce qui s'est passé , etc.; 

Emploi des Pronoms personnels. * '.»■* h 

I. Les Pronoms peuvent, être npminalifs ré- 
gimes simples et régimes composés. 

Je y tu i il , Us , représentent toujours le no- 
minatif ; elle , elles , lè représentent quelque- 
fois; vit n’y a$à-d?ssus aucune difficulté. ( 

Moi f toi , IM i,elle „ eux , ellè et soi-mênie , 
peuvent être ; sans prépositioq^ après le verbë 
être.- C’est mai* ce sera toi , çf font eux , 

,iU 


ce 


sont elles , etc- >( . 

Souvent un repren^ dans fiés autres des fautes 
dont on est soi-mème coupable. ^ * 

.Moi y toi , lui, epx,elle , ellisy .peuvent être 
sujets et régimes simples , i°. quand “on les emploie 
pour tenir lieM’W ^ d’un pronom. 

Dans un si '’gtünd 'rerifs\ 'que rouf s reste oufrî. Moi. 

• Moi , dans cette réponse de Médée ,■ est pour 
je sye reste. 

• * • oup iueiJem o« *v y» . 

Ôn a fait contre voudUnlivie. Quel S copas. 

Lui ? de bon cotur je lui pardonne : 

Ce qu'il fait n’est lu de personne ; 
l’est comme .s'il d(f “voit pas. 


Xr 


: Lui ! est pour , ït a fait irn livre contre moil 
à?. Après que mis pour seulement , comme , 
je n'aime que toi , que lui ^etc. Quand on n’aime 
que soi , on n'est guère propre pour la société. 

- 5°. Quand pour donner plus de force ou de 
.clarté au discours , on les ajoûte aux-sujlts , ou 
aux régimes déjà exprimés ; en ce cas soi est 
ordinairement suivi de même* , . - 
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c * 

Moi je voulois partir aux dépens de ses jours . 

Et que m'a fait à moi cette Troie où je cours • R AC» 

Moi , soupçonner Judith , elle à qui l' Etemel 
A voulu confier la gloire d'Israël ? Duché- 

Aime-t-on quelqu'un plus que soi-même ? 

4°. Quand on veut marquer la part que diffé- 
rentes personnes ont , ont eue , ou auront a un 
fait , à une action. Mes frères et mon cousin , 
m’ont secouru, eux m’ont relevé , et lui m’a pansé» 

‘ • • ' ? \» «*. j ' 'ï > 

Je ne le verrai point s'unir à ce qu il aime ; 
l'immolerais plutôt lui , label et moi-même. Duché. 

On diroit a» prose , Je les immoleras plutôt 
lui et Jahcl , Je ni immolerais plutôt moi-même. 

Il , ils , elle , elles , ne doivent pas être: em-*, ; 
ployés,, qnand la phrase qui précède ne iorqie -, 
qu’un sens incomplet , et que le nom y est déjà 
exprimé. Licinius étant venu à Antioche , et se 
doutant de l'imposture . , il fit mettre à la ques-r > 
tion les prophètes de ce nouveau Jupiter. Il\$st 
ici superflu. -t 

Si le nom avec ses dépendances formoit un> 
sens complet , on emploieroit bien il , elle , 
Licinius vint à Antioche , et se doutant bien de 
l'imposture , il fit mettre , etc. ' 

- Il .et elle , se mettent quelquefois à la tête 
ée la phrâse , et le substantif de ces pronoms 
*e place après le verbe. 

M » 

Tenttnds du libertin murmure? l'insolence ; ' 

Où joni-ils ces objets de ma reconnaissance ? 

f ' • ‘ ' » .A 

Ce tour , qui a de la hardiesse et de l’élégance , 
«st souvent nécessaire pour donner de l’harniq^ 
nie à la phrâse. Au-lieu de dire , le jour Qf$ 
seront jugées les justices deuhommes viendra , 
on dira mieux : x\ viendra le jour oit, serqftt 
jugées les justices des hommes» 

, Quand ou place le nom en régime ayant ie 


• Digitized by Googl 


i6i Emploi des Pronoms person. 
verbe qui le régit , ou met avec ce verbe !• 
pronom qui a rapport à ce nom. La victoire 
qu'il tient déjà , un coup de sabré est sur le 
point de la lui ravir . 

, Il faut dans ce cas , placer devant le nom la 
préposition que demande le verbe. D’un homme 
qui n'a en vue que ses intérêts > que peut-on 
en attendre! * 

Moi , toi y sont régimes simples , ou régime» 
composés , quand dans la phrase impérative il» 
sont immédiatement après le verbe. 

Dieu juste ! venge- moi, punis mes ennemis} * ' ' Ÿ 

Souviens-to i du bonheur à ma race promis- , 

Pardonne-moi , Seigneur , différé ta vengeance . 

* V ’ * * * » 

Donne - toi la peine de m'écouter. 

! . Quand la phrase n’est pas impérative , moi 4 
toi y soi , en régime composé , sont précédé» 
d’une préposition, fexemple : Etre trop nfëcon- 
lent de soi est une faiblesse j être trop conten$ 
de soi est une sottise. ^ ^ 

te dis du bien de toi , ' 1 

. " h r Té dis ■ du mal dt'tnaH'i'‘ '•■■■' ‘ i -f i% 

. Démon , quel' malheur est le- nôtre î , ‘ . j 

On né nous croit ni l'art ni l’autre. '• 

1 . . . . . . ... . i 

. Me y te y se ^ sont comme moi , toi ? soi y ré- 
gimes simples ou régimes composés j niais ils s* 
placent toujours avant le Verbe qui les régit. 

' Mais hier il m'aborde, et me serrant la main, etc.’ 1 

Nous y vous .y peuvent être sujets , régimes 
simples et régimes composés. A 

r > Dans cette phruse , Nous yous saluons , nous 
•st le sujet y vous est régime simple. 

» , . * • i • , 
te vous gardois un temple dans mes vers. La Font. 

* V ous est pour à vous , il est régime composée 
tToi , voit» t nous , peuvent s’ajoiiur au vocatif* 
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■: £t toi , Dieu d'Israël , daigne txauetr mes Vieux, > 
v>Vous , ma fille, ajoute ^ l'effet à vos paroles . 

Lui , est régime composé sans préposition 
•xprimée , quand il est immédiatement avant 
ou après le Verbe. Eux , elle + elles , sont 
régimes composés avee la préposition. 
,„Dcscartes mérite, notre reconnaissance , nous 
lui devons la vraie méthode d’étudier. 

La force sans conseil se détruit d’elle-même. 

Les gens impolis veillent quelquefois confit** 
mer par leur témoignage ce, que des personnes 
fort au-dessus d’eux; disent en leur présence . 

Leur , est* toujours régime composé d’un verbe , 
et jamais d’une préposition. Dans l'éducation 
des Jeunes gérés , on doit' à'iïïKé pour but de 
leur cultiver , de leur polit l* esprit , et de les 
disposer ainsi à remplir digriemeitt les différentes 
pinces qui leur sont destinées ; 'maiS svr-loitt on 
doit 1 éOr apprendre le culte religieux que Dieu 
exige d’eux. Roluw. ’ ** ' v;ï 10 b 

Je , me , moi , nous » 1 *!■■*.(. te !\t to * » vous , dé- 
signent toujours des pqrsonne^ ,, pu/ des choses 
personnifiées. Se , soi , et il , ils , elle^elles, 
sujets , se disent des personnes et des choses. 

IL n’y r a là-dessus aucune difficulté. 

Lui , en régime sans proposition , sé dit des 
animaux et des plantes. Prenez cet oiseau , et 
coupez - lui les ailes. 

Cette plante a besoin d'eau , H faut lui en 
former. 

b* Leur , a lé même usage. Visitez les chevaux, 
dt donnez-leur à manger. r 1 
■ Ces arbres sont trop chargés , 'il faut leur ôter 
une partie de leur fruit. *'• * , 

Lui et leur peuvent se dire des choses inani* 
znées quand ils sont joints à un Yerbe qui rie 
convient proprement qu’aux personnes : Ce livru 
*St bienfait t je lui dois mon instruction . " 
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Lui , eux , elle, elles , précédés d’uriê prépo- • 
sition , ne se disent que des personnes , ou des 
çhoses personnifiées , auxquelles on attribue ce 
qui convient aux personnes. Ainsi on ne dira 
pas en parlant d’un canif , d’une plume , etc. 
C’est avec lui que j'ai taillé ma plume ; c est 
avec elle que j'ai écrit , etc. il faut se servir du 
nom : C'est, avec ce canif , cette plume , etc. 

On ne dira pas non plus , en parlant d’un 
arbre , d’une tabla , d’une maison , etc. J’étois 
sous ^ui , il demeure dans elle : il est assis près 
d’elle. Dites : Télois dessous ; il jr demeure ; 
il est assis auprès. '*• . # ’ 

_ Lui t eux , elle , elles , sans préposition ; 
mais suivis de qui , (ju,e*, ne peuvent pas non 
plus se dire des choses. On ne dit point en 
.parlant d’un couteau , d’une chaise : C'est lui 

2 ui est bon , c*wrt elle qui est commode. Dites : 
"est ce coutearntiui esi bon y etç,. „ .. _ 

, Mais je croie qu après avoir parlé d’une chose 
inanimée ,vd’un livre , d’une tabatière , ^d’un 
couteau frëtc. oy peut dire , est-ce là lui , est-ce ^ 
làteüe.l etrquWripeutii'épondré : c’est lui t ic’e^ 
lui i-meme , , c'est eli ç-mewe. £n < q Ç-a$ 

On dit aussi : EstrC& jà v.otre ta bat ièrej oui , çp 
l’est. Sont-ce là vos UvresJ oui, cô l e $4QHh **tr. 

Aq-lieu de, de lui ) d’elle , on<se, sert du, mçt 
en ; et pour à lui y .à eux , dans lui , dans elle 9 

«te. on emploie jr- V .‘1 


L honneur çst comme une ile escarpée et sans bords y 
On n'y peut plus l'entier* dis <fuon en est dehors * 


Au-lieu de dire : D’où vient qu’en expliquant 
cette hymne , ils tâchent de hii donner un sens 
qui ne s’accorde pas avec les livres canoniques j 
]e dirois : Ils tâchent d’y donner un sens , etc. 

Lui , eux , elle , 'elles , éh régime simple ou 
composé , se disent des choses personnifiées et 
guxqusllei &q aaâbuç ce.fjui convient auxper- 
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"Usage du Pronom Soi.' i65 

Sonnes. Exemple : L' amour-propre est captieux , 
c'est cependant loi <jue nous prrn ns pour guide : 
c’est à lui (jue nous rapportons toutes nos actions f 
c'est de lui que nous prenons conseil , etc. 

• ' 1 . </ ô t , t * t 

' DoriLas , quand la nuit nous rend l'obsturiti , ; 

En paroit toujours attristé ; 

Mais ce n'est pas à cause (Telle ; 

C'est parce que le jour épargne la chandelle. 

, ’ ' ‘‘ A** . 1 *. 

i - ' Usage du pronom Soimn , 

On se sert du Pronom Soi. , i°. 4 en parlant 
(des choses ou de l’extérieur d’une persdrtiié. 
L'ainiqni attire le fer à soi. Cette personne est 
fort propre sur soi. 3é préférerois : Cette per- 
sonne est fort propre sur d’elle. ' , s ‘ 

2 °. Ei} parlant des personnes en général. 

• * • t* ■ n • , n i- « â.« $ At u *! 

Vn a souvent besoin d'un plus petit quesoi^ l4 If •• ! 

. Mais on dit en parlant de çjuelqu’un en parti* 
cnlier : C’est un homme qui ne parle que, de lui, 
qui rnppdrte tout à lui, etc* «?<•*> . . 

i La même observation a lies» pour csoi-méme f 
«t lui-même. On dira ^ en pajrlant jenagéiïérai i 
Pour se corriger de ses fautes^ ■> il faut fairà 
mille réflexions sur soi-itième p ou en parlant 
des choses : Les bons écrivains ne se contentent 
pas de leurs premières pensées ; ils ont pour 
suspect ce qui s’ offre à eux de soi-même. s 

* Et. en parlant de quelqu’un d'une' manier» 
déterminée : Pour que votre frère se corrige 
de ses défauts , il doit faire mille réflexions 
sur lui-même. 

Ainsi au-lieu de : n * t -i. 

Mais souvent un Auteur qui se flatte et qui s'aime , 
Méconnoit son génie et s'ignore soi même. 

Ou mon amour me trompe , ou Zaïre aujourd’hui , 

Pour l'élever à soi , descendrait jusqu'à lui. 

Dites , et s'ignore lui-rnér/ie/pûw i élever àcXk *4- 
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tS6 Adjectifs pronom, possestift, 

Remarque. Soi ne s'emploie guère avec rapport 
à ua pluriel. L’Académie sur Vaugelas observé 
qu'on peut dire : De soi ces choses sont indiffé- 
rentes. Mais il vaut mieux dire : Ces choses sont 
d'eUes-méines indifférentes. Soi étant singulier*- 
ne sauruit bien se construire avec un plurrêj. 

Les Pronoms , me , te , se , moi , toi , soi * 
f tous , vous , lui , eux , elle , elles , s'appellent 
réfléchis , lorsqu’ils maïquent le rapport tl’uua 
personne à elle-même : alors , pour rendre le 
rapport réfléchi plus sensible, on joint même 
aux ne ni deraiers pronoms. Ex. Orgueilleux , 
tu te fais mépriser , tu ne parle jiÿfflre de toi * 
pu de toi-même. 

Les indiscrets se trahissent souvent e ux-mèmes. 

Il ne faut pas omettre les pronoms en sujet ou 
•n régime devant les verbes qui sont, suivis do 
moi-même , toi-même , etc. 

” Pénélope ne voyant revenir ni lui , ni moi, 
etc. 'Pkoémaque. Dites , ne nous voj ant revenir 
mi lui , ni itioii» . • > , . . 

,11 semble que Valdçt ait eu d'abord un bon 
dessein , et que la gloire de la pauvreté ait 
déduit lui et ses partisans. Bossuet. Dites , le$ 
-ait séduits , lui et ses partisans. , 

-, Lui-même et soi-même , sans préposition et 
Oprès un verbe actif , ont un sens différent* 
Lui-même , en ce cas , est nominatif , ou eu 
tient lieu. Il s’est sauvé soi -même , il a sauvé su 
propre personne. Il s’est sauvé lui-même , il s’est 
sauvé sans le secours d’autrui. , 

* r m - . 1 , , ' 

Des Adjectifs pronominaux possessifs. 

\ ' ï. Ne confondez pas leur joint au verbe, avec 
leur joint au nom. Leur joint au verbe ne prend 
jamais d’y. Leur joint au nom prend une s quand 
le nom' est pluriel. Le pardon des ennemis no 
consiste pas seulement à ne leur nuire ni dans 
‘btuvréputation ni dans, leurs biens ; il faut encor*. 
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Adjectifs pronom, pcisessifr. tRjf 

tes Aimer véritablement , et leur /aire plaisir ii 
t occasion s'en présente. Donnez-leur à manger . 

II. Comme le mien , le tien , etc. supposent 
toujours un nom qui précède , il 11 e luut pa» 
commencer une lettre par j'ai reçu la vôtre. Il 
faut dire : J’ai reçu votre lettre. Yaügpxas. 

III. Quand son jf sa , ses , leur , leurs , sont 
précédés d’un substantif de choses inanimées > 
ils ne peuvent se joindre à un second substan- 
tif au nominatif , ou en régime simple , que 
quand ce second substantif est dans la même 
ph rase , et se rappofte au même verbe que la 
premier. On dira bien : La Seine a sa source 
en Bourgogne , et sou embouchure au Havre - 
de-Grace ; parce que la Seine , sa source , son 
embouchure sont dans la même phrase , et se 
rapport eut au même verbe. 

Mais on ne dira point : Paris est beau , j'ad- 
mire sa grandeur , ses promenades , etc. Ces 
arbres sont bien exposés , cependant leurs fruits 
ne sont pas bons ; pourquoi cela 1 parce que® 
fa grandeur , sei promenade S ne sont pas danf 
la même phrase et ne se ràpportent pas au mètity 
Verbe que Parti. De même leurs fruits ne sont 
pas dans la même phrase que ces arbres , etÈa 
11 fout alors se servir du pronom en , et dire: 
Pari s est beau , j’en admire la grandeur , les 
promenades. Ces arbres sont bien exposés f 
cependant les fruits n'en sont pas bons. • 

Cette règle -, comme nous l’avons dit , n’» 
lieu que truand son et leur sont nominatifs ou 
régimes simples ; car quoiqu’on ne dise pas 9 
Paris’ est beau , on admire ses bâtimens, etc. Ou 
dira bien : Paris est beau , on admire la grandeur 
de ses bdtimans , de ses promenades , etc. parce 
que ses est avec un régime composé. 

IV. Le mien , le tien , le sien , le nôtre , le 
vôtre , le leur et celui , ne peuvent se rapporter 
gux substantifs ùe «choses , comme , âme 4 fat 
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*68 Mon $ fon , son f notre , etc. 

esprit , plume , épée , etc. quand ces substantif* 
sout mis pour la personne. On dit , en parlant 
d’un excellent écrivain : Il n'j - a pas de meilleure 

C lame que lui , que Monsieur , et non pas que, 
i sienne , que celle de Monsieur. 

En parlant à un homme qui excelle à tirer 
des armes : Il n'y a pas au monde de meilleure 
épée que vous. Si l’on disoit , il n'y a pas de. 
meilleure épée que la vôtre , cela signilieroit ? 
y otre épée est de In meilleure trempe. Bouhours, 
V. Les pronoms /<*, tu , il, me , te , se , nous , 
fous , rendent quelquefois inutiles mon , ton t 
son , notre , votre , leur ; c’est lorsqu’il n’y a 

S oint d’équivoque à craindre , ou qu’au -liée* 
u verbe et de mon , ton , etc. on peut em- 
ployer un verbe qui se conjugue avec deux pro- 
noms de la même personne. On dit : J’ai mal 
à la tête ; vous avez mal aux yeux ; il s’est fuit 
mal à la jambe ; il se cassera la tète , etc. Oi» 
ne diroit pas bien : J’ai mal à ma tète , vous 
avez mal à vos yeux , etc. 

Quand je di« : J'ai mal à la tête ; le mot je 
fait assez entendre que c’est à la mienne. Mais 
il faut dire : Je trois que ma jambe enfle , parc# 
quç je puis yoir enfler la jambe d’un autre aussi 
bien que la mienne. 

On dit aussi : Quelque chose qu'il fasse , il 
se trouve toujours sur ses jambes. Je l’ai vu de 
mes propres yeux. Vous l’avez entendu de vos 
propres oreilles. 

On emploie encore mon , ton , etc*, quand oa 
parle d’un mal habituel. Ma migraine m’a beau- 
coup tourmenté. Son mal de dents l’a repris , etc. 

. Au-lieu de dire, avec madame de Sévigné , Ella 
a gardé son lit ; dites , elle a gardé le lit. La 
première phrase seroit bonne si on vouloit dira 
.qu’elle a conservé le lit dans lequel elle cou- 
choit ordinairement. \ 

' ‘Ses débauches lui abrégèrent sa vie . dites , 

* T Scs 
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Remarques .nïr..le qvù. relatif. 

'Ses débauches abrégèrent sa vie , ou, lui abtc-_ 
gèrent la vie. . . . . ' 

' YI. .Ces possessifs se suppriment avant les 
noms ,<jni doivent être suivis 4 e ÿut » Ç ue » Çfc, 
d’un pronom dé la même personne que ces* 
possessifs. On ne dit pas : J'ai reçu votre lettre 
que vous m'aviez écrite : Tenez vos promesses 
que vous aviez faites. 11 faut dire : J'ai reçu la 
lettre que vous m'aviez écrite. Tenez les pro- 
messes que . vous avez faites. 

YH. Mon y ton , son, etc. se répètent, i°. avant 
chaque substantif. Son père et sa mère sont venus , 
et non pa .?, A ses père et mère. 

. 2 °. Avaijt Içs adjectifs qui signifient des chose* 
différentes : Je connais ses grands . et ses petits 
chevaux. . *. " it , r \ J 

Qui. Le qui relatif, quand il est sans préposi- 
tion , désigne le sujet , et se dit des personnes et 
des choses. Exemple : Un jeune homme qui est 
docile aux avis qu'on lui donne , aura i/ failli - 
élément du méritef < ^r'eo> ^ 

ÏMgjigtl t es , ptfsin fuiesUi ^auÜ ittimcftlJ i * ' { ) 

La douUùffùlei suit apprend fé'lfrMbnt bien vdtns. " * 

.. - .. '>» * >*»’♦ A snib . :• >.i <■* 

Lie Qui relatif sujet ne saoçoit être,, séparé d« 
substantif auquel il se rapporte. Ainsi 
pas cet exemple de Racine v. - , 


<*. * 


fhênix même en répond , qui Ta .conduit exprès A ' > ' i 
Dans un fort éloigné (lu Temple et dit Palais. > 

l'iUît'o '<A'v j. 

» Ni' cet i autre det Boiteam:s >j' aO 

Et i*uh iras j i tes »àl/,--qui peut tout ibràhler , ^ die -- 
Lié-mime en sè courbant s'apprête à te rouler. .'1 . 


Qui reîàtif , sans antécédent exprimé , ne se 
que jJes. personnes. 

Heureux tfuj dans ses vers sait d'une voix légère 
Tasser du grave au doux , du plaisant au sévère. Boit. 

t! Nous fiÇAcivqns plus c « qui nous féè t sur qui 

lfi’< ' ■ ' H 
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fjmo Remarques sur le qui relatif, 
compter , c'est-à-dire , quelle est la personne a 
laquelle nous pouvons nous fier , sur laqueliQ 

nous pouvons compter. . . 

Le qui relatif précédé d'une préposition ne se 
dit en prose que des personnes ou des choses qu® 
l’on personnifie. Il f aut bien choisir les amis a 
qui on veut donner sa confiance. 

L'amour-propre n'est pas un guide à qui nous 
puissions nous confier 

Molière dit de l'avare : Donner est un mot pour 
qui il a tant d'aversion , qu'il ne dit jamais , je 
vous donne , mais je vous prête le bon jour. Il 

faut pour lequel. t , , 

Quitter les mœurs à qui l'on doit ses victoires » 
pour prendre celles des vaincus , c’est une con- 
duite qui ne peut s'excuser. Rollin. Mettez 

auxquelles on doit , etc. , . 

Mais , en vers , on peut employer qui en régime 
Composé j et avec rapport aux choses. 

Ce sont la les vrais sacrifices 

Par qui nous pouvons étouffer 

Les semences de tous les vices 

Qtt'on voit ici bas triompher. ROUSSEAU. 

Par lesquels seroit traînant et ne vaudroit rien 

011 Oui , en régime composé , ne se rapporte pas 
J>ien aux choses , même en vers , quand U est 
régi par un verbe. 

Choisisse^ les fleurs les plus belles 
De qui la campagne se peint. MalHERBE. 

t 

Il falloit dont. 

Quand le sujet est un nom de personne, et que 
' le relatif est régi par le verbe , on emploi de qui. 
plutôt que dont . 

Ainsi , au lieu de dire avec Dulembevt , Ils sç 
rappelleront celui dont ils les tiennent ; mettez , 
celui de qui ils les tiennent. 


Digitized by Google 



X^ù’-explicatif ou déterminatif. 

* Mâis on dira : ils se rappelleront celui dont ils 
tiennent {ils occupent ) la place. Dont est ici régi , 
taon par le verbe , mais par le nom qui suit le 
•verbe , et il se traduiroit en latin par le génitif, 
tandis que le de qui de la phrase précédente se 
mettroit au cas que demanaeroit le verbe latin. 

Le Qui relatif ne se rapporte pas bien à des 
Verbes. Les Gaulois se disent descendus de 
Pluton , qui est une tradition des Druides. Dites : 
suivant une tradition des Druides. 

La perfection chrétienne consiste à s'humilier , 
qui est la chose du monde la plus difficile à 
l'homme. Dites : et cest la chose. 

I. 1\emahq. Qui est explicatif ou déterminatif. 

Le Qui est explicatif, quand il ne fait qu’expli- 
quer ôu développer ce qu’cm suppose déjà dans le 
nomabquel il se rapporte. Alors qui signifie parce 
que. Dieu qui est infiniment bon , ne permet pas 
que nous sojons tentés au-dessus de nos forces. 
Qui est ici explicatif, il équivaut à parce que , et 
il ne sert qu’à développer l’idée de la bonté infinie, 
renfermée dans l’idée de Dieu. 

L'homme qui est créé pour connoître et aimer 
Dieu , doit fuir avec soin tout ce qui peut le dé- 
tourner de cette connoissance et de cet amour. 
Qui est aussi explicatif dans cette phrâse , il y 
signifie parce que. 

Le Q ui déterminatif restreint ou détermine la 
signification du mot auquel il se rapporte : On 
ne sauroit assez estimer les Juges qui toujours 
guidés par l'équité , ne font jamais rien ni par 
faveur , ni par prières. 

La doctrine qui met le sauverai^ bien dans 
la volupté du corps , est tout-à-fait indigne d'un 
Philosophe. 

Dans ces deux phràses qui est détermina tif*, 
parce qu’il restreint lu signification des mots 
juges et doctrine. 11 fait connoître qu’on parle , 
aon de tous les juges et-de toutes les doctrines, 
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Ixfi Que en régime composé. 

mais seulement d’une sorte ae juges et 

doctrine. 

Cette distinction du qui déterminatif et du qui 
explicatif, empêchera de regarder comme équi- 
voques plusieurs phrâses qui ne le sont point. 
Ceux qui ne sauroient pas que le qui est expli- 
catif , pourroient dire que dans cette phrase : 
Les hommes , qui sont créés pour connaître et 
aimer Dieu , doivent s' appliquer à fuir le vice 
et à pratiquer la vertu j on suppose que tous les 
hommes ne sont pas créés pour connoître et 
aimer Dieu ; mais le qui est évidemment expli- 
catif dans ces sortes de phrâses. 

II. Remarque. Pour rendre le qui déterminatif 
Sans équivoque, il faut quelquefois placer ceux , 
celles , ayant l’antécédent de qui. Il récompensa 
ceux de ses serviteurs qui l' avaient bien servi. 
Si 1 ’on disoit simplement : Il récompensa ses 
serviteurs qui l'avoient bien servi ; cela signi- 
üeroit qu’il le3 récompensa tous , parce que tous 
l’avoient bien servi. 

Que est régime composé dans plusieurs phrâses 
où il est mis pour lequel , laquelle j etc. et une 
préposition. • > y 

Les jours que je Vai vu , que j'ai mangé avee 
lui , m’ont été fort agréables. Ici que est mis 
pour pendant lesquels . 

Si l’exercice de cette importante charge lais - 
soit autant de loisir à M. le Chancelier qu'il 
a d’estime pour vous , le Conseil r endroit ses 
arrêts par la même bouche que sa Majesté rend 
j ses oracles. Le Maître. 

Une fontaine ne peut jeter de l'eau douce par 
le même tuyau qu'elle jette de l’eau salée. 

Que j, dans ces phrâses est pour par laquelle , 
par lequel. /•., V*. 

Me voyoit-il de l'eeil qu 'il me voit aujourd'hui ? Rac. 

Qui est, ici pour dcut K 
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Que en régime composé. *7^ 

Ainsi on dira : De la façon que j'ai dit , on a 
du m'entendre ; et non pas , De la façon que 
j'ai dite ; parce que dans ces sortes de phrases le 
que n’est pas un régime simple j il est mis pour 
une préposition et lequel , laquelle , etc. , ou 
selon d’autres , c’est une conjonction qui lié de 
la façon avec j'ai dit. La preuve que le que n’est 
pas ici régime simple , c’est qu’on peut joindra 
au Verbe un régime simple : de la façon que j'ai 
dit les choses , on a du m’entendre. Car un Verba 
actif ne peut avoir deux régimes simples. Voyez; 
la seconde Remarque sur le Verbe. 

III. Rem. Dans cette phrase : C'est de la bonne 
ou de la mauvaise éducation que dépend presque 
toujours le bonheur ou le malheur de la vie ; la 
que n’est point relatif, c’est une conjonction. 

Cette phrase : C'est en Dieu que nous devons 
mettre nos espérances , signifie la même chose 
que celle-ci : Nous devons mettre nos espérances s. 
en Dieu. Mais la première a plus d’énergie quo 
la seconde. 

Le Que est conjonction dans ces sortes do 
phrâses ; i°. parce qu’on peut y faire entrer uu 
que relatif sans faire disparoître le que conjonc- 
tion. Exemple : C’est de la bonne éducation qu 'il 
a reçue , que vient son bonheur. 

2 °. Parce qu’on emploie ce que dans les phrâses 
où il n’y a aucun rapport à ce qui précède : 
C’est ainsi qu’t'Z parla : C'est ainsi que l'orgueil 
perdit les Anges. 

En conséquence Despréaux a fait une faute en 
disant : 

C'est à vous mon esprit, à qui je taux parler. 

‘ J 

• Il falloit , C’est à vous que je veux parler . 

Dans ces vers de Crébillon : 


Malgré les pleurs amers dont j'arrose ces lieux , 

Ce n est jue du tyran dont je me plains aux Diituti 
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174 Gallicisme. 

Ce dernier dont est une faute ; il falloît : 

Ce n'est que du tyran que je me plains aux Dieux. 

On dira bien ? Ce n'est que du tyran dont je 
me plains , que je veux tirer vengeance ; parce 
qu’ai ors dont sera relatif à tyran. 

E toit- ce dans mon âme 

Où devoit s'allumer une coupable fiamme ? 

Dites : Etoit-ce dans mon âme que devoit 
s'allumer , etc. Dans cette phrase que avec être 
tbrm,e un gallicisme. 

% 

Gallicisme. 

Ci 

On entend par Gallicisme , une construction 
propre à la langue française , et qui s’écarte des. 
règles communes de la Grammaire. 

Ave\-vous pu penser qu’au sang d' Agamemnon. , 

Achille préférât une fille sans nom , 

Qui de tout son destin, ce quelle a pu comprendre , 

C'est qu'elle sort d'un sang , etc. 

Je ne sais qui m'arrête et retient mort courroux, 

• Que par un prompt avis de tou,t ce qui se passe. , _ ( 

Je ne coure des Dieux divulguer la menace. 

Que et qui dans ces vers forment Gallicismes * 
dit d’Olivet. 

Chacun a son opinion , au lieu de sa opinion 
qui formeroit un hiatus désagréable. 

Fous avez beau dire , pour en vain dites-vous* 

Il va venir , c’cst-à-ilire , il viendra bientôt. 

Il vient de sortir , c’est-à-dire , il est sorti il 
Ji'y\a qu'un instant. 

Il n'est pas que vous n'ayez lu , pour vous 
mvçz sûrement lu. 

Le nombre des Gallicismes est fort grand, mais il 
faut prendre garde de donner pour des Gallicismes 
des locations empruntées d’une langue étrangère* 
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Lequel i laquelle • 




Lequel , laquelle , etc. dont , </uoi , et en ? 

où , etc. 

Lequel , laquelle , etc. ne s’emploie en sujet 
en régime simple , que pour éviter toute équi- 
voque ou deux qui de suite. Il se dit des per- 
sonnes et des choses. Exemple : C’est un effet 
de la divine Providence , lequel attire l admi- 
ration de tout le monde. . 

Aussi-tôt que je fus débarrassé des affaires 
de la Cour, j’allai trouver l’homme qui m avait 
parlé du mariage de madame de Miramion , 
lequel me parut dans les mêmes sentimens. 

Bussy Rabutin. . . . 

Il y auroit ici équivoque , si l’on substituoit 

qui a lequel. , . - 

Le Maître et Boubours ont dit , pour éviter 
deux qui de suite : Certaines plaintes , les- 
quelles n’ont rien qui les distingue. Boubours. 
Il imite ces peuples qui habitent la Zone tor- 
ride , lesquels jettent des flèches contre le 
soleil , etc. Le Maître. 

Lequel , laquelle , etc. en régime composé , 
se dit des personnes et des choses ; et ce pro- 
nom est le seul qu’on puisse employer en par- 
lant des choses , quand il doit être placé après 
le substantif qui le régit. 

Rendons-nous capables de remplir les devoirs 
de l'état auquel Dieu nous destine. 

La Seine , dans te lit de laquelle viennent 
se jetter l'Yonne » la Marne , et V Oise , tra- 
verse la Champagne , Vile de France et la 
haute Normandie , etc. 

Dont , régime composé , se dit des personnes 
et des choses. Il s’emploie pour duquel , des- 

Î juels , etc. qui ne peuvent suivre immédiatement 
e substantif auquel ils se rapportent. 

H 4 
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1 176 Dont , duquel , de laquelle , quoi. 

' Aux Ions mots que l’on dit , Damon , joignt\ Us vôtres { 
Mais faites , quand vous en dire\ , 

Que ceux dont vous vous raillcrt\ % 

.. fuissent rire comme les autres . 


Le mensonge est un vice dont vous ne sauriez 
avoir trop d’horreur. Ceux desquels , un vice 
ducjuel ne yaudroit "lien. 

Duquel , de laquelle , etc. s’emploient pour 
éviter une équivoque. La bonté du Seigneur f 
de laquelle nous ressentons tous les jours les 
effets , devrait bien nous engager à pratiquer 
ses commandemens. 

" L’antécédent des relatifs qui, lequel , etc. est 
quelquefois sous-entendu. Exemple :Qui n’a point 
« éducation ressemble à un corps sans âme j 
c’est-è-diro , celui qui , etc. 

Nous, haïssons toujours qui nous force à le craindre . 


Comme on demandoit à un homme d’esprit s'il 
étoit gentil-homme , il répondit : Noë avoit trois 
fis , je ne sais duquel je suis descendu. 

A qui , de qui , pour qui se mettent , par 
ellipse , pour à celui qui > de celui qui , pour 
celui qui. Je le dis à qui veut V entendre ; c’est 
C excuse de qui n’en a pas de bonne. 

Qui , dans ces phrâses et autres semblables , 
n’est pas régi pai le premier verbe, il est le 
sujet du second. 

Quoi , quelquefois régime simple , presque 
toujours régime composé , et jamais sujet , ne 
se dit 'que des choses absolument inanimées. La 
chose à quoi l’avare pense le moins , cest à 
secourir les pauvres : son coffre-fort est l’objet 
eij quoi il met tout son plaisir. 

On peut aussi dans ce cas employer auquel , 
à laquelle , etc. Les habitudes vicieuses sont 
des maladies auxquelles les secours humains n& 
peuvent seuls remédier. 
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Quoi , y et en. 177 

Arec en , on ne pourroit pas employer lequel , 
laquelle , etc. On ne diroit pas : L argent est 
l'objet en lequel V avare met son plaisir. 11 faut 
en quoi ou dans lequel. * 

Mais quoi est presque toujours le seul (fu’on 
puisse employer , quand l’antécédent est ce ou 
rien. Les maladies de l'âme sont les. plus dan- 
gereuses ; nous devrions travailler à les guérir j 
c'est à quoi cependant nous ne pensons guère . 

Il n'j a rien sur quoi on ait plus écrit. 

Dans- ces phrases , auquel y sur lequel ne 
vaudroient rien- 

Cependant avec rien , il vaut mieux employer 
dont , que duquel , de quoi. Il n'y a rien dont 
Dieu ne soit l'Auteur. 

Y et en sont régimes composés. 

* K se dit des choses , et quelquefois des per»- v 
sonnes : il s’emploie pour à lui , à eux , etc. 
en lui , en elle , à cela , etc. Exemple : Fuyez, 
les procès sur toutes choses ; souvent la cons - 
eience y est blessée , la santé s'y altère , lest 
tiens s’y. dissipent.. 

On se sert du pronpm y avec rapport au)Ç 
personnes , dans les réponses aux interrogations. 
Exemples : Pensez-vous à moi / Oui j'y pensei. 
y ous fiez-vous à lui ! Oui , je m'y fie entièrement . 
11 me paroît que dans ces phrâses il y, a tou jour* 
un rapport aux choses. Pensez-vous à moi r 
signifie , pensez-vous à mon affaire ! Vous fiez- 
vous à lui , c’est-à-dire , à sa probité l 

En , se dit des personnes et des choses. /U sa 
«et pour de lui , d’elle t k te.. •' 

La vit est un dépôt confié par h ciel y, •. w 
Oser en disposen. c'est être, criminel.' • M , 

Le - , la- y . les t toujours régimes simples; f. se* 
disent des personnes et des choses. Quand: Omat 
du bien - , il faut en faire ■ un bon emploi , s-anss 
la- prodiguerr mal-à-propos.. % 
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En , te , ta- , les. 

.Quand on emploie des ouvriers , il faut les- 
payer régulièrement. \ 

On ne doit pas omettre, le , la , les , avantùu',,. 
leur, quand le. Verbe «Ibit avoir deux régimes , l’uns, 
de la personne , l’autre de la chose. Exemple 
La victoire qu'il tient déjà , un coup de sabre est 
sur le point de la lui ravir. Massillow. La est ici 
pour la victoire , lui pour au P rince, de Gonti. 

Où, d'où , par où, doivent être regardés comme* 
pronoms relatifs , quand iis s’emploient pour au-- 
quel , à laquelle , etc. dans lequel , dans laquelle ,. 
etc. duquel , de laquelle , etc. par lequel ,. par la*, 
quelle , etc. Exemple : Philippe dit à son fils , 
Alexandre ,. en lui donnant Aristote pour Pré— 
cepteur : Apprenez sous un si bon maître à éviter 
les fautes où. je suis, tombé. 

« __ Henri 1F regardait la bonne éducation de la, 
jeunesse comme une chose d ’ où dépend la félicité; 
des Royaumes et- des peuples.. 

Heureux qui , satisfait de son humble fortune ^ 

Libre du joug superbe où je suis attaché , 

ffit dans L’état obscur, où les Dieux l’ont caché. R AC. 

Mais pour bien emplo yer , où , d’où , par oit 
3k faut que les noms auxquels, ils se rapportent 
ou les Verbes auxquels ils sont joints , marquent 
«né sorte de mouvement ou de repos , du moins 
par métaphore. 

Ainsi où n’est pas bien employé dans ces vers 
ie Racine 

Faites quen ce moment jjt lui puisse annoncer - 
Un bonheur où peut-être il n’ose plus penser. 

ï. Remarque. Quelquefois où pour auquel, à là-, 
quelle , feroit une équivoque. En ce cas il faut s& 
servir du pronom auquel, à laquelle , etc. Un des, 
traducteurs de limitation a dit, Prenez, une fero- 
nt# résolution de porter celte Croix où Jésus-. ' 
filhrist. voire divin, maître a bien voulu, mourir: 
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Pronoms absolus. Qui. *T9t 

Attaché pour l'amour de vous. Dans cette phrâsn, 
où après porter fait un équi voque : il semble d’abord, 
qu’on veuille dire qu’il faut porter cette croix dans 
l’endroit où Jésus-Christ a bien voulu , etc. En ca, 
cas dites : à laquelle , ou sur laquelle. 

II. Rem. Il y a des occasions, où ce seroit une 
faute d’employer d'où pour dont . 

Par exemple , quand maison signifie race r il fiaut* 
dire : La maison dont il est sorti. Mais si maison 
s’emploie au propre > on dira ‘ La maison d'où il 
est sorti; parce que d'où marquepropremenrt lé lieu. 

Suivant ce principe y il me paroït qu’il y a una 
faute dans cette phràse , d’un historien moderne : 
Les alliés de Rome , indignés et honteuse tout-à* 
la-fois de reconnaître pour maîtresse une ville 
dont la liberté paroissoit bannie pour toujours % 
commencèrent à secouer un joug qu'ils ne por - % 
Soient qu’avec peine. Au lieu de dont , j’ausoia 
mis d'où. 

Remarques sur les Pronoms absolue- ^ 

Qui , Pronom absolu y ne se dit que des perw 
sonnes. Ainsi ne dites pas , avec l’Auteur d’un^ 
Géographie : Qui sont les Etats du Nord l ili 
falloit dire : Quels sont les Etats du Nord ! 

Le qui relatif sans antécédent , et le qui absoli* 
sans préposition > sont sujets , quand ils peuvenf 
se tourner par quel est celui qui ; et ils sont régi- 
mes simples , quand on peut les tourner par queU 
est celui que . Exemple „ 

Qui pourra se charger d’une action si belle Y 
Qui pourrez-vous charger d’une action si belle. 

Dans le premier vers , qui se tourne par que S 
est celui qui y et il est sujet : dans le second r yu* s 
se rend par quel est celui que >/ ainsi, il est régnas; 
simple. 

Qui y précédé, d’uns préposition est en régunç 

üd 
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j&o Pronoms ahsotus. Qui ', que , quoi., . 
composé. A qui avez-vous parlé ! De qui parlez ~ 
vous ! etc. 

Qui , ordinairement singulier et masculin: , 
ést féminin et pluriel , quand les noms qui le 
suivent marquent un féminin et un pluriel. Qui 
donnez-vous pour étages ! Qui choisissez -vous 
pour compagnes l 

Pourquoi faut-il dire l! 

Qui de vous ou de moi remportera, le priai 

Qui d’eux ou de mon frère obtiendra la vittoire ? 

Qui d'eux ou. de mes fils ont e'U les plus sages ? 

Dans les deux premiers exemples le Verbe est 
au singulier, parce que qui est au singulier , quand 
i) a un rapport alternatif qui tombe sur deux sinr 
guliers , ou sur un singulier et un pluriel.. 

Dans le troisième exemple , le verbe et l'adjectif 
eont au pluriel, parce que qui* st au pluriel , quand 
fe rapport alternatif tombe sur des pluriels. 

Qu’est-ce qui ou que , se disent des choses.. 
Qui est-ce qui ou que ne s’emploient que pour,- 
Jps personnes. Qu’est-ce qui a rendu les Romains: 
'invincibles ! l'amour de La patrie. Qui est-ce qui 
est venu ! 

Que et quoi ne se disent que- des. choses.. 

Que est presque toujours régime simple $ on. 
JW«t de avant l'adjectif qui s'y rapporte j il signi- 
Jle quelle chose.. 

Que pouvait la valeur dans ce combat, funeste î? 

©ue dit-on de nouveau , à! intéressant ! 

Que se met quelquefois pour à quoi., et dé- 
quoi. Que sert-il à. l’avare d'avoir des. trésors 
il’n'en fait aucun usage ! c’est-à-dire de quoi 
Sert-il a • l'avare , etc. Que sert la science sans 
la, vertu , etc. c’es.t- à-dire , à quoi sert la. science? 
Sans.la vertu. 

Quoi ,, piesque toujours régime composé * 
^éffiploifi. pouf quelle chose. Celui qui. n’Ui posa 
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Qui , que ; quoi , quel , lequel. 

*fu s'appliquer pendant sa jeunesse , ne- sait à 
quoi s'occuper dans l’dge viril. 

Savez-vous avec quoi on fait le papier l 

Quoi peut être sujet j, et alors On met de- 
avant l’adjectif qui le suit. Quoi de plus agréa- 
ble pour des parens , que des enfans vertueusè 
et bien élevés l 

Quoi est d’un usage indispensable , quand il’ 
doit tenir lieu d’un membre de phrâse. Avec la 
prodigalité vous serez généreux pendant six 
mois ; après quoi vous ne pouvez plus l'être .*• 
avec la sage économie , vous serez généraux 
toute votre vie. Terjeussoi*. 

Dans cet exemple on. ne sauroit employer 
après quelle chose,. 

.1 ■ : è 

Une juste, louange a dfe quoi mus flatter ; 

- Mais un esprit bien fait doit prendre 
Bien moins de plaisir à l’entendre t: 

Que de peine à la mériter * 

'A de quoi nous flatter y est ici pour , à quét - 
que chose qui peut nous flatter. 

On dit C'est un homme qui a de quoi , pour 
c'est un homme qui est riche ; stylp familier. 

Quel et lequel se disent des personnes et des, 
choses : ils supposent un nom auquel ils sa 
rapportent , et dont ils preanent le genre et 
le nombre. Quel homme peut se promettre uti 
bonheur constant l Quels livres lisez-vous l 

Laquelle de ces deux étoffes choisissez-vous l 
— A kquellc de ces fleurs, donnez-vous la pré ’r 
flérence ? 

Dans le premier exemple que est sujet , parce 
qu’il' peut se tourner par quel est l'homme qui-h 
etc. Dans le second quels livres . sont en régima 
simple , parce qu’on peut les tourner par quels, 
sont les livres- que vous lisez.. Dans le troisième 
laquelle est aussi en régime simple parce qu’on, 
jgeut dite' quelle> est celle de cas, étoffes. qu& 
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Pronoms indéfinis . On. 

vous choisissez. Dans le quatrième enfin y Fa* 
quelle étant précédée, d’une préposition , est en, 
régime composé. 

Où , d'où , par ou , peuvent être regardés 
comme pronoms absolus , quand sans avoir 
d’antécédent , on peut les tourner par quoi „ 
quelle chose r ou par quel et un substantif. Lorsr- 

J me Ménage eut publié son livre des origines de- 
a langue Française % Christine , reine de Suede % 
dit : Ménage est l'homme du monde le plus in- 
commode , Une saur oit laisser passer un mot san? 
son passe-port il veut savoir d’où, il vient y par 
où il a passé et où il va. 

On dit : D’où vient faites-vous cela r ou , d’où 
vient que vous faites cela ! Acad. La première 
manière nous semble préférable. 

Où que , pour quelque part que , enquelqueJieu, 
que , est tout-à-fait hors d’usage. On s’en serYoit 
v encore sous Louis XIV , et Corneille a dit : 

l'homme n'a point ici de cité permanente , 

Où qu 'il soit , soit - qu'il tente , 

Il est un malheureux passant. 

Remarques sur les Pronoms indéfinis. 

On , ordinairement masculin singulier , désigna 
le sujet. 

Ce qu'on donne aux méthans , toujours on le regrette. 

On n'est pas toujours maître de ses passions* 
Quand le sens fait voir qu’il est question d’uno- 
femme , on est suivi d’un féminin. On n’est pa% 
maîtresse d' accoucher le jour qu’on voudroit. 

On est quelquefois un terme collectif ; voilài 
pourquoi on dit : On se battit en désespérés r 
c’est-à-dire , les deux partis se battirent comme 
des gens désespérés. On se méfiait les uns des 
autres , c’est-à-dire , les deux partis se mélioient 
les uns des autres. 

Qu ne se dit que des ho mme s h et jamais* 
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P ronoms indéfinis. Quelqu'un. i83t 

ite Dieu. Ainsi au lieu de dire : Au jour du Ju- 
gement y on ne nous demandera pas ce que nous 
avons lu , mais ce que nous avons fait : dites ,, 
Dieu nous demandera , non ce que nous , etc. 

On reçoit quelquefois V. On doit préférer l’on 
à on , i°. après et , si , où. Si l’on savoit borner 
ses désirs , on s’épargneroit bien des maux > 
et l’on se procureroit beaucoup de bien. 

a 0 . Après que suivi de la syllabe com ou con 
et peut-être après que suivi d’un c qui a le son 
du q. On retient beaucoup plus facilement les 
choses que Von comprend r que celles que l’on 
ne comprend pas 

Il j- a des défauts que l’on cache soigneu «•■ 
sentent. 

La foibleise est un défaut que l’on corrige 
bien difficilement. 

Ainsi aju lieu de dire : On ne se persuada 
qu’on connoît assez ses devoirs qu'à proportion 
qu'on les aime moins. Il est p'ius doux de dire-'.; 
On ne se persuade que l’on connaît suffisamment 
ses devoirs , etc.. 

Il faut employer on.- et non pas l'on , quand* 
on doit être suivi de le , la , ou les. Si on 1* 
laissoit faire y et on la lira. Si l’on le laissoit , et. 
Von la lira , formeroient un son désagréable. 

Quelqu’un , quand il ne se rapporte' pas à un 
substantif , ne se dit que des personnes ; en, 
régime il ne s’emploie guère qu’au, masculin 
Singulier. Exemple : 

P Lorsqu on a eu le malheur de chagriner quel-», 
qu’un r il faut travailler à lui faire oublier le- 
déplaisir qu’on, lui a causé . Quelques-uns ont 
assuré y etc. 

Mais on ne dira pas : je vois , je copnois quel», 
ques-uns y. j’ai parlé à quelques-uns. 

On ne ait point , un quelqu'un , un quelque 
chose ,; et il y a une faute dans cette phrâso 
à’ un txadiiciftux modems : Uxxquelqu,’ un CQnseUlo.ik 


^84 Pronoms indéfinis. Chacun, 
à Diogène de se reposer dans sa vieillesse } 
dites : Quelqu'un, , etc. 

Quelqu'un , quand il a rapport à un substan» 

' iif , se dit des personnes et des choses : il fait 
au féminin quelqu’une ; au masculin pluriel , 
quelques-uns ; au féminin pluriel, quelques-unes» 
Connoissez - vous quelqu’un de ces Messieurs y. 
quelques-unes de ces Dames l 

Avez-vous quelques-uns. de ces livres / quel- 
ques-unes de ces étoffes l - 

Chacun , chacune , sans pluriel , ne se disent 
des choses , que quand ils ont rapport à ua 
substantif. -* 

Satisfait de ses goûts , tonttnt de sec science ; 

Chacun a pour toi- mime un eeil de complaisance.. 

Remettez toutes ces médailles chacune & 
$a place. ' ' • 1 • 

Chacun , quoique singulier , est tantôt suivi- 
de leur , tantôt de son , sa , ses. 

i°. Il faut employer son , sa , ses , après 
chacun , tjuand il n’y a point de pluriel dont 
chacun doive faire la distribution. Il faut donner- 
à chacun sa part. 

2 °. Dans les phrâses où il y a un pluriel' r 
dont chacun dfcit faire la distribution , il faut» 
voir si l’on veut placer chacun avant ou après. 
s le régime du verbe. 

Si l’on place chacun avant le régime du verbe r 
©n emploie leur après chacun. Exemples : ils ont 
rapporté chacun leur offrande. 

Alexandre voulut que les bétes mêmes et 
les murailles des villes témoignassent , chacune* 
en leur manière , leur douleur de la mort d'E - 
phestion. . T 

Chacun est ici avant les régimes leur offrande y 
en leur manière , leur douleurc 
i On emploie son , sa , ses , après chacun , quand 
«p, veut placer chacun agréa, te. régime, du verbe* 
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Chaque quiconque , personne. ,» 

fis ont tous apporté des offrandes au Temole , 
chacun selon ses moyens et sa dévotion. 

Les hommes doivent s'occuper chacun selon 
ses vues et sa condition. 

Si le verbe n*a point de régime , on peut 
employer son , sa , ses ou leur indifféremment. 
Tous les Juges ont opiné , chacun selon leurs 
lumières , ou selon ses lumières. 

On met au pluriel le pronom qui doit s& 
trouver après chacun. La Reine dit elle-meme , 
aux Députés , qu'il étoit temps qu'ils s'en re- 
tournassent chacun chez eux. Daniel. . 

Les esprits qui ont de la justesse , examinent 
les choses avec attention pour en juger avec 
eonnoissance ; et ils les mettent chacune dans la 
rang qu’elles doivent tenir. 

On ne dit plus un chacun. 

Chaque , masculin et féminin sans pluriel r 
signifie une personne ou une chose prise sépa- 
rément. Chaque pays a ses usages. 

Quiconque , masculin singulier » ne sç dit que 
des personnes : il signifie toute personne .qui. 

L'amour propre est toujours un conducteur perfide l 

Jamais à ses conseils il ne faut se livrer î 
.■ Quiconque craint de s’égarer , 

Ne doit pas le prendre pour guide. 

Les flatteurs vivent aux dépens de quiconque 
peut les écouter. 

Si quiconque a un rapport bien précis à une 
femme , il pourra être suivi d’un adjectif fémi- 
nin. On diroit à des Dames : quiconque de vous 
sera assez grande , assez forte , otc. 

Personne , pronom masculin sans pluriel r 
précédé ou suivi de ne » il signifie nul homme 
nulle femme (en latin , nemo. ) Ex. Celui à qui 
personne ne plaît , est plus malheureux que celui 
qui ne plaît à personne. De la Rochefoucault. 
.Personne , s.aus ne. * signifie quelqu'un ou qui 
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ï86 Rien. Usage de. Ce. 

que ce soit , (en latin , quisquam. ) Quand il signl* 
ne quelqu’un , il ne s’emploie guère qu’en sujet et 
dans les phrases qui marquent incertitude , ou 
qui sont interrogatives. Je doute que personne 
ait mieux connu les hommes que la Bruyère. 

Personne a-t-il narré plus naïvement que La 
Fontaine / , 

Quand personne signifie qui que ce soit , il 
s’emploie en régime composé avec à. Cette maison 
lui conviendrait mieux quk personne. 

Remarque. Quoiqu’on dise en parlant d'un 
homme , Je ne connois personne si heureux que 
lui ; on ne dit pas en parlant d’une femme , 
Je ne connois personne si heureuse quelle , parce *. 
que le Pronom personne est toujours masculin» 

Il faut dire en se servant de personne substantif. 
Je ne connois point de personne si heureuse 
quelle ; ou , Je ne connois personne qui ait au- 
tant de bonheur qu'elle. 

Cependant , comme un homme dit : Il n'y a 

Î iersonne qui soit plus votre serviteur que moi j 
'usage veut qu’une femme puisse dire : // n'y et 
personne qui soit plus votre servante que moi. 

Rien est substantif ou pronom. Souvent il vaut 
mieux ne rien faire , que de faire des riens. 

Rien , pronom masculin singulier , ne se dit 
que des choses ; précédé ou suivi de ne il signi- 
fie nulle chose. On est bien à plaindre quand oi\ 
ne sait s'appliquer à rien de solide. 


Chacun se dit ami , mais fou qui s'y repose , 

Rien n’est plus commun que U nom » 

Rien n\st plus rare que la chose. 

Rien sans négation , signifie quelque chose s 
( en latin , quicquam. ) Rien flatte-t-il si déli- 
cieusement l'esprit et l'oreille qu'undiscours sage- 
ment pensé et noblement exprimé. d’Olivet. 

Il est dangereux de rien entreprendre au-dessus 
de s es forces. . 

Çe suivi de qui , que , ou dont , se met petuç 
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Usage de Ce » 

le mot général chose ; l’adjectif , le pronom et 
le verbe qui suivent , sont au singulier et au. 
masculin. Ce qui coûte peu est très cher , dès 
qu'il n'est pas nécessaire. 

On ne doit s'appliquer qu’k ce qui peut etre 
bon et utile. 

Nous ne devons jamais parler de ce que nous 
tie savons pas. 

Eh bien ! de mes desseins Rome encore incertaine 

Attend que deviendra le destin de la Reine. Rac. y 

On diroit en prose , attend ce que deviendra * 

Ce est souvent employé pour les personnes, 
ou pour les choses dont on a parlé. Si vous 
voulez vous former à l’éloquence , lisez Démos •* 
thène et Cicéron ; ce sont les deux plus grands 
Orateurs de l’antiquité. 

La crainte et la honte accompagnent toujours 
le mal ; ce sont de vraies marques qui le font 
connottre . 

Ici ce est mis r dans le premier exemple , pour- 
ils , Cicéron et Démosthène ; dans le second * 
pour elles , la crainte et la honte. 

On emploie ce au-lieu des prouoms , il , elle , 
quand le verbe est doit être suivi d’un substantif» 
comme dans les phrâses précédentes. 

Mais si le verbe est n’etoit suivi que d'adjec- 
tifs , il faudroit il , elle. Lisez Çicéron et Dé- 
mosthène , ils sont très-éloquens. 

J’ai vu le Louvre , Il est beau , magnifique » 
et digne d'un grand Roi. 

Devant le verbe pris impersonnellement , on 
emploie il et non pas ce : Il est glorieux de ■■ 
servir sa patrie. 

2°. Ce s’emploie pour la chose dont on va 
parier. C’est autoriser le vice que de vivre dans 
une liaison familière avec les vicieux. 

C’est de peur d'être injuste ou ingrat , disoit 
un Juge , que je refuse vos présens». 
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*88 Pronoms inc! éf Ce, être. Celui, celle. 

Ce , le verbe être , le qui , ou le que qui sui- 
vent , ne sont souvent employés datif ces sor- 
tes de phràses que pour donner plus de force 
et d’énergie au discours. En effet , cette phrase , 
C’est de peur d'être injuste (jue je refuse vos 
présens , a le même sens que celle-ci : Je refuse 
vos présens , de peur d’être injuste. 

Ce fut l'orgueil qui perdit une partie des An- 
ges , ou , l’orgueil perdit une partie des Anges , 
signifient la même chose ; mais les phràses où 
entre ce ont plus de force. 

Remarque. Le verbe être jointà ce est toujours 
à la troisième personne du singulier , quand il 
est suivi de moi , toi , nous , vous , ou d’un ré- 
gime composé. C’est moi , ce sera toi , ce fut 
nous , c’est à eux , ce sera d'elles. 

Mais si ce et être sont suivis des prpnoms 
eux , elles , ou d’un substantif pluriel, sans pré- 
position , alors on met le verbe au pluriel. Ce 
sont vos ancêtres qui , par leurs vertus et leurs 
belles actions , vous ont mérité votre considé- 
ration ; ce sont eux qui vous rendent illustres : 
imitez-les si vous ne voulez pas dégénérer. 

Ainsi au-lieu de dire avec Bossuet : C’est eux 
qui ont bâti ce superbe labyrinthe , je dirois : Ce 
sont eux qui ont bâti ce superbe labyrinthe. 

Buffon a dit : Ces nègres blancs sont des 
nègres dégénérés ; ce ne sont pas une espèce 
d’homme parti:ulière et constante , dites : ce 
n’est pas une espèce , etc. 

Il me paroît qu’on doit dire de même : Seront- 
ce les richesses qui feront votre bonheur î Etoit- 
ce là vos affaires l Sont-ce là vos ouvrages! 

Si ce n’est , sorte de Conjonction , est inva- 
riable pour le temps et le nombre. Tous les jeux , 
si ce n’est ceux de balle et de volant , sont ,, ont 
été ou furent défendus. 

Celui , masc. sing. j celle, fém. sing. j ceux, masc. 
plur. ; celles , fém. plur. se disent des personnes et 
choses, ■ 
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Quand ils so disent des personnas , on le3 
emploie sans rapport ou avec: rapport à un nom 
qui précède ou qui suit. Celui qui s'offense 
facilement découvre son foible , et fournit à ses 
ennemis l’occasion d'en profiter. 

La douceur est également utile à ceux qui ont 
droit de commander , et à ceux qui doivent obéir. 
.■ Une femme vraiment estimable est celle qui 
remplit exactement les devoirs de son état , etc. 

Quand celui , celle , etc. se disent des choses , 
ils ont toujours rapport à un nom qui les pré^ 
cède ou qui les suit. 

C’est ua méchant métier que celui de médire. 

Choisissez celle de ces éditions qui vous pa* 
roîtra la plus belle. 

Quelquefois pour rendre la diction plus rapide, 
on supprime celui , celle , etc. 

Voye{ si mes regards sont d'un juge sévère R AC, 

Pour sont ceux d'un juge. 

Autrui , sans genre ni nombre , signifie en 
général ; un autre des autres ; il ne se dit que 
des personnes , et ne s’emploie qu’en régime 
composé. JVe faites pas à autrui ce que vous ne 
voudriez pas qu’on vous fit. s 

Lisidore n’ouvre presque jamais la bouche 
.qu'aux dépens d’autrui ; il mange presque toujours 
chez les autres , et médit de tout le monde. 

■ Doit-on dire ? En épousant les intérêts d’autrui , 
nous ne devons pas épouser ses ou leurs passions. 
Je n’emploierois dans cette phrâse ni ses ni leurs 
Je dirois : En épousant les intérêts d’autrui , nous 
ne devons pas en épouser les passions. Il inc sem- 
ble que le mot autrui présentant quelque chose 
d’indéterminé, on ne doit y faire rapporter ni son, 
sa , ses , ni leur , leurs , en régime simple. .• 

„ Ainsi au-lieu de dire : La plupart des hommes 
s'attachent aux choses extérieures et reprennent 
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'Autrui , T un , Vàutfè'. 

avec joie les moindres défauts d’autrui , sans 
se soucier d' examiner leurs bonnes qualités , 
je dirois : sans se soucier d’en examiner les 
bonnes qualités. 

Faut -il dire : Nous reprenons les défauts 
d’autrui sans faire attention à ses ou à leurs 
bonnes qualités. 

Vous pouvez épouser les intérêts d’autrui , 
mais vous ne devez pas être le panégyriste de 
-ses crimes ou de leurs crimes. 

Je crois qu’ici ou peut se servir de ses ou de 
leurs , i°. parce qu’ils sont en régime composé; 
2°. on peut employer ses ou leurs , p^rce 
<ju’ai/frtti signifie un autre ou des autres. 

L'un l'autre , Vune l’autre , etc. Quand c es 
mots ne sont point séparés , ils expriment un 
rapport réciproque entre plusieurs personnes ou 
plusieurs choses. Alors l’un , l’une , les uns , les 
unes , sont sans préposition , et Vautre , les 
• autres , peuvent être précédés d’une préposition, 
si le mot auquel ils se rapportent en exige une : 
Le feu et Veau se détruisent l’un l’autre. 

Les peuples souffrent toujours de la guerre 
que les Princes se font les uns aux autres. 


D’un geste menaçant , d’un ail brûlant de rage , 

Dans le sein l’un de l’autre ils cherchent un passage. RaC. 

Ainsi il y a de la différence entre ces expres- 
sions : Ils s'estiment l'un l’autre ; ils se sont tués 
l’un l’autre. Ils s'estiment , ils se sont tués l’un 
et l’autre. Les deux premières phrâses signifient : 
Ils s’ eut r' es liment ; ils se sont entre-tués. 

Les deux dernières signifient : Chacun d’eux 
s'estime lui-même , s'est tué lui-même. 

L’un , l’autre employés séparément, marquent 
division de plusieurs personnes ou de plusieurs 
choses : alors Vun Vautre , etc. sont mis pour 
les personnes ou les choses dont on a parlé d’a- 
hord j l'-autre et les autres pour les personnes on 
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Tout , quoique , etc. Mêmei ^ ï$I 
les choses dont on a parlé en dernier lieu.' 

La mauvaise fortune est plus avantageuse à 
Thomme , que la bonne : l’une sert à le faire 
rentrer en lui-même , l’autre ne sert souvent 
qu'à l’enorgueillir. 

Alexandre disoit souvent : je ne suis pas plug 
redevable à Philppe mon père , qu’à Aristote 
mon précepteur ; si je dois à l’un la vie , je 
dois à l’autre la vertu. 

Plusieurs , sans rapport à un substantif , est 
masculin ; il ne se dit que des personnes : Plusieurs 
sont trompés en voulant tromper les autres. 

Plusieurs , joint à un nom , ou avec rapport 
à un nom , se dit des personnes et des choses , 
On ne réussit guère en s’appliquant à plusieurs 
choses à la fois. 

Tout , quand il n’est pas joint à un nom, est 
singulier masculin : il signifie toute chose. 

Tout doit dans notre caur céder à l'équité. CrÉbill. 

Tout , devant un nom sans article , prend lô 
genre du nom ; mais en prose on ne l’emploie 
bien qu’au singulier. 

La mauvaise police du pays étoit un autre ob- 
stacle à tous progrès , dites : à tout progrès. 

Moi qui n'aî pour tous avantages. 

Qu'une musette et mes amours. FontenellK. 

En prose , on eut dit , pour tout avantage. 

On dit pourtant : courir à toutes jambes ; 
prendre à toutes njairis. 

Quoi que , en deux mots , signifie quelque chose 
que. 

Quoi que vous écrivie\ , évite\ la bassesse ■ 

Le style le moins noble a pourtant sa noblesse. Boit. 

En général il vaut mieux pour la clarté em- 
ployer >]uelque chose que. Quoique , conjonction, 
♦ 'éçjit en un seul mot. 
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Quoique , etc. Miritêi , 

. Qui que ce soit , masculin singulier , ne se dît 
que des personnes : sans négation , il signifie qui- 
conque , quelque personne que ce soit. A qui que 
ce soit que nous parlions , nous devons être polis. 

Qui que ce soit , précédé ou suivi de ne signi- 
fie personne : On ne doit jamais parler mal de 
qui que ce soit en son absence. 

Quoi que ce soit , masculin singulier , ne se 
dit que des choses : A quoi que ce soit quVi 
s’occupe , il cesse sur-le-champ , dès que son 
devoir l’appelle. 

Quoi que ce soit , avec une négation , signifie 
rien : Quelque génie qu’on ait , on ne peut sans 
application exceller en quoi que ce soit. 

Ceux qui ne s' occupent à quoi que ce soit de 
bon et (t utile , me paroissent fort méprisables. 

Même , qui n’est pas autre , qui n’est pas 
différent (en latin idem , eodem , idem ) , se 
place avec l’article avant le substantif auquel 
ïi est joint : Les mêmes manières qui siéent 
bien , quand elles sont naturelles , rendent ridi- 
cides lorsqu'elles sont affectées. 

Les coutumes ne sont pas les mêmes dans 
tous les pays. 

Au-lieu de dire avec Bossuet : Il chasse par 
même moyen des peuples abominables , dites ; 
par le meme moyen. 

On peut supprimer l’article dans le style fami- 
lier ou en poésie : Ils sont de même pays. 

Le riche et l’indigent , l’imprudent et le sage , 

Sujets à mêmes lois, subissent même sort. Rousseau* 

Même s’emploie aussi pour donner plus de 
force et d’énergie au discours , et alors il se 
place après le sabstantif ou le pronom : La força 
sans conseil se détruit d’elle-même. 

Le bonheur peut conduire à la grandeur suprême ; 

■ Mais pour y renoncer il faut la vertu même. 

Cet 
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Pronoms indéfinis. Même , nul. '««fr 
Oet exemple est de P. Corneille : mais ce grand'' 

Poète a fait une faute , quand il a dit : 

* » . • niirs;. a 

S ait- tu que ce vieillard, fut la même vertu. 


Il falloit la vertu même , c’est-à-dlré , la vertu 
au souverain degré. ■“ • ; 

Dans toutes les significations précédentes , même 
prend une s , quand il se rapporté à un pluriel; \ 
Mais , quand même s’emploie danJ-dfë sens 
d'n««t , de plus , etc. 'il ne prend point d’# ÿ* 

, Nous ne devons pas fréquenter les impie s * 1 
nous devons même les éviter comme des pestes 
publiques. ‘ 

Les Magistrats doivent rendre la justice à 
tout le monde , même à leurs ennemis. t 

Même , dans le sens d'aussi , est quelquefois- 
après un nom. On reconnoîtra qu’il a le sèns.' 
d’aussi , quand on pourra , sans altérer le sens 
de la phrâse , le placer ’ avant le nom et yf 
joindre la conjonction et : Les animaux , l&. *v- 
plantes même , étoient au nombre des Divi- 
nités égyptiennes. 

Nul , nulle ; aucun , aucune ; pas un , pas une.' 
Ces mots signifient à-peu-près la même chose j 
mais ils ne peuvent pas toujours s’employer l’un 
pour l’autre. * ’ * * i • 

Nul , sans rapport à un 1 nom , a le même*/ 
sens que personne il ne s’emploie qu’au nomi- 
natif et au masculin singulier. , . 

Nul , nulle , suivi d’un nèm , est aussi sans; 
pluriel. v • • . 

Nul n’est esclave , quand les lois sont en 
vigueur. ' ; 

'Nulle de ces Dames n'ira se promener. On 
a repris le P. Bouhours d’avoir écrit au plur ieP; 
jVulles personnes ne s'affligent , ne violent leur 
foi avec plus d' ostentation ; et il est cônv enu 
tiel sa faute. .. . .. . 
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Nul , aucun; 

Nul a tin pluriel quand il signifie , qui n'èsl 
£ aucune valeur ; Le marché est nul : Les traités* 
sont nuis. 

Il me semble que nul , même quand il est 
joint au substantif , ne sa dit pas bien en ré- 
gime. Au lieu de dire : Les injures ne firent sur 
lui nulle impression ; je dirois : les injures ne 
firent sur lui aucune impression. 

Au lieu de : Un esprit prévenu ne se rend * 
à- nulle, raison je dirois , ne se rend à aucune 
raison. 

Cependant plusieurs bons Auteurs emploient 
nul en ce sens. 

On dit bien , nulle part , (en aucun endroit , 
nullibi.) L'homme n’a nulle part de retraite plus 
tranquille , ni où il soit arec plus de liberté , 
que dans son ame. 

Aucun , aucune , singulier , se joint à un subs- 
tantif , ou y a rapport . : Aucun contre-temps 
ne doit altérer l'amitié.. 

Ne connuissez-vous aucune de ces Dames l 

Mais on ne diroit pas bien sans rapport à un 
substantif : Aucun n'a-t-il prêté l'oreille à ce 
que nous avons dit / je n'ai jamais rien de * 
mandé à aucun. 

Dites : Personne n'a-t-il prête l'oreille , etc. 
je n’ai jamais rien demandé à personne. 

Aucun s’employoit autrefois au pluriel pour 
quelque , quelqu'un ; mais on ne s’en sert , en ce 
sens., que dans le style iparotique , ou du Palais.- 

Aujourd’hui aucun ne ou ne... aucun signi- 
fient pas un. Or , celui qui n’en a pas un , n’en ' 
sauroit avoir plusieurs. Ainsi ces mots n’ont 
point de pluriel , et il ne faut imiter ni Corneille 
ni Racine qui ont dit : , 

Aucuns otdies , ni soins n'or.t pu W secourir. 

Dites : aucun ordre , aucun soin.-n’aupu la,, 
secumir. #■ 
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Aucuns monstres par moi dompté* jusqu’à présent « 

îl falloit aucun monstre... donkplé. 

Par la même raison , ce seroit une faute d’em- 
ployer pas avec aucun : aucun A'euX ne l'aPôit 
pas encore fait ; supprimez pas. 

Aucun peut s’employer sans- négation dans les ' 
phrases interrogatives ou de doute : De tous ieü* 
peintres y en a-t-il aucun qui ait mieux entendà' 
que le Moine la magie du clair obscur f 

Je doute qu'il y ait aucun auteur sans dé faut . 

C’est que ces phrases équivalent à celles-ci : 
Je crois qu'il n'y a aucun peintre , etc. Je ne" 
crois pas qu’il y ait aucun auteur , etc. 

Mais il hie semble que ce seroit mal employer 
aucun que de dire avec deux historiens modernes: . 
Il j- avoit peine de mort contre quiconque avôit 
tué volontairement aucun de ces animaux , ii :: 
falloit dire , quelqu'un de ces animaux. 

Jl n appartient qu'à ceux qui ignorent la liai- 
son de toutes les espèces de connaissances entre 
elles , d'en mépriser aucune partie ; je dirois , 
tT en mépriser quelque partie. 

Au lieu de : J’ai vu les tableaux , il n’y en a. 
nul d'achevé : dites , il n'y en a aucun. 

Au lieu de : Je n'en ai parlé à nul à aucun , dites * 
Je n'en ai parlé à personne , A qui que ce soit. 

Pas un , marque une exclusion plus générale 
qu’aucun : il ne peut jamais s’employer dans les 
phrases de doute ; il a , comme aucun , rapport 
à un nom qui précède ou qui suit : De tous ces 
ouvrages , il n'y en a pas un qui soit sans défaut. 

Il n'y a pas un de ces livres que je ne lise 
tous les ans.' 

Remarques sur les Pronoms démonstratifs . 

Ceci , cela. Quand cela est opposé à ceci , il 
se dit d’une choso plus éloignée : Je nainie pas 
p cci , donnei-moi de cela. 

I 2 


JÿG Pronoms et Adjectifs pronominaux 
Cela se dit aussi des personnes dans le stÿla 
familier. On dit d’un enfant : Cela est heureux » 
cela ne fait que jouer. 

Celui-ci , celui-là , masculin singulier ; celle- 
ci , celle-là , féminin du même nombre j ceux- 
ci , ceux-là , masc. pluriel ; et celles-ci , celles- 
là , féminin pluriel , se disent également des 
personnes et des choses ; mais celui-ci , celle-ci , 
etc. , désignent des objets proches , et celui-là , 
celle-là , etc. des objets éloignés : Le corps périt , - 
l'ame est immortelle ; cependant tous les soins 
sont pour celui-là, tandis quon néglige celle-ci. - 

Remarques sur les Pronoms et les Adjectifs. - 
pronominaux. 

I. Il , dans les Verbes impersonnels ou pris 
impersonnellement , s’emploie sans rapport a 
un nom déjà exprimé. .Exemple : Il s’est passé 
bien des choses depuis votre départ. Bien des 
choses sont ici sujet , et non pas régime du verbe 
s'est passé. C’est comme s’il y avoit , Bien des 
choses se sont passées. 

; II se répandra toujours du fond de votre 
ame , une atncrtume qui empoisonnera vos 
plaisirs. Massii.lon. . . i 

Il est à remarquer que cet il s’emploie , quoi- 
que le nominatif ou le sujet soient ' exprimés __ 
apiés le verbe ; qu’il est toujours au masculin 
«t au singulier , quels que soient le genre et le 
nombre du nom qui suit le verbe ; enfin que le 
verbe s’uccoi de en nombre avec il , quoique le ( 
nom suivant soit an pluriel.- 

11. Les Pronoms H , elle , ils , elles , le , la , 
les , s’ajoutent élégamment au nominatif ou au 
régime déjà exprimés : Exemple. 

* . . . » 

Qu’elle a i’ autorité l'histoire , qu’en silence 

Sont contraints d'écouter des témoins quelle offense ! 

- . _ R AC, HU. 
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T) appareil des éloges est donné à l'usage et à 
la vanité : V admiration secrète et les louanges , 
réelles , nn ne les donne qu'à la vertu et à la 
vérité. fM Asstf-Low. 

111. I .çs Pronoms il , elle , qui ^ que , dont 
le , la , tes , son , sa , ses et leur , font souvent 
des équivoques dans les phrases où ils peuvent 
?e rapporter au sujet comme au régime. Exemple. 
Hypéride a imité Démosthène , en tout ce qu’il 
a de beau. Il peut se rapporter à Hypéride ou 
à Démosthène. Il falloit dire , selon le sens 
qu’on avoit en vue : Tout ce qu Hypéride 
a de beau est imité de Démosthène ; ou 
Hypéride a imité tout ce que Démosthène a 
de beau. 

Il a toujours aimé cette personne au milieu 
de son adversité. Son est équivoque. 

Dites , selon le sens que vous avez en vue : 
Quoiqu'il fut dans i adversité , il a toujours aimé 
' cette personne ; ou , il a toujours aimé cette 
personne , quoiqu’elle fût dans l' adversité. 

Jésus-Christ a reçu l’aveugle né dans la com- 
' munion de son esprit , et a fait de son cœur 
son temple vivant. Dans ce dernier exemple le 
t discours est embarrassé , parce que les difîérens 
son ne se rapportent pas à la même personne. 

' Pour ôter l’équivoque , on pouvoit dire : 
Jésus-Christ a reçu l’aveugle né dans la commu- 
nion de son esprit , et a fait son temple vivant 
du cœur de cet aveugle. 

IV. Il , qui , que , dont , lequel , le , en , où , 
celui , ne doivent pas se rapporter a un nom pris 
dans une signification indéfinie , et qui forme 
’un sens indépendamment de celui qui peut suivre. 
J_.es -phrâses suivantes ne valent rien. 

Le Légat publia une sentence ci’interdit sur 
tout le Royaume ; il dura sept mois , etc. 

1 On fit trêve pour trois mois , qui ne dura 
* pourtant que trois jours . 

I 5 
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Vous avez droit de chasser dans cette plaint , 
et je* le trouve bien fondé. 

Dans cos phrâses , interdit , trêve , droit f 
Sont pris dans un sens indéfini ; ainsi les pre- 
noms ne 5’^ r j ’>ortent pas bien. Il faut dire : 
et cet interdit aura sept mois . 

On fit pour trois mois une trêve qui , etc. 

Et je trouve ce droit bien fondé. 

J'ai mal connu les Dieux , j’ai mal connu les hommes , 

T en attendais justice, ils la refusent tous. Voltaire. 

Justice étant dans tm sens indéfini , le défini 
Ja ne peut s’y rapporter. 

V. Le mien , le tien , le sien , le nôtre , le 
vôtre, le leur , ne peuvent pa9 non plus se rap- 
porter à un nom pris dans un sens indéfini. 

On ne dira pas : Il nest point d'humeur à 
faire plaisir , et la mienne est bienfaisante. 

Dai)s les premiers dges du monde , chaque 
pcre de famille gouvernoit la sienne avec un 
pouvoir absolu * 

Il faut prendre un autre tour,, et dire , par 
exemple : Il nest pas d’humeur à faire plaisir , 
,et moi je suis d’une humeur bienfaisante , ou > 
et moi j'aime à rendre service. 

Dans les premiers âges du monde , chaque 
père de. famille gouvernoit ses enfans avec un 
, pouvoir absolu. 

Faire rapporter ces pronoms à des mots pris dan» 
une signification indéfinie, c’est passer du général 
«au. particulier, ce qui est contre la bonne logique. 

VI. I.es relatifs doivent être rapprochés, au- 
tant qu’il est possible , des noms auxquels ils se 
rapportent ; s*ms cela ils feront des équivoques, : 

jûnsr.j - au lieu de dire : - 

La fidélité et la promptitude à profiter de, s 
joccasians qui échappent dans un moment , sont 
deux grandes qualités dans la médecine > 4’oià 
dépend tout le succès de cet art. 
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Remarques su? le Verbe. 

C'est un présent du Ciel dont il honore 

. grands hommes. . . A 

Je dirois : La fidélité , et la promptitude à 
profiter des occasions sont dans la me ecm 
deux grandes qualités , d’où dépend tout le suc 


~cès de cet art. . -\ , 

C'est un présent dont le Ciel honoré les gran/ts, 

hommes. 


La Reine permettra que pose demander 
Un gage à votre amour qu il me doit accorder* 

1. 'inversion est dure , même en vers , et sapa 
la mesure , Racine auroit mis : j'ose demander^ 
votre amour un gage qu’il me doit accor 

Remarquas sur le V erbe • 

I. Les Verbes actifs sont de trois sortes. 

Les uns ont un régime syndic : DieM récom- 
pensera les bons , et punira les mechans . * 

Les autres n’ont qu’un régime composé : 
'V honnête homme ne nuit à personne , il ne 
médit pas de son prochain. 

D’autres enfin sont sans régime ; comme , 
. danser , partir , venir , etc. 

II. 'Le seul Verbe actif , qui. a un régime sim- 
*ple, peut devenir passif : La lecture orne l esprit. 
î£i je veux tourner cette phrâse par le passif,, 
.■je dirai : l'esprit est orné par la lecture. .O» 
.voit par cette phrase que , pour changer AactJi 
. en passif , il faut prendre le régime simple , 

«en faire le sujet ou le nominatit du passif i^est 
-pour cela que le Verbe qui* n’a point de régime 

simple , ne sauroit • devenir passif. 

III. Nos Grammaires et nos > Dictionnaires jq® 
donnent le nom de Verbes actifs qu à *ceuX’ qui 
.«►ut un régime simple ; ils * appellent oMfcM» 
-neutres ceux qui sont sans régime ou qui n apf 

qu’un régime composé. Mais puisque très dénie 
^dernières sortes de verbes expriment une actioj» 
faite par le .sujet , il me paroit plus naturel®* 
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âoo Remarques sur le Verbe. 

les appeler verbes actifs , et de ne donner le 
nom de verbes neutres qu’à ceux qui n’expriment 
point d’action : on lève par ce moyen toute 
i équivoque , toute ambiguité. 

£n effet , est-il facile de faire comprendre à 
, ceux qui ne sont pas familiarisés avec les ter- 
mines de Grammaire , que courir , danser , venir , 
sauter , agir , aller , etc. sont des verbes neu- 
tres , et non pas actifs ? Ils entendent dire tous les 
jours : Cet enfant est continuellement en action; 
'• il court , il danse , il va , il vient , il saute. Voilà 
• pourquoi je donne à ces verbes le nom de verbes 
actifs. Pour qu’un verbe soit actif, ne suffit-il pas 
qu’il marque une action faite pur le sujet ? Il 
aime , punit , récompense etc. me paroissent 
marquer une action , comme : il aime l’étude , il 
punit les médians , il récompense les bons. 

Les- définitions qu’on nous donne des verbes 
actifs et des verbes neutres sont-elles justes ? 

Le verbe actif est , dit-on , un verbe par le*, 
qucl on exprime une action qui passe hors du 
i sujet qui en est le principe. 

Le verbe neutre , ou n’exprime pas d’action , ou en 
■ exprime une qui ne passe pas hors du sujet qui agit. 

Suivant ces< Grammairiens , parler , nuiré à 
. quelqu'un , mqdiré de quelqu'un , etc. ne sont pas 
des verbes actifs ; ce sont des verbes neutres. 
Cependant ces verbes me paroissent exprimer 
.des actions qui passent hors des sujets qui en 
-sont les principes. Quand je dis : Votre frère 
*m'a parlé ce matin de notre affaire ; l’action de 
parler a passé hors du sujet voire frère , puisque 
^’ai entendu ce qu’il m’a dit. De même , quand 
-on dit : Celui qui médit de son prochain se rend 
i odieux et méprisable ; l’action de médire ne 

Î asse-t-elle.pas hors du médisant, et celui qui est 
objet de la médisance n’en ressent-il pas quel- 
quefois des effetk, très-préjudiciables ? 

ü s’eusuivroit de ces définitions , que je me 
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Remarques sur le T'erbe. ^ 2ot 
blesse , je me tourmente , je me punis , etc. 
ne sont pas des verbes actifs, parce que l’action 
qu’ils expriment ne passe pas hors du sujet 
qui en est le principe. Peut - on dire que ces 
verbes ne sont point actifs ? tandis qu’on donne 
le nom de verbes actifs à blesser , tourmenter , 
punir quelqu'un . 

IV. lin verbe est quelquefois actif sous une 
•signification , et neutre sous un autre. Par 
exemple , peser est actif dans , Dieu pesera nos 
œuvres ; mais il est neutre dans , cette malle 


pèse cent livres. 

V. Quelques verbes actifs s’emploient avec 
.un régime simple ou avec un régime composé: 
Aidez, votre ■ prochain , ne /'insultez point dans 
sa mauvaise fortune. • \ ’ 

Ou , aidez à irotre prochain , ne lui insultez 
point dans sa mauvaise fortune . 

Celui qui persuade à un autre de faire un 
crime , ri est guère moins coupable que celui 
qui le commet. 

Un foible raisonnement a quelquefois persuadé 
des gens qui ne s'étoient pas rendus à dés 
preuves convaincantes et démonstratives. 

. YI. De même le verbe pronominal a quél- 
quefois différentes significations, et les pronoms 
sont en régime simple sous l’une , en régime 
composé sous l’autre. Dans celte phrâse Les 
.malade s’est proposée pour exemple du peu de 
fonds que Von doit faire sur la santé : se est eïi 
régime simple ; c’est comme s’il y avoit ; elle et 
proposé elle-même pour exemple du , etc. 

Mais dans celle-ci : Nous ne devons jamat$ 


laisser passer de jour , sans donner quelque 
temps à la science que nous nous sommes proposé 
d'étudier , ou , dont nous nous sommes proposé 
■l’étude j Nous est régime composé j c’est comrffe 
s’il y avoit Nous avons proposé à nous-môue^ 
l'étude* .**« 
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203 Remarqués sur le Ferle* 

Elles se sont établi par leur bienfaisance uTt. 
grand empire sur les cœurs. Un grand empire 
étant régime simple , se est régime composé. 

VII. Plusieurs verbes actifs et pronominaux , 
fiutre le régime simple , ont pour régime com- 
posé à et un substantif ; ou à et un verbe. Ex. 
Il faut accorder aux enfans une honnête liber 
tè , les accoutumer à robéissance , leur par- 
donner les fautes qu'ils commettent par igno- 
rance et par légèreté . 

On ne sauroit trop proposer aux jeunes gens 
les exemples capables de /emporter à la vertu , et 
vie leur inspiier l'amour de Dieu et du prochain. 

Promettez une récompense à ceux qui s’appli- 
quent bien à remplir leurs devoirs : engagez-Zer 
à faire le bien , par des motifs capables de leur 
‘élever l y ame : excitez-/^ à rapporter à Dieu 
toutes leurs actions . 

La Charité nous ordonne de faire l’aumône 
aux pauvres. Dieu n'a pas accordé les richesses- 
jeux opulens > afin qu’ils vécussent dans la met-- 
Hesse et l f a volupté . 

Malheur à ceux qui , pour augmenter leur bien„ 
jte se l'ont pas scrupule a 'y ajouter celui des autres - 
L’avare se refuse les choses nécessaires j Va— 
jparicieux ne se les donne qu’à demi. 

Le plus noble et le plus doux plaisir que pro- 
murent les grands biens à ceux qui les possèdent y, 
g St de pouvoir répandre un superflu qui fournisse* 
nécessaire à ceux qui sont dans l'indigence^ 
VILE D’autres verbes, outre le régime simple,, 
»®nt de et un nom , ou de et un substantif. 

L’ honnête homme fait de son travail le plu » 
solide soutien de sa fortune.. 

,u est insensé de se priver de la jouissance * 
t jp our accumuler. 

L’Evangile nous commande d'aimer notre- 
prochain comme nous - même , et nous défe£L& 
daine r la créature plus que la créateur* 
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.Remarques sur le Verbe. t 
Pour instruire les autres de quelque science , 

$n a besoin d'expérience et d'habileté. 

L’esprit s’ennuie et se dégoûte de ce qui ne 
se présente pas à lui avec les grâces de ta 
nouveauté. 

Le fils rend à son pire, infirme et sans défense. 

Les secours que de lui reçut sa faible enfance. . 

IX. D'autres n’ont pour régime que la prépo-’ 
si lion à et. ut*', nom ou un infinitif. 

Les riches doivent subvenir aux besoin* des. 

pauvres. . ' 

On ne peut plaire aux personnes vertueuses , 
si , loin de travailler à réprimer ses passions » 
on leur obéit , on s'y livre aveuglement. 

Voulez-vous parvenir aux honneurs , travaillez 
sans relâche à vous .en rendre digne . 

Quand on ne veut pas adhérer à un contrat t 
il ne faut pas y assister. 

X. D’autres verbes, ont pour régme de ? «t »» ' 
‘nom ou un infinitif : Les solitaires vivoient de 

racines. Jouissez modérément de votre liberté « 
Usez de vos forces , mais n'en abusez pas • 
Craiguons , appréhendons de nous déshonorera 
^Promettez de partir. Il vient de réchapper d’ une, * 
t grande maladie » 

Tout le mérite de nos actions vient du motif 
.qui les produit , et de leur conformité à la loi 
éternelle. 

XI. Les observations que nous venons de fiat** 
sur à, de , doivent s’appliquer aux autres prépo- 
sitions. Les verbes , les substantifs y les adjectifs* 
quelques adverbes en sont accompagnés y suivait 
que l’exige le sens de la -phràse. Exemple. 

C'est en vain qu'au Parnasse un timtéaire auteur » 

Pense de l'art des vers atteindre la hauteur. 

S'il ne sent point du Ciel f influente secrète * ■ 

Si son astre en naissant ne Va fôtjnl pocte * 

Ujp 4 ton- gitài étroit il est umiÿurx captif t 

IS 
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, O vous donc qui , brûlant d'une ardeur périlleuse. > 
Courc[ du bel esprit la carrière épineuse , 

N % allei point sur des vers sans fruit vous consterner ,, 

Ni prendre pour génie une ardeur de rimer ;■ 

Craigne{ d'un vain plaisir les trompeuses amorces , 

Et censulte\ long-temps votre esprit et vos forces «. 

La nature fertile en esprits excellent , 

fait entre les auteurs partager les talent , etc. 

Qtielque sujet qu'on traite ou plaisant ou sublime », 

Que toujours le bon sens s’accorde avec la rime* ’ 1 '• 

c. Au joug de la raison, sans peine elle fléchit. ^ l 
Et, loin de la gêner, la sert et l’enrichit. 

Mais lorsqu'on l.a néglige , elle devient rebelle. 

Et pour la ratrapper le sens court après elle. 

’ ' On lie peu ces auteurs nés pour nous ennuyer 

Qui toujours sur un ton semblent psalmodier. » 

i. Heureux qui dans ses vers, sait d'une voix légère 
Passer du grave au doux , du plaisant au sévère* 

XII. Un Verbe actif ne peut avoir deux ri-. 
gimjes simples ; ainsi il y a une faute dans c* 
vers de Racine : : 

Ne vous informel point ce que je deviendrai. 

Il falioit : de ce que je deviendrai.. 

Il n’y a rien de contraire à ce principe dans; 

les phrases suivantes : Lisez. Démosthènes et 
'■ Cicéron , on les a appelé les princes de Vélo-- 
. quence. Dieu nous a déclarés les cohéritiers du 
royaume de son fils. Les princes , les cohéritiers 
sont placés ici par apposition, ils ajoutent an 
pronom un sens explicatif. 

. Dans cette plirâse : Le traître vous a livrés, 
à l'ennemi ; vous est en régime simple , il 
répond à la question , qui est-ce que le traître 
9 livré l 

Dans celle-ci : Le traître vous a livré ses amis j 
vous est le régime composé , il répond à la ques- 
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Verbes Avoir , f trel '••’■'> ab^ 
‘•simple, peut aussi s'employer sans régime , quand 
•DA le met dans un sens indéfini : Il sait médite» 
et entreprendre. Il a une tête capable d'imaginer* 
un cœur fait pour sentir , un bras poiir exécuter. 
•Mais on ne diroit pas bien, sans régime simple, 
■je médite , j'entreprends contre vous ; parce 
•que ce défini contre vous , fait attendre la chose 
qu’on entreprend. Voltaire. 

XIII. Le verbe avoir peut être suivi d’un nom 
ou d’un adjectif employés dans un sens vague 
et sans article. Dans ce cas , ou il est sans ré*» 
gime'~: Ex. Il a faim ; il a chaud ; ou il - prend 
de et un nom : Ex. Il a pitié , soin des pan- 
vres ; ou il prend de et un infinitif : Ex. Il m 
peur , dessein de partir ; avoir accoutumé de 
•faire une chose. 

» . Quand le nom joint au verbe avoir est pris 
dans un sens partitif , on emploie à devant l’in- 
finitif qui suit ce nom : Il a du plaisir à vous 
voir. L’article alors est nécessaire. 

Avoir f pris impersonnellement , régit tou»' 
jours à ; Exemple. Il jr avoit un grand mérite 
:à pardonner. / 

- Quand le nom joint au verbe avoir est pri6 
-dans un sens défini , on emploie de et un nom-.; 
de et un infinitif : Ex. Il a le mérite de l’iur 
yention ; Il aura lc^ plaisir de vous voir. 

? XIV. Le verbe Etre et ceux qui sont suivis 
d’un adjectif ou d’un substantif qui -se rap- 
porte au sujet , ne régissent point les noms 
îqui les suivent. Voilà pourquoi , dans les lan- 
gues qui ont des cas , ces noms se 'mettent 
an même cas que le substantif ou le pronom 
auquel ils se rapportent. Exemples : Dieu est 
ajuste y Deus est jus tus. Votre sœur est revenue- 
malade y soror tua rediit ægra. Cette proposition 
me semble vraie , hæc propositio mihi videtur 
vera. Çicéron fut appelé le père de, la patrie*^ 
Cicero patriee pater die tus. est*. 1 ; 
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Bo6 Tl est > il y a , H n'y a , il n'est. 

XV. Le verbe être employé im perso HhelleJ 
ment régit de et un infini lit : il est honteuxl 
d'obéir à ses passions. 

il est glorieux d’être utile à sa patrie. 

Jl n’est pas facile de contenter tout le monde. 

Quand le verbe être n'est pas employé im- 
personnellement , les. adjectifs facile , aisé , dif- 
ficile , etc. régissent à et l’infinitif. Au lieu de : 
! C’est ce qui est aisé de reconnaître , par les 
vestiges qui en restent ; dites : c’est ce qui est 
aisé à reconnaître } ou , c'est ce qu’il est aisé 
de reçonnoitre. 

Être , pour appartenir r régit à. Ce livre t 
•est à votre frère. 

Ceux qui sont à Jésus-Christ font sa volonté. 

Être , quand il signifie c'est le devoir , demanda 
m avant le substantif , et à ou de avant le verbe 

2 ui suit. C’est au maître à parler ; c’est à l’élève 
’ écouter attentivement. 

C’est au Général à commander ; c'est aux 
■eoldats d 'obéir. 

On voit par ces exemples , qu’on peut en géné- 
ral employer à ou de avant le verbe ; mais il me 
.semble que de vaut mieux , quand le verbe com- 
mence par une voyelle. C’est au disciple d ’écou- 
■ter , d’être docile , etc. C'est à moi à.’ attendre 
le jugement du public. 

Je dirois aussi : C’est à lui de se conformer à 
- ia volonté des magistrats ; afin d’éviter les troil 
à près l'un de l’autre. 

XVI. Dans le style soutenu , ces mots il es$ 
s’emploient pour il y a. Il est ou il y a des ani * 
.maux si bien instruits qu’on leur croiroit de h$ 
gaison . 

Il y a’ ou il est peu de talens plus brillant 
que celui de la parole. 

Il n’est ne peuvent s’employer pour il n'y a 
quand , par ces mots, ou veut moins exclurai, * 
ciiüse que la qualité deluchosecLout il est questiç-V 
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îî fl’y a Ou il n’est rien dans le monde de s 
dangereux qu'une mauvaise langue. 

Il n’y a ou il n’est rien sous le Ciel qui ne soit 
è l'usage de Vhomme . 

Dans le premier exemple la négation tomba 
moins sur rien , que sur de si dangereux. On ne 
reut point dire qu’il n’existe aucune chose dans. 
Je monde j on dit au contraire que de toutes, 
celles qui existent y la mauvaise langue est lai 
plus dangereuse. 

Dans le second exemple on veut dire que tout 
ce qui existe sous le Ciel est à l’usage de l’homme. 

Mais si Ton disoit sans rien ajouter : Il n'j eu 
rien dans le monde : Il nf a rien sous le Ciel * 
cela signifieroit : Aucune chose n’existe dans le- 
monde r sous le Ciel. 

On emploie familièrement il n'est que , pour la- 
meilleur est. Il n’est que d’avoir du courage . 

XYII. Le "Verbe passif s’emploie sans régimes 
La ville de Rome fut plusieurs fois saccagée. 

Le Verbe passif a pour régime de ou par. 

On emploie de quand le verbe exprime un» 
action à laquelle le corps n’a point de part * 
comme dans les premiers exemples. Et l’on met 
ordinairement par , quand le verbe exprime- 
une action du corps , ou à laquelle le corps et 
l’ame ont part. 

Il est aimé 4 estimé de tout le monde . Abel fut 
tué par son frère. Les Gaules furent conquises, 
par César. 

Quelquefois le verbe passif, outre son régime* 
est suivi de la préposition de et du nom -, alors, 
il faut employer par pour le régime du verba 
passif r Votre ouvrage a été loué d’une manière- 
fort délicate par un Académicien. 

Votre conduite sera approuvée d’une commun# 
voix par les personnes sages et éclairées. 

Il fut délivré d'un grand danger pa î le plus 
jeune de • 
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Verbes qui- ont de oh à. 

Vile fut accusée de vol par sa maitressè'. 

IV’empluyez jamais par avant Dieu. Dites i 
Les Juifs ont été punis de Dieu. 

f^erbesjqui sont suivis des prépositions de ou à 
et d'un Infinitif. > 

Plusieurs de nos verbes ont à leur suite « et un 
infinitif 4 : Cherchez à rendre service. Aimez à se- 
courir le s malheureux. Travaillons à nous former/ 

D’autres prennent de : Je vous conseille de 
partir. 

Jl a promis de travailler à votre ouvrage. 

D’autres enfin prennent de ou à selon que s 
l’oreille le demande. Tels sont , commencer , 
continuer , contraindre , engager , exhorter , 
forcer , s'efforcer , manquer , obliger, tâcher. 

A peine a-t-on commencé à vivre , qu’il faut 
songer à mourir. 

Il avoit commencé d 'écrire sa lettre. 

Apollon sourit de la vision de ce poète qui 
yoidoit continuer à lui débiter ses extravagances. 

Quand il vit que personne ne paroissoit , il 
continua de faire la guerre. 

On contraignit enfin les assiégés à capituler 

Sa conduite irrégulière a contraint scs amis 
de l'abandonner. 

C’est une douce violence que celle qui nous 
force à quitter notre luxe et nos délices , pour 
une conduite plus réglée et plus chrétienne. 

L’intempérance du malade force quelquefois 
le médecin ù’étre cruel. 

Avec ces verbes on emploie à sur-tout quand 
il s’agit d’éviter plusieurs de ; et l’on emploie de 
pour éviter plusieurs à ou la rencontre dé 
plusieurs voyelles. Ainsi on dira : Il commence- 
à descendre au jardin. 

Il commençait à demander dp vos nouvelles 
v II avoit commencé d'écrire sa lettre , été. 

H vie força d'abandonner çeite entreprise* 
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' Cela les obligea de camper à (juatre lieues. 
Après consentir , à vaut mieux que de , et ce 
dernier 11e s’emploie que pour éviter la rencontre 
désagréable de plusieurs voyelles : Exemple. Il 
consentira à’ abandonner la place. 

* Contraindre , forcer et obliger , prennent 
-presque toujours de au passif : Il fut contraint, 

il fut forcé de se retirer , de décamper. 

• Les- Rois font des hommes comme des pièces 
de monnoie, ils les font valoir ce qu'ils veulent , 
et Von est forcé de les recevoir selon leur cours , 
et non pas selon leur véritable prix. 

* Comme la Religion nous oblige à révérer 
les Princes , les Princes sont obligés de révérer 

• la Religion. 

Commencer se construit aussi avec par ; alors 
il désigne la première chose qu’on fait , tandis 
que. commencer à marque qu’on fait une chose 
qu’on ne fesoit pas auparavant : Ex. Cet enfant 
commence à parler , à marcher. Il commence 
la journée par secourir les malheureux. 

J Engager , s’engager , exhorter , se construi- 
sent plus souvent avec à : Je l’ai engagé à nous 
1 venir voir. Il s’engage à descendre le premier. 

. ' Cependant on peut employer de pour éviter 
plusieurs à, ou la rencontre de plusieurs voyelles. 

Les Moines ne sont que des Chrétiens qui se 
sont engagés de tendre à la perfection de l'E- 
vangile , par l'observation des conseils. 

1 Oxartes voyant le Satrape , l’exhorta d’éprou- 
ver plutôt la foi des Macédoniens que leurs ar- 
mes. Vaugelas. 

S'efforcer prend à , quand il signifie employer 
toute sa force , ne pas assez ménager ses forces 
.en fesant quelque chose. Ne vous efforcez point 
à crier. Il s’est efforcé à courir. Acad. 

S’efforcer se construit avec de quand il signi- 
fie employer son industrie pour parvenir à un» 
fin : Chacun doit s’efforcer de croître en sagesse ». 
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*ï© Serbes qui ont Je ou à. 

On voit bien que vous vous efforcez (T4trd 
plaisant - y mais ce n’est pas le moyen de l’être. 

Manquer accompagné d’une négation , se cons- 
truit avec de et l’infinitif *. Les malheureux n’ont 
jamais manqué de se plaindre. 

Apprenez à souffrir en silence , et vous ne 
t manquer ez, point d’ éprouver le secours du Sei- 
gneur. 

On dit aussi : Jl a manqué de tomber , de se 
casser le bras , etc. pour, peu s’en est fallu qu’il 
ne soit tombé , etc. 

Manquer , sans négation , se construit erdi4 
nairement avec à : J’ai manqué h faire ce que jq 
vous ai promis. 

On méprise celui qui manque à remplir les 
devoirs de son état. * 

Tâcher prend à quand il signifie viser à : Il 
•tâche à m'embarrasser , à me nuire. Acad. 

Tâcher prendre , quand il signifie faire tous 
- ses efforts pour parvenir à une fin : Tâcha® 
d’avancer. 

Tarder, employé comme verbe personnel, prend 
Ai : Il a trop tardé -à- venir , à nous secourir . 

Ainsi au lieu de , Ma xi mien s'attendait bien 
•que Galère ne tarderont -pas de venir en > Italie y 
•je dirois : ne tarder oit pas .à venir. 

Tarder , pris impersonnellement , veuttoujours 
de ; II lui tarde de partir , de jouer. 

Participer se construit avec àjquand il signifia 
avoir part : C'est participer en quelque sorte au 
crime , que de ne le pas empêcher quand onle peut . 

Participer , tenir de la nature de quelque chose, 
jfégit de : Son enthousiasme participe delà folie. 

On dit : Changer une chose en une autre. Aux 
nôces de Cana , le Sauveur changea l'eau en vin* 
La femme de Loth fut changée en une stutue d* 
tel. Ainsi n’imitez pas Racine qui a dit : 

.• ' . ■ - • • ' 4 

Peut-être avant la nuit l'heureuse Bérénice 
/Change U nom de Reine au nom d'Im/ir atritu 
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Remarques sur Y infinitif du Verbe. 2 » 

On diroit en prose : change le nom de Reine 
. en celui cf Impératrice. 

Cependant on dit : Dans le Sacrement de l Eu- 
charistie le pain est changé au corps de notre Sei- 
gneur. Cet exemple est une phrâse consacrée qui 
ne fait pas loi pour le langage commun, d Olivet. 

Remarques sur l’infinitif du Verbe. 

I. Le présent de l’Infinitif fait la fonction da 
sujet et de régime. Rendre aux sciences l honneur 
qui leur est dû , et faire aux savons le bien qu ils 
méritent , ce sont deux moyens infaillibles pour 
acquérir une glorieuse réputation , et pour taira 
honorer sa mémoire. 

Les Princes doivent marquer les diverses 
époques de leur vie par des actes de vertu et 

de grandeur. . 

L'histoire est également propre a former le 

. cœur et à orner l’esprit. 

On met quelquefois au commencement de J® 
'phrâse de et un infinitif. Ce tour met de la varié- 
té dans la construction , et quelquefois la rend 
plus claire. 

De violer des traités écrits, tout homme devroit 
en avoir honte. 

Dans les récits , dans le style enjoué on met de et 
l’infin. sans que le mot qui les régit soit expnmé. 

GrtnouilUs aussi-tôt de sauter dans les ondes , 

Grenouilles de rentrer dans leurs grottes profondes • 

On sous-entend le verbe s'empressent , ou tout 
antre équivalent. * 

On met aussi au commencement de la phrase à 
et un infinitif. 

A vaincre sans piril on triomphe sans gloire. 

A ne regarder que les rencontres particulières, 
la fortune semble seule décider de l’ établissement 
et de la ruine des empires . 
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. Enfin , on emploie aussi à la tôle des phrâses 
l'infini lit' sans préposition , etc. 

Quoi ! tirer un homme de sa patrie.... et puis 
V abandonner dans cette île déserte pendant son 
sommeil / Tel é m . c’est-à-dire, quoi ! devoit-on , etc. 

Quel usage plus doux et plus flatteur pourriez- 
vous flaire de votre élévation et de votre opulence! 
Vous attirer des hommages l mais l'orgueil lui- 
même s’en lasse. Commander aux hommes et leur 
donner des lois ! mais ce sont-là les soins de l'au- 
torité , ce n’en est pas le plaisir. Massiui-on. ’ 

C’est-à-dire , voulez-vous attirer ? prétendez- 
vous commander ? 

II. Le présent de l’infinitif, précédé des verbes 
promettre , espérer , compter , s'attendre , me- 
nacer , désigne un futur. Il promet de venir , 

* c’est-à-dire , qu'il viendra. 

Avec les autres verbes , pour exprimer dans 
l’infinitif un futur , on place l’infinitif devoir avant 
celui dont il s’agit. Il semble devoir tout dévorer: 
omnia voraturus videtur. 

III. L’infinitif n’exige aucun accompagnement de 
conjonction ou de pronom, et il rend la diction plus 
vive : voilà pourquoi on l’emploie préférablement 
à l’indicatif ou au subj. quand il n’y a pas d’équi- 
voque à craindre , c’est-à-dire , quand il se rap- 
porte au sujet ou au régime du verbe principal. Ex. 

Pépin ne vécut pas assez long-temps peur 
mettre la dernière main à tous ses projets. 

Il vaut mieux être malheureux que d’êtr* 
criminel. 

Je vous conseille de fréquenter la bonne com- 
pagnie. 

C’est comme s’il y avoit : Pépin ne vécut pas 
assez long-temps , pour qu’il mit la , etc. 

Il vaut mieux que nous soyons malheureux , 
si nous étions criminels. 

' Je vous conseille que vous fréquentiez la bonne 
compagnie. 
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O n voit par ces trois derniers exemples , que 
l'infinitif des trois premiers se rapporte au sujet 
ou au régime du verbe principal. L’infinitif alors 
doit être préféré. 

Mais il seroit mal de dire : La vie de Pépin ne 
fut pas assez longue , pour mettre la dernière 
main à tous ses projets. Dites : pour qu’il pût 
mettre la dernière main à , etc. 

g tïai~je fait pour venir accabler en ces lieux 
n héros sur qui seul j’ai pu tourner les yeux ? 

Le sens et l’usage demandoient , pour que vous 
veniez. 

Il régné ; c'est asst \ , et le Ciel nous ordonne 

Que , sans peser ses droits , nous respections son trônât 

Voltaire. 

Il falloit , et le ciel nous ordonne de respecter , 
ou , et le ciel ordonne que nous respections. 

On préférera encore l’indicatif ou le subjonctif 
à l’infinitif , i°. pour éviter plusieurs de qui 
auraient différens sens. Au lieu de : Aristippe 
chargea ses compagnons de dire de sa part à ses 
concitoyens de songer de bonne heure à se pro- 
curer des biens moins périssables ; je dirais : qu’ils . 
songedssent de bonne heure à , etc. 

2°. Pour donner plus d’harmonie à la phrase. 
Au lieu de : Je suis sur avec de la patience et de, 
la fermeté de parvenir à le guérir : je dirai , je 
suis sur qu 'avec de la patience et de la fermeté y . 
je parviendrai à le guérir. 

IV. Pour exprimer un gérondif futur , on joint 
devant au présent infinitif du verbe : y otre frère-, 
devant sortir , vous resterez. 

Y. Ne confondez pas les gérondifs avec les ad- 
jectifs verbaux. Rampant , obligeant , mourant , , „ 
portant, sont adjectifs dans les phrases suivantes.. 
Un esprit rampant ne parvient jamais au sublime. 
Une personne obligeante se fail (limer de tout 
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monde. Nous avons trouvé la mère mouranfdj 
niais j'ai vu les Jîlles bien portantes. 

Ici rampant , obligeant , etc. sont adjectifs : ils 
ne font que qualifier , et ils peuvent être précédés 
de qui et d’un temps du verbe être , comme, qui 
est rampant , qui est obligeant , qui étoit mou- 
rante , qui étoient bien portantes. 

Les mêmes mots sont gérondifs dans ce qui suit, 
parce qu’ils y marquent une action : Ils vont ram- 
pant devant les grands , pour devenir insolens 
avec leurs égaux. Avant rampant ,on sous-entend 
la préposit ion en j ils vont eu rampant. Ce géron- 
dif exprime la manière dont ils vont. 

Cette Dame est d'un excellent caractère , 
obligeant toujours quand elle le peut. Obligeant , 
c’est-à-dire , parce qu’elle oblige. Ainsi obligeant 
marque ici pourquoi la dame est d’un excellent 
caractère. 

Une femme attachée à ses devoirs , craignant 
Dieu , aimant son mari et ayant bien soin de sa 
famille , est respectée de tous ceux qui la con- 
naissent. 

Ici les gérondifs marquent l’état du sujet une 
femme , et ils ont un régime , comme les verbes 
dont ils sont lormés. 

"VI. Les Participés et les Gérondifs forment 
des expressions incidentes et subordonnées à d’au- 
tres. La netteté exige qu’il y ait dans la phrâse 
un mot auquel les participes et les gérondifs puis- 
sent se rapporter naturellement. 

On a guéri un Prince d’un vomissement invé- 
téré , en lui fesant prendre tous les jours deux: 
cuillerées de vin d’ Espagne. 

Mais il seroit équivoque de dire : Etant résolu de t 
partir , je vous remettrai votre argent. Il faut , 
comme je suis , ou , comme vous êtes résolu de 
partir , etc. selon le sens qu’on veut exprimer. 

Et notre pire mimt , en commerçant à croître , 

Nout Attachait un signe afin de nous connaître. RfiGK» 
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En commençant à croître se rapporte naturelle- 
rpent à notre père , contre l’intention de Regnard; 
il falloit dès que nous cemmençdnies à croître. 

VII. Les Gérondifs qui ne sont pas précédés de 
en , ne peuvent bien s’employer que quand ils se 
rapportent au sujet de la plirâse dans laquelle ils 
se trouvent. On dira bien : Je ne puis vous ac- 
compagner à la ville , ayant des affaires qui de- 
mandent ici ma présence . Ayant , c’est-à-dire , 
parce que j'ai des affaires , etc. 

Combien voyons-nous de gens qui y connoissant 
le prix du temps , le perdent mal à propos ! Con- 
noissant , c’est-à-dire quoiqu’ils connoissent. 

Mais on ne peut pas dire : Le plaisir d'un hom- 
me étudiant est plus solide qu'on ne pense. 

J' ai parlé à un homme lisant dans ce jardin . 

Ce sont des personnes entendant raillerie. 

Ici les gérondifs se rapportent aux régimes et 
non pas aux sujets. Il faut : d'un homme qui étu- 
die ; à un homme qui lit ou qui lisoit ; des per- 
sonnes qui entendent. 

ISota. Je l'ai rencontré allant à la campagne , 
c’est-à-dire , qui alluit à la campagne. Mais je 
l'ai rencontré en allant à la campagne , signifie , 
lorsque j’allois à la campagne. 

VIII. Il ne faut pas employer deux gérondifs de 
suite sans les joindre par une conjonction : Firme 
qui s'apperçut de quelque changement , craignant 
d'un côté d’étre abandonné , et de Z * autre s’en- 
nuyant d'entretenir tant de troupes à ses dépens , 
se sauva dans les montagnes. 

Mais ne diÊes pas : Les vainqueurs ayant ren- 
contré la litière d' Auguste , croyant qu'il étoit 
dedans , la faussèrent. Il falloit , et croyant qu'il 
ctoit , etc. 

IX. Ne mettes pas le relatif en avant un géron- 
dif : Je vous ai mis mçs fils entre les mains , en 
voulant faire quelque chose de bon . Dites : vou-, 
lu ut eu faire . 
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.Le Prince tempère la rigueur du pouvoir en erl 
partageant les fonctions. Dites : C’est en parta- 
géant les fonctions du pouvoir , que le Prince 
en tempère la rigueur. 

X. Il faut avoir attention de ne pas mettre 
dans une même période plusieurs gérondifs sous 
différents rapports. 

Celui -ci qui n'étoit pas assez imprudent pour 
s'attirer la haine de la Noblesse Calviniste , en 
acceptant la démission forcée de Jour-Êienlis , la 
refusa modestement , et appaisa le désordre , en 
remontrant d’un côté aux gens de guerre le danger 
qu'ils couroient en déposant , à la veille d’être 
assiégés , un homme d’expérience et de qualité , 
et en conseillant de Vautre côté , etc. Le -gérondif 
en déposant est ici comme hors d’œuvre et pro- 
duit un mauvais effet. 

.J’aurois dit : Celui-ci qui , etc. refusa modeste- 
ment la démission forcée de Genlis , et appaisa 
le désordre , en remontrant d’un côté aux gens 
de guerre le danger qu'ils couroient , si , à 
la veille d'être assiégés , ils déposoient un 
homme , etc. - 

XI. Quand on joint des gérondifs passés , si l’un 
a une négation et que l’autre n’en ait point, si l’un 
des participes doit être au singulier et l’autre au 
pluriel , il faut alors répéter ayant ou étant avant 
le second participe. On dira bien : La ville ayant 
été prise et abandonnée au pillage , le soldat y 
fit un immense butin. 

Mais on ne peut pas dire avec un auteur mo- 
derne : Les idées de la Religion n’étant pas mises 
en œuvre , et réléguées dans un côin de l’ame , 
perdent de leur force et de leur éclat. 

Il falloit : n’étant pas mises en œuvre , mais 
étant réléguées dans , etc. Ou mieux : Les idées 
de la Religion qui , loin d'être mises en œuvre , 
sont réléguées dans un coin de l’ame , perdent de 
leur forcé et de lôur éclat. 

Règles ' 
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- A 

Règles sur les Gérondifs et les Participes. 

Observation préliminaire. Le participe peut 

Q ualifier le nom et prendre un genre et un nombre 
ans les verbes passifs , dans les verbes actifs qui 
ont ou qui peuvent avoir un régime simple ; dans 
les verbes actifs ou neutres qui se conjuguent 
avec être. 

Exemples. Une lettre bien, écrite ; les lettres 
que j'ai reçues ; les soldats sont parLis ; sa mère 
est morte. 

Dans les verbes qui prennent avoir , qui n’orft 
pas de régime simple , et qui ne peuvent devenir 
passifs , le participe ne peut qualifier le nom ; et 
il 11e prend ni genre , ni nombre (1). 

On dit : elle a médit , ils ont régné , nous avons 
usé de nos droits ; ils auroient brillé ; les comè- 
tes ont paru ; cette affaire m'a coûté des peines 
incroyables ; mon habit m'a valu des honneurs ; 
nous avons vécu plusieurs années. Mais on ne 
sauroit dire , une personne , une chose médite » 
régnée , usée de , brillée , parue ; des affaires 
coûtées , des honneurs valus , des jours vécus ;.oi» 
des peines ont été coûtées , des honneurs m'ont 
été valus , plusieurs années ont été vécues. Ainsi 
le participe 11e prend ni genre ni nombre dans : 
La somme et les peines que cette affaire m'a 
coûté , les honneurs que mon habit m'a valu ; les 
jours que nous avons vécu ensemble ont été fort 
agréables. 

Première Règle. Ayant , étant , été , et les gé- 
rondifs présens ne prennent ni genre ni nombre. 
La Géographie et la Chronologie étant les deux 

(t) Cette seconde espèce de participe est nommée supin 
pat le savant Beauzée , mais l’Académie n’admet point 
de supin dans notre langue , et au lieu d’introduire urt 
nouveau terme dont on n’a jamais établi la signification 
d’une manière bien claire , j’appelerois participe incomplet 
celui qui ne prend ni genre ai nombre, 
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yeux de l'histoire , pour bien étudier celle-ci j 
/ il faut être guidé par celle-là. 

Seconde. Le participe doit être mis au même 
Çenre et au même nombre que le sujet auquel il 
se rapporte. 

i°. Quand il n’est pas joint aux verbes auxiliai- 
res avoir , être. Nous voici rendus à la maison . 
bien fatigués. Elles partirent comblées de louan- 
ges. Elles ont paru ébranlées , attendries. 

af. Dans les verbes passifs. Les belles choses 
ontvesoin d’à tre bien écrites , comme les pierres 
précieuses d'à tre bien enchâssées. 

3°* Dans les vërbes actifs ou neutres qui se 
conjuguent avec être. 

Sa mère est morte. Mes sœurs sont venues , 
arrivées. 

Il j a donc une faute dans ces vers : 

Et plus loin des laquais , l’un Vautre s’agaçans , 

Font aboyer les chiens t et jurer les passant. Boileau. 

fc 

Souvent du naturel les auteurs s’écartans , 

Sont forcés d'obéir au mauvais goût du temps. Du Resn.' 

Il faut , au singulier , s’agaçant , s'écartant. 

4°. Dans les Verbes pronominaux qui ne sont 
ni réfléchis ni réciproques. 

Les mauvaises nouvelles se sont toujours ré- 
pandues plus promptement que les bonnes. 

C’est des débris de l'Empire Romain que se 
sont formés la plupart des Etats de l'Europe. 

Susanne s’est trouvée innocente du crime dont 
elle étoit accusée. 

Que de gens se sont repentis de ne s'être pas 
appliqués pendant leur jeunesse ! 

Dans les trois premiers exemples les verbes ont 
la signification passive , et les participes y pren- 
nent , conurne dans les verbes passifs , le genre et 
le nombre du sujet. 

Troisième. Le participe est toujours au masculin 
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Singulier dans les verbes qui , se conjuguant 
avec avoir t n’ont point de régimes simples, tels 
que certains verbes actifs , les verbes neutres et 
les verbes, impersonnels* 

Heureux les Princes qui n’ont usé de leun- 
pouvoir que pour faire du bien . 

Les grandes chaleurs qu'il a fait ont causé* 
beaucoup de maladies. 

Les disputes qu'il y a eu pnt altéré la charité», 
Quelle fâcheuse aventure vous est-il arrivé l 
Il s’est formé une tumeur ; il s’est élevé aes, 
questions. 

Quatrième. Dans les .verbes actifs , réfléchis ut, 
réciproques avec régime simple , le participe reste 
au masculin singulier , si ce régime simple n’îsÇ 
pas placé avant le participe : Iljr a beaucoup jluk 
de médailles frappées à la gloire des P rincer qui 
ont réparé les édifices publics , qu'à rhonneu’ de 
ceux qui en ont fondé de nouveaux. Roluw. 

Elles se sont prescrit des règles , c’est-à-dre » 
Elles ont prescrit à elles-mêmes des règles. , 
Cinquième. Dans les verbes actifs , réfléchisefc 
réciproques , le participe , quand il est précédé 
de son régime simple , prend toujours le gen'e et 
le nombre de ce régime : La gloire que nosancé- 
très nous ont laissée , est un héritage don' le seul 
mérite peut nous donner la possession. 

L'étude nous affranchit des erreurs (à les pré- 
jugés de la mauvaise éducation nois avoienfc 
plongés. 

Toutes les dignités que tu m'a demandées. 

Je te les ai , sur L’heure et sans peine , accordées. Corw. 

Les poètes plaçoient autrefois le nom en régi- 
me simple , entre l’auxiliaire avoir et le participe 
qu’ils mettoient , au moyen de cette inversion , am 
même genre et au même nombre que le nom. 

Un certain loup dans la saison « 

Où Us ti'idts \iphyrs ont l' herbe rajeunie. La Font. 

K. 3 


Digitized by 



as® 


Régies sur les Participes 1 


Mais , 6 Dieux ! le moment où je vous ai quittée J ' 

D'un trouble bien plus grand a mon ame agitée. CORN. v 

Ces inversions , dit Voltaire , sont plus belles, 
plus poétiques , plus éloignées du langage ordi- 
naire. Mais l’usage qui les proscrit en prose , ne 
les admet plus même en poésie. 

Remarque, i. Le que n’est pas toujours régime 
simple ; on sous-entend quelquefois une préposi- 
tion avant le que. Voilà pourquoi on dit : Les 
jours qu'il a vécu , qu'il a parlé avec ses amis. 

Les six années qu’a duré notre liaison , se 
sont écoulées fort agréablement. 

'lue est dans ces phrases pour pendant lesquels 
ou ’esquclles. Voyez ce que nous avons dit sur ce 
eue sur quelque chose , sur personne , et sur le. 
iV oysz aussi page 2 1 7. 

Lt relatif en est mis pour de lui , d’eux , d’elle , 
d’elles , de cela , etc. 11 est donc toujours régime 
composé. Ainsi on dira : Aous avons lu plus de 
lettres que vous n’en avez écrit 11 a J'ait plus 
d’erploits que d’autres n’en ont lu. 

L-innoissez-vous quelques-uns de ces messieursl 
Oui . , »’en çonnois plusieurs ; c’est-à-dire, je con- 
1101s pusieurs de ces messieurs. Plusieurs est 
sans coitredit régime simple j et en , mis pour 
de ces messieurs , est régime composé. 

' D’Alermert dit à J. J. Rousseau* Vous décriez 
nos pièces avec l’avantage non-seulement d’en, 
avoir vues, nais d’en avoir fai tes ; ilfalk>itvM,ya/f. 

Remarqua 2. Cette régie , selon nous , ne 
souffre poin); d’ex< eptious. Si dans JLes phrases 
suivantes : U faut , pour avancer dans l’étude 
des sciences , ne jamais s'écarter de la bonne 
route que l’on a commencé à suivre. 

Démétrius de Phalère ayant appris que les 
Athéniens avoient renversé ses statues ; ils n’ont 
pas , dit-il , renversé la 'vertu qui me les a fait 
dresser. • * •* 
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Les mathématiques que vous n’avez pas voulu 
que j’étudiasse sont très-utile. 

Si dans ces phrâses et dans les autres sembla- 
bles , les participes ne prennent ni genre ni nom- 
bre , c’est qu’ils ne sont point précédés de leur 
régime simple. Que , les , que , sont ici régis, 
non par les participes , mais par les verbes qui 
suivent les participes. ' 

En effet , dans la dernière phrâse , au lieu de 
j'étudiasse : mettons je m'appliquasse , nous di- 
rons alors : Les mathématiques auxquelles vous 
n'avez pas voulu que je m'appliquasse. Pourquoi 
le qjie ae la première phrâse est-il ici changé en 
auxquelles l parce que le verbe s'appliquer régit 
la préposition à j s' appliquer à quelque chose. 

Aussi , dans d’autres phrâses , le participe , 
quoique suivi d’un infinitif , est au même genre 
et au même nombre que le régime simple qui le 
précède. Ex. La résolution que vous avez prise 
d'aller à la campagne , me réjouit beaucoup. 

L'histoire que je vous ai donnée à étudier , 
m'a paru fort agréable. 

Ceux qui agissent sont les memes .créanciers 
que vous avez vus agir avant votre départ. 

Pourquoi dans ces phrâses le participe s’aecor- 
de-t-il en genre et en nombre avec les pronoms 
régimes simples qui précèdent l c’est que ces pro- 
noms sont régis par le participe , et non point 
par les verbes qui suivent le participe. 

La difficulté est donc de savoir si c’est le parti- 
cipe ou l’infinitif, qui régit le pronom qui précède. 

L’auxiliaire et le participe régissent seuls le pro- 
nom qui précède , quund on peut mettre l'antécé- 
dent de ce pronom entre le participe et l’infinitif. 
Exemples : Les soldats qu’on a contraints de mar- 
cher , sont tous malades. La fable que je vous ai 
donnée à étudier , est très-agréable. La résolu- 
tion que vous avez prise d'aller à la campagryâ 
me fhit beaucoup de plaisir. • • . 
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Ici le que est régi seulement par a contraints ) 
ci donnée , avez prise , parce qu’on dit : On a 
contraint les soldats de marcher. Je vous ai 
donné la fable à étudier , afin que vous l'étu- 
diassiez. V ous avez pris la résolution d'aller à 
la campagne. 

On dira de même en parlant d’une dame qui pei- 
jpioit , d’une musicienne qui chantoit , de soldats 
qui partoient : je l’ai vue peindre ; je l’ai entendue 
chanter; je les ai vus partir. C’est-à-dire , j 'ai vu 
la dame qui peignoit ; j’ai entendu la musicienne 
qui chantoit , j’ai vu les soldats qui partoient. 

Ainsi Racine n'a point dérogé à la règle , quand 
il a fait dire à Néron , en parlant de Junie i 

Cette nuit je V ai vue arriver en ees lieu*. / 

Salomé , sœur d’Hérode , dit aussi : 

Maroël , tu m’as vue avec inquiétude , 

Traîner de mon destin la triste incertitude • 

On peut dire , j’ai vu elle , Junie arriver , qtï 
<«Tivoit. Tu as vu moi , Salomé , traîner , qui 
traînois , etc. 

,Au contraire le pronom est régi par l’infinitif 
<dî par l’auxiliaire , le participe et l’infinitif , quand 
l’antécédent de ce pronom ne peut se mettre qu’a- 
jprès l’infinitif. Ex. Les mesures que vous lui avéz 
dit , conseillé de prendre , sont très-utiles. 

- La règle que j’ai commencé à expliquer , est 
jm peu difficile. 

. Les livres que vous m’avez ordonné d’envojrer 
dent été remis ce matin. 

Les participes dit , conseillé , commencé , or- 
donné , soht ici au masculin singulier , parc® 
iqu’on dit , Vous m’avez dit , conseillé de prendre 
des mesures i J’ai commencé à expliquer la règle; 
iVous ni ave z ordonné dtenvoj-er les livres . Et 
l’on ne pourvoit dire : Vous m’avez dit , conseillé 
jtf mesurés de prendre ; J’ai commencé la règle 
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*à expliquer ; Vous Oi’àvez ordonné les livres 
d'envoyer. 

Nous dirons de même en parlant d’une dame 
que l’on peignoit , 'je l’ai vu peindre : d’une cantate 
ou d’une ariette , je l'ai entendu chanter. Plusieurs 
dames se sont présentées à la porte , je les ai fait 
passer, je les ai laissé passer. Pavois besoin d’u- 
ne bouteille , de livres , etc. je l’ai envoyé ache- 
ter ; je les ai envoyé chercher , acheté f, emprun- 
ter. Avec des soins on auroit sauvé ces dames % 
on les a laissé mourir ; elle s’est laissé tomber ; 
elles se sont laissé mourir de faim ; elles se sonft 
laissé battre , mener , séduire. 

On tournera , j'ai vu peindre la dame. 5’ai en- 
tendu chanter l’ariette. J’ üi fait ou laissé passér 
les dames. J’ai envoyé acheter une bouteille 9 
chercher , acheter , emprunter les livres. On tt 
'laissé mourir ces dariies. Elle a laissé tomber 
elle , sa personne. Elles ont laissé mourir de faim , 
battre , mener, séduire , elles , leurs personnes. 

Suivant Buclos , il faut dire d’une femme *. 
On l’a laissée tomber , mourir, parce que le pro- 
nom la est le régime de laisser : c’est-à-dire , on a 
laissée , elle , tomber , mourir. On dira aussi , 
Elle s'est laissée aller ; 'elle s'est laissée tomber ; 
elle s’est laissée mourir. Laissée ; parce que le 
Iproriom se est régi par ce participe , et non par 
les verbes aller , tomber , mourir , qui sont des 
verbes neutres. C’est-à-dire, elle a laissé elle 
"aller , tomber , mourir. 

Je pense qu’il faut dire au masculin , en parlait 
‘d’une dame : On l’a laissé tomber , mourir ; elle 
Yest laissé aller , tomber , mourir. C’est-à-dire , 
'on a laissé tomber , mourir , elle , la dame ; elle 
a laissé aller, tomber, mourir , elle , sa personne. 
On dit toujours r Elle a laissé aller , tomber v 
mourir la plus jeune de ses files ; et l’on ne 
diroit pas bien : Elle a laissé la plus jeune dft 
lès âHes aller , tomber , mourir. 
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En vain Duclos ajoute-t-il que les verbes alleri 
tomber , mourir , étant des verbes neutres ou sans 
régime , simple , ne peuvent régir les pronoms', 
la , se. Suivant le bon usage , il faut aire d’une 
femme : On l’a fait tomber , mourir , marcher , 
aller , etc. quoique ces verbes soient sans régi- 
me, simple. Seuls , ils sont sans régime simple ; 
mais joints à un auxiliaire et à un participe , ils 
peuvent, comme on l’a vu , être Suivi d’un régime 
simple. 

Dans toutes fces occasions , l’auxilaire , le par- 
ticipe et l’infinitif sont des mots inséparables qui 
31e présentent qu’une idée à l’esprit. Quand on 
dit , on les a fait ou laissé mourir , passer 'y 
tomber j on ne veut pas dire simplement , on les 
a faits ou laissés qui mouroient , passoient , torp- 
, baient $ puisque , selon la pensée, les personnes 
dont on parle, sont réellement mortes , passées, 
tombées. 

Dans Britannicus , Néron dit , en parlant de 
J unie : 

Immobile , saisi d'an long étonnement , 

Je l’ai laissé passer dans son appartement. Racine. 

I , 

C’est toujours par la même raison , que le par- 
ticipe ne prend ni genre ni nombre dans ces 
plirâses : f^ous avez aimé votre prochain , si vous 
lui avez rendu tous les services que vous avez 
pu , que vous avez dû. 

II a eu de la Cour toutes les grâces qu’il a 
voulu. 

.. Pu , dû , voulu , ne régissent pas le que , mais 
on sous-entend rendre , avoir , et c’est à ces 
verbes , quoique Sous-entendus , que le régime 
doit se rapporter. 

Mais su , du , voulu , prendront le genre et le 
nombre dans les phrases suivantes : Il m’a dit 
toutes les nouvelles qu'il a sues , qu’t/ a appri- 
ses. Elle m’a toujours payé les sommes qu'elle 
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m’a dues. Il veut Jortement toutes tes choses 
qu'il a une fois voulues. Pourquoi ? parce qu on 
dit : elle a dû les sommes ; il a su les nouvelles ; 
U a voulu les choses. 

De même , quoiqu’on dise en parlant de livres j 
de bouteilles , etc. je les ai envoyé acheter , em~ 

Î irunter ; on dira : j’ai appelé mes enfans , et je 
es ai envoyés acheter les bouteilles , les livres 
dont j'avois besoin , c’est-à-dire , j’ai envoyé mes 
enfans pour aeheter , pour qu ils achetassent les 
livres, les bouteilles. Ainsi le pronom les est régi 
par j’ai envojé. % 

Un verbe , comme nous l’avons dit , ne sauroîfc 
avoir deux régimes simples , et le verbe acheter \ 
en aurôit<leux , s’il régissoit le pronom les. > 
Quelques grammairiens disent encore que la 
participe ne prend ni genre ni nombre , quand 
fl est suivi d’un nominatif , ou d’un adjectif , 
comme : Les lois que s' étaient imposé les premiers 
chrétiens étaient pleines de sagesse. 

Cette ville s’est rendu florissante par son 
commerce. r • <- '"'y;; |*V' . 

Ces grammairiens prétendent que dans cettfl 
position le participe doit être indéclinable , parca 
> que la syllabe finale du participe est alors tou- 
jours brève , et qu’en prononçant il n’est pas plus 
permis de mettre un intervalle entre le participa 
et le sujet , qu’entre l’adjectif et le substantif)- 
Ces raisons sont ingénieuses , mais sontrelles 
bien concluantes ? Je ne le crois pas. 

i°. M. DoucHel qui les rapporte convient qu’il 
faut écrire : Les soldats quon a contraints de 
marcher. 

Les troupes qu'il a accoutumées à camper. 
Les occasions qu’il a eues de battre l'ennemi * 
Je l’ai vue peindre ( en parlant d’une femme 
qui avoit le pinceau à la main ). 

Elle est allée lui parler ; elles sont venues» 
nous consulter. 

K.5 . 
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Assurément en prononçant ces phrâses , on no* 
Inet pas plus d’intervalle entre le participe et le- 
fronom , qu’entre le participe et le nominatif,, 
ou l'adjectif des premières phrâses ; si donc la 
Rapidité de la prononciation n’empêche pas, dans 
les dernières phrâses , la concordance du parti» 
çipe , elle ne doit pas non plus l’empêcher dans, 
les premières. 

2°. Si la déciinabilité , ou l’indéclinabilité des 
Ihiots n’étoit fondée que sur une raison de pronon- 
ciation , il ne faudroit pas mettre au fém. l’adjectif 
placé avant un substantif j comme , la jolie cam - 
jpagne , la vrcùe politesse , une signature recon- 
nue Jausse , une comédie trouvée mauvaise , etc. 
Car dans ces exemples , on passe pour le moins 
avec autant de rapidité de l’adjectif au substantif, 
^ue dans les autres on passe du participe au sujet 
Ou â l’adjectif. Cependant cette rapidité n’empê- 
che pas îa concordance de l'adjectif ; elle ne doit 
donc pas non plus empêcher celle du participe. 

Ajoutons que notre sentiment , conforme à 
celui de MM. Girard , d’Olivet et Duclos , est 
'fondé sur l’Usage des bons auteurs. 

Phèdre , dans Racine , dit de l’épée d’Hippotytej 

' Je tai rendue horrible à ses yeux inhumains . 

lie même auteur dit dans Ri itannicus, 

Ces yeux que no nt émus ni soupirs ni tanglots. 

Ha langue (ju'ont écrite Cicéron et J^irgilox 
JSoileau , septième réflexion sur Longin.. 

Pauvre Didon , où t'a réduite- 
De tes maris le. triste sort ! 

• L'un en mourant cause ta fuite , 

L'autre en fuyant cause, ta mort. 

En effet , comme on l’a vu plus haut , le*/ 
Ytrbes qui suivent le. participe n’en empêche*! 
pas la concordance * lorsque ces, verbe*' aA 
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régissent pas les pronoms en régime simple j or 
dans les pnrâses où le participe est suivi de son 
nominatif ou d’un adjectif , les pronoms ne sont 
régis, ni par ce nominatif, ni par cet adjectif j 
donc ce nominatif , ou cet adjectif , ne doit pas 
empêcher la concordance du participe avec son 
régime simple. * 

On objectera encore que le participe dëeïind 
rend dures à la prononciation ces phràses : La 
lettre qu'a écrite le Roi : Les misères qu'ont souf- 
fertes nos aïeux : La peine qu’a prise votre frère • 
Cel^ est vrai j mais x°. On observera que ces 
phrâses ne sont dures , que parce que lé parti- 
cipe est suivi de monos jdlabes ; car il ne seroit 
point dur de dire : La lettre qu'a écrite le Roi 
d' Espagne : Les misères qu'ont souffertes tés 
habitons de cette ville : La peine qu'a prise le 
plus jeune de vos frères. 2 Quand la phrâse est 
dure , il faut écrire sans transposer le sujet : 
La lettre que le Roi a écrite. Les misères que 
nos aïeux ont souffertes. La peiné que votre frète 
a prise , etc. ' 

Remarque. Je crois qu’il faut laisser aux Poètes 
‘la liberté de faire accorder ou de ne pas faite 
accorder avec son régime simple le participe qdi 
lest suivi d’un nominatif ou d’un adjectif. Ainsi de 
regardons pas comme une faute enduré dans céa 
Yers de Corneille : 


Les misère* * 

Que durant notre enfance ont enduré nos pires. 

Ne condamnons pas non plus fait dans l'Electre 
‘de Crébillon. 

Moi , l’esclave d’Egiitt ! ah 1 fille infortunée 
Qui m'a fait son esclave , u de qui suis j-e nid 

S’il n’est pas permis à un Poète de se servir et£ 
ce cas du participe absolu . dit Voltaire , il fan» 
Müoacer a. faire de vers* * ' “ 

K Q 
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On veut aussi , à cause de la prononciation^ >' 
qn’il faille écrire : Elle lui est allé parler ; Elles 
• i fious sont venu voir. Selon nous cette exception 
n’a point lieu , pour les raisons que nous avons 
apportées plus haut , et puisqu’on dit : Elle est 
allée lui parler ; Elles sont venues nous voir ; 
on doit dire aussi : Elle lui est allée parler: Elles 
nous, sont venues voir ; parce que les pronoms 
lui et nous , quelque place qu’ils occupent , n’em- 
pêchent pas que le participe des verbes actifs qui 
se conjuguent avec être , ne se rapporte au nomi- 
natif , et n’en prenne le genre et le nombre. 

Remarque. Faut -il dire , avec Restaut? Le 
dieu Mercure est un de ceux que les anciens ont 
le plus multiplié. Ce jour est un de* ceux qu'ils 
ont consacré aux larmes. Suivant ce que nous 
avons dit plus haut sur les régimes simples et 
composés ,, il faut multipliés , consacrés. 

U y a quelques participes qui forment des. 
équivoques ou des sons désagréables j il faut 
les éviter et choisir d’autres tours ou d’aatres. 
expressions. . 

Par exemple , que je dise en parlant de livres ou 
de papiers : Je les ai rangés dans mon cabinets, 
on ne sait si je veux dire , c’est moi qui ai pris 
soin de les ranger : ou seulement, je les ai , et ils 
sont rangés par ordre. 

Il est facile d’éviter cette équivoque en disante 
J'ai pris soin de les ranger, ou je les ai rangés, 
moi-même dans , etc. ou , je les ai dans mon, 
cabinet , où ils sont rangés par ordre. 

Au lieu de , je l’ai vue émue , je l'ai trouvée 
changée ; dites , je l'ai vue ajfligée ou touchée. ^ 
elle m'a paru changée. 

Au lieu de , La personne que j'ai plainte ; La, 
maladie que j'ai crainte ; Les occasions que j’ai 
fuies : Dites , La personne dont j'ai plaint le sorti , 

" La maladie que j'ai appréhendée \ Les occasion 
que j’ai pris soit* d'éviter* 
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i » 

REMARQUES SUR LES TEMPS DE L’lNDICATrF. 

I. Le présent absolu exprime ce qui se fait 
actuellement ou habituellement. 

II. On se sert du présent pour exprimer des 
choses qui sont et qui seront toujours vraies^ 

Le tout est plus grand que la partie. 

peuvent contre Dieu tous les Rois de la terre ? 

En vain ils s’uniront pour lui faire la guerre , 

Pour dissiper leur ligue il n’a qu'à i* montrer 

Il parle , et dans la poudre il les fait tous rentrer» 

Au s:ul son de sa voix , la met fuit . le ciel tremble ; 

Il voit comme un néant tout l’univers ensemble , etc. Rac. /O 

III. Le présent se met quelquefois pour un 
iutur prochain : Je vous suis tout-à-l'lteure. 

Jl est demain fête. Madame votre sœur part 
bientôt pour la campagne. 

IV. Le présent précédé de si , (supposé que) 
a encore la signification du futur. Si mon frère 
vient , vous m'avertirez. 

Y. On emploie le présent pour le passé , quand 
on veut donner plus de vivacité et d’énergie à 
ce qu’on raconte. Dès que la flotte es Wen pleine 
mer , le Ciel se couvre de nuages , les éclairs 
brillent de toutes parts , le tonnerre gronde , la 
mer écume » les flots s’entre-choquent ; les aby- 
mes s’ouvrent , les vaisseaux perdent leurs 
voiles , leurs mats , leurs gouvernails , et se 
brisent contre les bancs et les rochers. 

Remarque. Quand on emploi ainsi des pré- 
sens pour des passés , il faut que les verbes qui 
ont rapport à ces présens soient aussi au pré- 
sent. Les phrases suivantes ne sont pas correctes, r 
Le Centurion envoyé par Mucien entre dans le 
port de Carthage , et dès qu'il fut débarqué , il 
élève la voix. Il falloit % et dès qu’il est débar -• 
qué , il élève la voix. 

Us vinrent ça diligence ; et de grand matin , 
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avant que le jour fût bien décidé , ils entrent 
avec violence dans le palais de Pison. Dites : ils 
viennent en diligence , et avant que le jour soit 
bien décidé , ils entrent , etc. Ou : ils vinrent*.. 
et avant que le jour fût bien décidé , ils 
entrèrent , etc. 

Dans un récit , on passe du présent au passé 
ou du passé au présent , pourvu que les verbe» 
ne soient pas dans la même phrase. 

J’ai vu, Seigneur, j’ai vu votre malheureux fils 

Traîné par les chevaux que sa main a nourris . 

;li veut les rappeler , et sa voix les effraie ; 

Ils courent : tout son corps n’est bientôt qu’une plaie, ett» 

« 

SU* VE PRÉSENT kEJLATIF OU i/lMVARÏJUT DE: 
t’iNBlCATIT. 

Voyez ce que nous en avons dit r page 48. 

On se sert ae l’imparfait quand on parle d’ac- 
tions habituelles ou réitérées dans un temps qui 
n’est pas défini : Lorsqu'il étoit à Paris , il alloit 
tous les matins au manège , où il montoit plu- 
sieurs chevaux. 

Henri IP" étoit un grand Prince > il aimoit son 
peuple , etc. 

Rome étoit d'abord gouvernée par des Rois* 

ïtm DES PASSÉS DÉFINIS EF INDÉFINIS* 

Voyez page 3 i. 

I. On ne doit se servir du passé défini qu'èa 
parlant d’un temps absolument écoulé, et dont il 
ne reste plus rien. Ce temps doit être éloigné , au 
moins d’un jour , de celui où l\>n parle. 

On ne diroit pas bien : Il fit un très-grandi ' 
froid cette semaine , ce mois-ci , cette année y 
«te. parce que la semaine , le thois , F année , 
ne sont pas encore entièrement écoulés. Il nu 
iaut pas non plus dire : Je reçus ce matin la 
visite de M. votre père ; parce que ce matùt. 
Sait partie du iour Où l’oik est encore* 
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Suivant ce principe on dira avec le passé 
défini ; Il y eut hier deux ans que j’arrivai en 
France. Il y eut hier quinze jours que je sortis 
pour la première fois. Et avec le passé indéfini : 
Vf* deux ans que je ne vous ai vu* Il y A 
quinze jours que je ne suis sorti. 

Ainsi Racine n’est pas correct , quand il fait 
dire à Théramène : 

Le flot qui l’apporta recule épouvanté. 

Il auroit fallu qui Va apporté , parce qu* 
l’action vient de se passer. 

Dom Gonnas dans le Cid , parlant du soufflet 
qu’il venoit de donner à D. Diégue , avoit dit t 
Quand je lui fis l'affront. L’Académie condamna: 
ce passé défini >. je fis j et Corneille le corri-* 
gea depuis. 

. IL Le passé défini est appelé par quelques- 
Grammairiens passé historique , parce qu’on 
l’emploie beaucoup dans le style historique» 
Exemple : Alexandre attaqua Darius Codoman » 
le vainiquit deux fois, fit prisonnières sa mère % 
ta femme et ses files. * 

III. Le passé indéfini peut , en bien des occa» 
sions , s’employer pour un temps passé dont il 
de reste plus rien r Troie en Asie , a été ou fut 
détruite par les Grecs. 

Mais s’il y a dans la phrâse un adverbe ou 
«ne expression qui marque un temps entièrement 
écoulé, on emploiera le passé défini. Ainsi , au 
lieu de : j’ai été hier , la semaine passée , le 
mois dernier , témoin d'un événement bien tragi- 
que, dites : je fus hier , la semaine passée , etc. 

IV. Le passé défini se met quelquefois pour 
un futur antérieur ; Avez -vous bientôt fait t 
* Attendez , j’ai fini dans un moment : c’est-à-dire* 
aurez-vous bientôt fait l J’aurai fini * «le» 

' ‘ " • ' . 
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SUR LES FUTURS ET LES CONDITIONNELS. 

Voyez page 49. 

I. Le futur simple a la signification de Ilm- 
pé’ atif , quand il exprime un commandement ou 
une défense : Vous aimerez Dieu de tout votre 
mœur ; vous ne mentirez point , etc. 

II. Le futur de l’indicatif et le présent du sub- 
jonctif se placent quelquefois à la tête de la 
phrâse, devant le relatif oui. Exemple. Croira qui 
voudra cet historien , c’est-à-dire , celui qui le 
voudra , croira cet historien. Vienne qui voudra 
avec moi , c’est-à-dire , je consens que celui qui 
voudra venir avec moi , y vienne. 

III. Les conditionnels s’emploient, i°. avant 
ou après l’imparfait et le plusque-parfait précédés 
de si. Nous nous épargnerions bien des regrets , 
si nous savions modérer nos passions. 

2 0 . Avec quand mis pour si ou pour quoi- 
que , quand même ; et alors le verbe qui est avec 

?’uand t est aussi à l’un des conditionnels : r Quand 
'avare posséderoit tout l'or du monde , il ne 
seroit pas encore content. 

Quand vous auriez consulté quelqu'un sur cette 
affaire , vous n'en auriez que mieusç fait. 

5 °. Les conditionnels servent à exprimer un 
souhait : Que je serois content de réussir dans 
cette entreprise ! J 

4 °. Les deux futurs , le conditionnel présent 
et le conditionnel passé , formés par j'aurois 
ou je serois , ne peuvent pas s’employer avec 
si , mis pour supposé que. On emploie alors 
le présent , au lieu du futur simple ; le passé 
indéfini , au lieu du futur antérieur ; l’imparfait, 
à la place du conditionnel présent ; et le plusque-v 
parfait , au lieu du condionnel passé. 

Ainsi au lieu de dire : Les soldats feront bien 
leur devoir r s'ils seront frien commandés., 

// aura sûrement remporté V avant age,s'ii 
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aura suivi les bons conseils que vous lui avez 
donnés. 

Je serois content , si je vous verrois appliqué 
à vos devoirs. 

Dites : s’ils sont bien commandés ; s'il a suivi 
les bons conseils ; si je vous voyois , etc. 

Les étrangers font souvent cette faute ; on y 
tombe aussi dans quelques Provinces. 

Nota. i°. On peut employer avec, si pour 
supposé que , les conditionnels formés par j'eusse , 
ou je fusse : Je fusse venu si j’eusse eu le temps. 
Vous m'eussiez trouvé , si vous fussiez venu 
avant quatre heures. , 

i°. Les futurs et les conditionnels s'emploient 
avec le si qui marque doute , incertitude : Je ne 
sais si votre frère viendra. 

Demandez - lui , s’il seroit venu avec nous , 
supposé qu’il n’eût pas eu affaire. -* 

Remarque. Les conditionnels s’emploient aussi 
pour les autres temps de l’indicatif. 

J’aimerois qu'on travaillât à former le cœur 
et l'esprit de la jeunesse ; ce devroit être le 
principal but de l'éducation. 

CroiTiex-vous votre fis ingrat l l’auriez-voi/r 
soupçonné d'un vice aussi déshonorant ! Pourquoi 
violeroit-il un des devoirs les plus saints ? 

Ces phrâses ont le même sens que celles-ci : 

J’aime qu'on travaille à former le cœur et 
V esprit de la jeunesse j ce doit être le principal 
but de l'éducation. 

Cro y ex -vous votre fis ingrat l l’avez -vous 
soupçonné d'un vice aussi déshonorant l Pourquoi 
violera-t-il un des devoirs les plus saints l 

Ou voit par le premier exemple que les seconds 
verbes se mettent à l’imparfait du subjonctif, 
si par ces seconds verbes on ne veut pas marquer 
un passé. 

Mais après le conditionnel présent , on emploie 
en ce cas le présent et non pas l’imparfait de l’ind. 
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si le second verbe doit être à ce mode : On çroîn 
Toit , on diroit qu’il est malade , qu’il est mécon- 
tent , qu'il va pleuvoir ; et non pas , qu'il étoit 
malade , mécontent , qu’il alloit pleuvoir. 

On dit de même avec le plusque -parfait du 
subjonctif : je souhaiterois , j’aurois souhaité 
que vous n’eussiez jamais fréquenté , que vous 
n’eussiez jamais connu ce méchant. 

Mais ou dira , si le verbe régit l’indicatif : 
On croiroit , on auroit cru qu’il étoit malade , 
qu’il a été malade : On auroit cru qu'il alloit 
pleuvoir « et non pas , qu’il avoit été malade , 
qu’il avoit été près de pleuvoir. 

Bossuet et Boileau ont employé le subjonctif 
avec on diroit. 

On diroit que le livre des destins ait été 
ouvert à ce prophète . 

On diroit que le eitl qui se fond tout en édü 

Veuille inonder e es lieu * d'un diltige nouveau. 

Le subjonctif , dans ce cas , semble être vas 
nouveau correctif à la hardiesse de la pensée. 
Mais , avec on croiroit , il faudroit , ce me sem- 
ble , n’employer que l’indicatif. 

HEMAIlQUES SU* UES TEMPS DE L’iNDICATIF , 
PRÉCÉDÉS DE LA CONJONCTION que. 

I. Quand l’imparfait de l’indicatif est précédé 
cl’un présent ou d’un futur et d’un que , alors 
Il désigne un passé. Fous savez que les pre- 
miers chrétiens étoient remplis d'une foi vive et 
d’une ardente charité. 

il. L’imparfait de l’indicatif désigne un pré- 
sent , quand il est précédé d’un imparfait d’un 
passé , d’un plusque-parfait ou d’un conditionnel. 
On disoit., on a dit de l’éloquent Périclés , t[uï£ 
fonnoit , qu’i7 portoit une foudre sur la langue. 

Dès qu' Aristide eut dit que la proposition do 
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UThémistocle étoit injuste , tout le peuple s écria 
ou 'il n'y falloit plus penser. 

Exception. L’imparfait désigne un passé , 
'quand il marque une chose passée avant celle 
qui est exprimée par le premier verbe : a ai lu 
dans l'histoire que les Egyptiens étoient fort 
superstitieux , et qu 'ils adoroient jusqu aux 
légumes dans leurs jardins. 

Si vous aviez étudié l'histoire Romaine , 
vous sauriez que Rome étoit d abord gouvernée 

par des Rois. . , 

Les Egyptiens furent superstitieux , et aüo- 
rèrent des légumes , avant que je le lusse ans 
l’histoire. Rome lut gouvernée par des Itois 
avant que vous eussiez étudié 1‘histoire. Ainsi 
les verbes étoient , adoroient , étoit gouvernée » 
marquent des choses passées avant les actions 
exprimées par j'ai lu , vous aviez étudié. u 

III. Quand le paemier verbe est à l’imparfait» 
au passé » ou au plusque-parfait, et que le second 
marque une action passagère , on met ce second 
"verbe à l’imparfait , si l’on veut marquer un pris- 
sent : Je croyais, j’ai cru ou j’avois cru que vous 
vous appliquiez à l'étude des belles-lettres. 

Au plusque-parfait , si l’on veut marquer un 
passé : Darius dans sa déroute , réduit à boira 
d'une eau bourbeuse et infectée par des corps 
tnorts , assura qu'il n’avoit jamais bu avec tait 
de plaisir. 

Au conditionnel présent , si l’on veut mar- 
quer un futur simple ou absolu : Platon disoit 
que les peuples seroient heureux , s'ils étoient 
gouvernés par des sages. 

On m'a dit que votre frère viendroit à Paris 
l'année prochaine. 

IV. Quoique le premier verbe soit à l’im- 
parfait , au passé ou au plusque-parfait , le 
second doit se mettre au présent , quand ca 
second yerbe exprime une chose vraie dans 
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tous les temps : Un Sage de la Grèce soiitenoit 
que ta santé fait la félicité du corps , et le 
savoir , celle de l'esprit. 

Ovide a dit que l’étude adourit les mœurs , et 
quelle efface ce qui se trouve en nous de grossier 
et de barbare. 

Je vous avois déjà prouvé que Dieu est 
infiniment bon. 

On observe la mime chose après si , et l’on 
"dit , quand il s’agit d’une action passagère : Je 
vous aurais salué , si je vous avois vu. 

Mais celui qui auroit la vue assez basse pour 
ne pas reconnoître les passans , diroit : Je vous 
aurais salué , si je voyuis , et non pas , si j’ avois 
vu , attendu que son état habituel est de ne pas 
voir. Ainsi il faut dire : Il n’auroit pas souffert 
cet affront , s'il étoit sensible , et non pas , s’il 
avait été sensible ; attendu que la sensibilité est 
tfne qualité permanente. 

REMARQUES SUR u’iMPERATIF. 

I. Me , te , moi , toi , peuvent se trouver en- 

tre un impératif et un infinitif j comme, venez- 
me parler ; va-te récréer ; laisse - moi faire ; 
fais - toi friser. v 

On emploie me , te , quand le verbe à l’im- 
pératif est sans régime simple ; comme , venez , 
va. Et l’on se sert de moi 9 quand le verbe à 
l’impératif est actif avec régime simple j comme, 
laissez , fais. 

II. On dit , Transportez-vous-y ; envoyez-y- 
moi j donne-m'en , donne-t’en. Observez la même 
chose avec les autres verbes. 

Quoiqu’on dise transportez-vous-y , l’usage ne 
permet pas qu’on dise , transporte-t’y , envoyez- 
m’y. Il faut dire , transportcs-y-toi , envoyez-y- 
mai. De même , quoiqù’on dise , envoyez-y-moi , 
l’usage est pour envoyez-nous-y , plutôt que pour 
ynvoyez-y-nous. . 1 
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Usages de Vindicatif et du Subjonctif. 23? 

HL L’impératif s’emploie quelquefois sans qu’il 
'y ait exhortation et commandement , pour éviter 
remploi de plusieurs conjonctions de suite. 

Soyez savant , habile , vertueux , instruisez 
les hommes , sauvez la patrie*.,., vous êtes 
méprisé si vos talens ne sont pas relevés par 
le faste. Télém. c’est-à-dire , quoique vous soyez 
savant , etc. 

Usages de Vindicatif et du Subjonctif. 

I. L’indicatif , comme nous l’avons dit , mar- 
que affirmation , et forme un sens par lui-même; 
ainsi quand on veut affirmer et marquer quel- 
que chose de positif, on se sert de l’indicatif: 
Pendant que M. de Turenne Commundoit en 
Allemagne , une ville neutre qui crut que 
l'armée du Roi alloit de son côté , lit offrir à 
ce Général cent mille écus , pour l'engager à 
prendre une autre roule , et pour le dédommager 
d'un jour ou deux de marche qu'il en coûturoit 
de plus à l'armée. Je ne puis en conscience 
accepter cette somme , répondit ôt. deJ’ureiine , 
parce que je n’ai point eu intention de passer 
par cette ville. 

II. On met le verbe au subjonctif , quand 
par ce verbe on veut marquer une chose qui 
tient de l’admiration , de la surprise , de la . 
volonté du doute ou du souhait , sans affirmer, 
absolument qu’elle est, étoit, a été , sera , seroit, 
ou auroit été. 

Je suis surpris ou étonné qu’il ne vienne pas. .► 

Je ne crois pas qu'il puisse j avoir de ' vraie 
amitié entre des personnes qui ne sont pas 
•vertueuses. 

Philippe second dit au docteur Uélasquc , 
conseiller d'Etat : j'entends que dans toutes les 
affaires douteuses où je serai partie , vous déci- 
diez toujours contre moi. 

Tout ce qui environne les grands s'étudie à 
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h38 Usages de Vindicatif et du Subjonctif, 
les tromper ; est-il étonnant qu'ils puissent se 
laisser séduire ! Massillon. 

Si après s'étonner , être étonné , on employoit; 
de ce que , le verbe suivant se mettront à l’indic. 

J e m’étonne de ce que vous dites , de ce qua 
Vous ne l’avez pas trouvé. 

Voilà pourquoi nous disons : Je cherche quel*, 
qu’un qui m'a rendu service , et à qui je veux 
témoigner ma reconnaissance . Ici a rendu ser-. 
vzc<?, je veux , sont à l’indicatif, parce que j’af- 
firme positivement que la personne m’a obligé , 
et que je veux l’en remercier. 

Mais je dirai avec le subjonctif : Je cherche* 
quelqu’un qui veuille bien m'obliger , à qui je 
puisse ' confier mes affaires , qui prenne soin de 
mes intérêts comme des siens propres. Ici je fai*, 
usage du subjonctif, parce que je suis incertain si. 
je trouverai quelqu’un qui veuille m’obliger , etc# 

y a d’ailleurs désir ou besoin de ma part. 

De même entendre dans le sens d’outr , com- 
prendre ; ordonner mis pour dire ; prétendre , 
employé pour affirmer , croire ou soutenir , 
seront suivis d’un des temps de l’indicatif : Au- 
son de la voix , f entends que c’est votre frère. 
J entends que vous voulez être servi prompte- 
ment. [Lia Cour ordonne qu’on informera sur les 
lieux et qu’on lui rapportera les procès-verbaux 
qu ort aura dressés. Il prétend que son droit 
est incontestable. C’èst qu’alors on affirme po- 
sitivement. 

Sembler , sans pronom est suivi de l’indicatif 
ou du subjonctif. Il semble que l’homme soit 
ou est ingénieux à se tourmenter. 

Quand sembler a un pronom , il est toujours 
suivi de l’indicatif : Il me semble que cette tour 
est ronde ; il vous semblait de loin qu’elle 
était belle . 
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Conjonctions qui régissent le Subjonctif. 

III. Ainsi le verbe se met au subjonctif après 
afin que , à moins que , avant que , au cas que 9 
en cas que , malgré que , bien que , encore que , 
quoique , de crainte que , de peur que , jusqu’à 
ce que , posé que -, supposé que , oour que , pour- 
vu que , quelque. ... x que , quel que , quoi que f 
sans que , soit que. 

Quoique l'ambition soit un vice , elle a été 
néanmoins la source de bien des vertus. 

Les plaisirs ne sont pas assez solides pour qu’on 
les approfondisse , il ne faut que les effleurer . 

Quelque puissant qu’on soit en riehesse , en crédit , 

Quelque mauvais succès qu’ait tout et qu’on écrit , 

On n'est jamais content de sa foi tune , 

Ni mécontent de son esprit» 

Cf rus disoit qu’on n’étoit pas digne de com- 
mander , à moins qu’on ne fût meilleur que ceux 
à qui on commandoit. 

On ne met point ne entre avant que et le 
subjonctif: Il faut partir avant qu’il soit nuit , 
avant qu’il fasse froid. 

Conjonctions qui régissent tantôt V Indicatif , 
et tantôt le Subjonctif. 

• Sinon que , si ce n’est que , de sorte que , en 
sorte que , tellement que , de manière que , régis? 
sent tantôt l’indicatif , tantôt le subjonctif. 

Comportez-vous de telle sorte, ou de telle mar 
nière que vous méritiez l'estime des gens de bien» 

Il s'est comporté de telle sorte ou de telle ma- 
nière, qu’il a mérité l’estime des gens de bien. 

Avant de rien entreprendre , prenez de justes 
mesures , en sorte que vous n’a je z rien à vous 
reprocher si vous ne réussissez pas. 

• Vous avez pris de fort justes mesures , en sorte 

? ue vous n’aurez rien à vous reprocher , « ïafa 
aire ne réussit pus* 
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On voit qu’on emploie l’indicatif , quand on ! 
veut affirmer ; et qu’on se sert du subjonctif , 

3 uand , sans affirmer , on veut employer le verbe 
'une manière qui tienne de l’admiration, de la 
volonté , du doute ou du souhait. 

Dans quel cas que régit-il le Subjonctif ? 

1°. Que régit le subjonctif , quand il est mis 
dans le sens de si , à moins que , avant que , dès 
que , aussi-tôt que , soit que , quoique , afin que , 
sans que , de ce que , de peur , de crainte que. 

Si vous lisez l'histoire , et que vous cherchiez 
vn prince également favorisé et persécuté de la 
fortune , vous le trouverez dans la personne de 
F Empereur Henri IE. 

Epaminondas ayant été blessé à la bataille de 
Hlantinée , ne voulut pas laisser arracher le fer 
de sa plaiç , qu’il n’eût reçu des nouvelles de la 
victoire. Rollin. ; c’est-à-dire , à moins qu’il n’eût 
reçu , avant qu’il eût reçu. 

Qu'il fasse le moindre excès , il tombe malade , 
c’est-à-dire , dès qu’il fait, aussi-tôt qu’il fait, s’il 
arrive qu’il fasse le moindre excès. 

Qu on fasse sa demeure à la ville ou à la cam- 
pagne , il faut s'occuper utilement ; c’est-à-dire, 
soit qu’on fasse sa demeure à la ville , etc. 

Il ne fait point de voyage qu 'il ne revienne en- 
rhumé ; c’est-à-dire , sans qu’il revienne enrhumé* 
Scipion Emilien ne fit aucune acquisition , quoi? 
qu’il eût été le maître de Carthage , et qu’il eût 
enrichi ses soldats plus qu'aucun autre Général. 

Eenez , que je vous dise un mot , c’est-à-dire , 
afin que je vous dise un mot. 

te dépit ri a jamais satisfait ses transports t 
Qu'il n’ait livré notre ame à d’éternels remords. CrÉB. 

2°. Quaqd on parle avec quelque doute et que 
le premier verbe est un interrogatif , ou précédé 
de si , ou accompagné d’une négation. 

Croyez-, 
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’ Croyez- vous qu’on devienne savant , sans 
étudier avec méthode ! 

Ils avouent que les mystères sont au-dessus ~ 
de la raison , mais ils n accordent pas qu 'ils. 
lui sont contraires. ’ 

Si j’étois sûr qu’il n’arrivât pas aujourd'hui > 
je m’en retournerois à mes affaires. 

Dans ce cas on emploie l’indicatif , si l’on 
veut affirmer positivement. 

Croyez-vous qu'un honnête homme n’est pas 
plus estimable qu'un fourbe et un fripon l 

Si vous êtes persuadé qu’il est honnête homme , 
et qu’il veut votre bien , suivez ses conseils. 

On ne sauroit contester que Dieu a le pouvoir" 
de punir le crime , et de récompenser la vertu . 

Le plaisir d'obliger est le seul bien suprême 

Qui peut élever l’homme au-dessus de lui-même. 

On emploie l’indicatif dans ces phrases , parce 
qu’on y affirme des vérités constantes. 

3®. Que régit le subjonctif dans les phrases- 
impératives. ' 

Qu’on ne vienne point me vanter un grand 
nom , si celui qui le porte , est inutile à l'Etat. 

Ignorer , quoique sans négation , a le sens 
négatif, et il régit le subjonctif : j’ignorois que 
vous fussiez malade. 

Ne pas ignorer , c’est savoir ; et l’on met l’in- 
dicatif après le que qui le suit : Vous n’ignorez 
pas que la bonne foi est la base du commerce. 

De même , dissimuler sans négation régit la 
subjonctif, et ne pas dissimuler régit l’indica- 
tif : Il dissimula qu’il s’en fut apperçu. Je ne 
vous dissimulerai pas que je suis peu content 
de vos procédés. 

Dans quels cas qui , que , dont , lequel , 
veulent le Subjonctif, 

Les relatifs , qui , que , dont , lequel , où. 
d'où t par où f régissçat le Subjonctif. 
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i®. Quand ils sont précédés d’un superlatif 
relatif, eu d’une interrogation. > 

2°. Quand par le verbe qui est après le régi- 
me , on veut , sans affirmer , exprimer un sou- 
hait , une «.ondition , quelque chose qui tienne 
du doute ou-de l’avenir. 

La meilleure recommandation que vous puis- 
siez aî-ioiV nw/irèr d'un homme éclairé , c’est votre 
propre mérite. 

Choisissez une retraite où vous soyez tranquille , 
vn poste d’où vous puissiez vous défendre. 

Quel est l'insensé qui tienne pour sur > fut-il à 
la fleur de l'age , qu'il vivra jusqu'au soirl 

Un homme qui n'a point d’amis , ne trouve 
personne sur qui il puisse compter , et dont il 
ait lieu d' attendre du secours. 

Remarque. Quelque.... que , quoique , et tout.... 
que signifient à-peu-près la même chose ; néan- 
moins les deux premières conjonctions régissent 
le subjonctif ; tout... que au contraire régit l’in- 
dicatif. Quelque savant qu’il soit , ou quoiqu’il, 
soit fort savant , il ne peut répondre. Mais on 
dit avec l’indicatif : Tout savant qu’il est , il 
ne put répondre. 

Toutes séduisantes que sont les passions , leurs 
funestes effets doivent nous prémunir contre elles. 

Ainsi ne dites pas avec un historien moderne: 
Rome toujours ferme dans ses principes , avoit 
fermé l'oreille à leurs plaintes , toutes justes 
quelles fussent. Il -faut , toutes justes qu’elles 
étoieht. 

Au lieu de : Tout aimable que soit la vertu , 
elle a moins d' adorateurs que le vice ; dites , 
tout aimable qu’est la vertu , etc. 

Quoique régit toujours le subjonctif ; ainsi 
au heu de : Quoiqu’il y alloit de mon honneur de 
retourner au plutôt à la ville , je me suis pour- 
tant reproché la fauté que j’ai faite de vous 
quitter ; dites : Quoiqu'il y allai , etc. 
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Usage des Temps du Subjonctif. 

I. PiÈgle. Quand le premier verbe est pu pré- 
sent ou au futur , celui qui est après la conjoncrj 
tion, se met au présentdu subjonctif, si l’on veut 
exprimer un présent ou un futur ; et au passé., 
si l’on veut exprimer une chose passée. 

// faut que celui qui parle , se mette à la 
portée de ceux, qui l'écoutent. 

Je souhaite que vôtre frère vienne demain ici. , 
Il faudra qu’ils se rendent à la force de la, 
vérité , quand ils auront permis qu’elle paroisse 
dans tout son jour. .- u 

11 suffit qu’un habile homme n’ait rien négligé 
pour faire réussir une entreprise ; le mauvais 
succès ne doit pas diminuer son mérite. 

Au lieu de : Il est fâcheux qu’un si beau talent 
fût terni par le plus odieux de tous les vices % 
par la perfidie : dites , ait été terni. 

Exception. Quoique le premier verbe soit au, 
présent , on peut mettre le second à l’impar- i 
fait ou au plusque-parfait du subjonctif, quand 
on doit placer dans la phràse une expression 
conditionnelle. 

Il n’est point d'homme , quelque mérite qu'il 
ait , qui ne fût très-morlifié , s’il savait tout ce 
qu’on pense de lui. 

Je cloute que votre frère eût réussi sans votre 
secours. 

Sans votre secours est une expression condi- 
tionnelle qui équivaut, à , si vous ne l’aviez 
pas secouru. 

II. Règle. Quand le premier verbe est au 
passé indéfini , on met le second à l’impar- 
fait du subjonctif , si on veut exprimer un 
présent ou un futur , et au passé , si l’on veut 
exprimer un passé. 

On s’est servi d’écorces d’arbres ou de peaux 
pour écrire , avaut çpiù le papier fût en usage. 

h z 
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' Il a fallu qu’il ait sollicité ses juges , et qu’il 
se soit informé de plusieurs autres affaires . 

Nota. On peut mettre le second verbe au - 
présent , quand il exprime une action qui se fait 
ou qui peut se faire dans tous les temps. 

Dieu a entouré les jeux de tuniques fort 
minces , transparentes au-devant , afin que l’on ‘ 
puisse voir à travers. d’Olivet. 

Allez demander à un vieillard , pour qui plan- 
tez-vous l il vous répondra , pour les Dieux im- 
mortels , qui ont voulu et que je profite du travail 
de ceux qui m’ont précédé , et que ceux qui me 
suivront profitent du mien. Idem. 

III. Règle. Quand le premier verbe est à l’im- 
parfait , aux passés , aux plusque-parfait ou aux 
conditionnels , on met le second à l’imparfait du 
subjonctif, si l’on veut exprimer un présent ou 
un futur ; et on le met au plusque-parfait , s’il 
s’agit de marquer une chose passée. 

Al. de Turenne ne voulut jamais rien prendre 
à crédit chez les marchands , de peur , disoil-il , 
qu’ils n'en perdissent une bonne partie , s'il venait 
à être tué. Tous les ouvriers qui travaillaient 
pour sa maison , avoient ordre de porter leurs 
mémoires avant qu’on partit pour la campagne , 
et ils étaient pajés régulièrement. 

Licurgue , par une de ses lois , avoit défendu 
qu’on éclairât ceux qui sortaient le soir d'un fes- 
tin , afin que la crainte de ne pouvoir se retirer 
chez eux , les empêchât de s'enivrer. 

Tout gouvernrtj.ent étoit vicieux avant que la 
suite des siècles et en particulier le Christianisme, 
eussent adouci et perfectionné l’esprit humain. 

Exception. Le conditionnel je ne saurois , pour 
je ne puis , demande après que le présent du 
subjonctif: Je ne saurois approuver que l’agréa- 
ble soit préjéré à l'utile. 1 . 

Nota. Ne dites point : Il f ail oit que j'allai , 
que je reçus , que je vins , que tu allas , que tu 
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Accord du Verbe avec le sujet. 
reçus , que lu vins , étc. L’imparfait du subjonc- 
tif à la première et à la seconde personne du sin- 
gulier ; est toujours terminé en sse, que j'allasse , 
que je reçusse , que je vinsse , que tu allasses , 
que tu reçusses , que tu vinsses ; ainsi il faut 
■ prononcer les deux ss ,• comme dans tasse, 
coulisse , Prusse , et c. 

IV. On emploie aussi quelquefois les temps 
sur-composés au passé et au pl u sque-parfai t du 
subjonctif : Je ne crois pas que vous ayez eu 
diné avant midi. Je ne croyais pas que vous 
eussiez eu diné avant midi. 

V. Les temps du subjonctif sont encore d’usago 
dans certaines phrases elliptiques , c’est-à-dire où 
il j a quelques mots sous-entendus : Puissiez-rou? 
vivre autant que Mathusalem , c’est-à-dire , je 
souhaite que vous puissiez vivre , etc. 

Écrive qui voudra ; chacun i ce métier 

P eut perdre impunément, de l'encre et du papier. Boit. 

. - Jl^ré*tx.^ômma^fiii pçijt , -dans 

sa vieillesse , parvenir à ht S Sügê , et à percer, 
sainement. d’Olivet. 

* * ■ * ’• . f * 

De l'accord du Verbe avec son sujet. 

J; Règle. Le verbe personntd , dans les temps 
où il a différentes personnes., s’accorde en nom- 
bre et en personne avec son sujet : Nous devons 
lire pour nous instruire. 

La lecture réfléchie des bons livres forme le 
cœur et étend l'esprit. 

II. Règle. Le verbe qui a pour sujet le ré- 
latit qui , se met au même nombre et à la même 
personne que le nom , ou le pronom auquel le. 
oof se rapporte : La Reine Elisabeth alla voir 
le Chancelier Racon , dans une maison de cam- 
pagne , qu'il avait fait bâtir avant sa fortune ' 
D où vient lut dit-elle , que vous avez fait une 
Si petite maison ! Ce n'est pas moi , Madame ' 
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Répondit le Chancelier , qui ai fak ma malsort ' 
trop petite j c’est votre Majesté qui m’a fait trop 
grand pour ma maison. 

C est à tort que nous nous plaignons de la 
pneveté de la vie ; si nous réfléchissions sur nos 
excès , nous reconnaîtrions, que c’est nous qui la 
rendons si courte. Est-ce vous qui êtes sorti l 
Au lieu de : 

Çt ne seroit pas moi qui se ferait prier. MwuÈre. 


Dites : qui me ferais prier. 

Quelques personnes croient qu’on peut dire : 
Si cétoit moi qui eût fait cette faute. Si cétoit 
moi qui proposât cette entreprise : parce que 
l’oreille seroit choquée de qui eusse fçit , qui 
proposasse. L’Académie n’est point de cet avis. 
Ce seroit , pour éviter une faute , tomber dans 
une autre plus grave. Quand l’oreille ne s’ac- 
commode pas d’un tour , il faut en prendre uir 
au li e , contredire les lois (lu bon usage. 

Dites : si j’avois fait ou j'eusse fait cette faute . 

je proposais celle entreprise . 

III. Règle. Le vocatif désigne une seconde per- 
sonne ; ainsi quand le qui se rapporte à un vocatif^ 
le verbe suivant se met à la seconde personne. 


Armand qui pour six vers me donnez six cens livres , 

" Que ne puis je d ce prix vous vendre tous mes livresl 

IV. Quand le verbe se rapporte à plusieurs sujets 
de différentes personnes , il se met au pluriel , et 
«'accorde avec la plus noble personne. La pre- 
tnière personne est la plus noble des trois , et la 
.seconde est plus noble que la troisième. 

Un Curé fort pauvre disoit à un riche Re- 
ligieux Vous et moi nous ferions un bon 
Religieux; vous airez fait le vœu de pauvreté , 
ct&noi je l’observe. 

t «Pénélope sa femme , et moi qui sms son fis , 
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Accord du Tuerie avec le sujet. . 
nous avons perdu l'espérance de le voir . o éât 
Télémaque qui parle d’Ulysse son père. 

C'est votre frère et moi qui avons découvert 
cette intrigue. ■ . ^ a 

C'est vous et votre ami qui m’avez joue ce 

mauvais tour. , •„ 

La politesse française , comme on le voit 
dans les premiers exemples , veut que celui 
qui parle se nomme le dernier. Le pronom da 
la seconde personne se place toujours avant la 
nom ou le pronom de la troisième C est vous 
et mon père qui m'avez sauvé la vie y et non 
;pas c'est mon père et vous qui , etc. 

Ainsi , au lieu de : Ni moi , ni personne , en 
Italie n’a pu se plaire à toutes ces extrava- 
gances ; dites : ni' personne , ni moi n’avons pu 
■nous plaire à , etc. 

Cependant un mari et une femme dirôtiè bien ! 
3Sous et nos en fan s , nous avens été pour vous 
voir. 

Un njaître dira : Moi et mon domestique nous 
«n avons été témoins. 

t II faut dire aussi : Je ne sais si c’est vous ou 
Platon qui le premier a dit que les idées sont 
éternelles ; parce que le mot premier , attirant 
principalement l’attention , détermine en sa 
faveur le verbe à la troisième personne. 

I. Remarque. On ne doit pas changer de pér i 
sonne dans uue même phrase. Par exemple cette 
phrase n’est pas exacte ; Une des choses que 
je comprends le moins , c'est la licence qu’on 
se donne de censurer dans les autres les memes 
défauts où nous tombons nous-mêmes , il faut : 
çù l'on tombe soi-méme. 

II. Remauque. 11 est quelquefois élégant de 
mettre à lu seconde personne ce qu’on exprime 
ordinairement par la troisième : U y a des gens 
si complaisant que vous ne sauriez les hoir a 
pour 3 qu’on ne sauroit les haïr . 

M 


\ 
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Nous pouvons employer ce tour , pour ré- 
veiller l’attention de ceux qui nous écoutent. 
Ex. 6 'est quelque chose de bien terrible quune 
tempête : il est bien difficile de ne pas craindre f 
lorsque vous voyez, les flots soulevés qui vien- 
nent fondre sur vous , votre Pilote qui se 
trouble , etc. 

On fixe , par-là , l’attention de ceux à qui l’on 
parle , et ils croient voir ce qu’on leur dit. 

IVlais ce seroit abuser de ce tour d’une ma- 
nière ridicule , que de dire à quelqu’un : Quand 
vous volez sur les grands chemins , et que vous 
> êtes pris , on vous juge , et l'on vous pend en 
vingt-quatre heures. 

Nominatif sans Verbe - 

Ceux qui savent plus de latin que de français 
mettent quelquefois un nominatif sans verbe j. . 
comme : Je souhaitois de voir vivre ces armées 
de bons citoy ens , lesquels s’ils vivoient encore-y 
du moins la République subsisteroit. Lesquels 
dans cette pbràse n’a point de verbe } c’est 
Je génie du latin de s’exprimer de la sorte, mai» 
ce n’est pas celui de la langue française. 

On fait quelquefois une faute contraire , en 
employant le verbe sans nominatif , comme : 
Mais en quoi Ignace réussit le plus ,futà réfor- 
mer les mœurs des Ecclésiastiques. Fut est ici 
sans nominatif ; il faut dire : La chose en quoi 
Ignace réussit le plus ,fut à réformer les mœurs 
ides Ecclésiastiques. 

Dans le style animé , dans la passion , on 
emploie plusieurs nominatifs sans verbe. 

Mad&me de Sévigné , après le départ de sa 
fille , lui écrit : Ne blâmez point , mon enfant , 
ce que je sentis en rentrant chez moi. Quelle 
différence j quelle solitude 1 quelle tristesse I 
■»otre chambre , votre cabinet , votre portrait ; 
ne plus trouver cette aimable personne l M. de 
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Grignan comprend bien ce que je veux dire > et 
ce que je sentis. 

! 

REMARQUES SUS LES PS É P O S t T I O N S» ' v 

V 

LesPrépositions avant et devant ne s’emploient 
plus l’une pour l’autre. 

Avant marque priorité de temps ou d’ordre : // 
ne faut pas demander un paiement avant le temps. 

Il faut lire les histoires générales avant les 
particulières. 

Devant ne s’emploie guère que pour en pré- 
sence ou vis-à-vis : Nous parcntrons un jour de- 
vant Dieu. Il loge devant l'Eglise. 

On dit encore absolument : L' amour de Dieu 
ne sauroit être gravé trop avant dans nos cœurs. 

N'allez pas plus avant , de peur de tomber . 
On dit de même : Courez devant : Mettez ceci 
devant ou derrière, devant ou après. Alors devant 
marque l’ordre des places , et il est opposé à 
après : L'ancien marche devant les autres . 

, I 

Avant que de , avant de. 

Faut-il dire : Avant que de partir , ou avant 
de partir ; à moins d'étudier constamment , ou à 
moins que d'étudier constamment. Autrefois 0» 
disoit presque toujours avant que de , et à moins 
que ^aujourd'hui l’usage est partagé. 11 me sem- 
ble qu’il seroit plus analogue de retrancher le que. 

i°. Ne doit -011 pas juger de la préposition' 
avant , comme de celle-ci' loin * ! Or loin 
quand il est suivi d’un infinitif, prend seüfêl 
ment de : Loin qu’il espère , loin d' espérer'. Net 
devroit-on pas dire de même : Avant qu'il vien- 
ne y a vant de venir l 


* Loin esr prépositir n. comme adverbe voyez le», Oidr 
ftonnaires de l’Académie . de Trévoux . etc. Je mets oette 


, ■ — y v,v ’ ■'v «iicriv oecigr 

note, parce qu’un Grammairien a piérendu que: loi» n'asr 
pas prépo ition , et qu’ainil il n’j a poinr d’anaWc'enrrw 
ee mot et a*anr r ^ & 

ILS 


V’.c 
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2 *, Le que est ici inutile , et le de lie asse^ 
le verbe à la préposition ayant. De plus , c’est 
aujourd’hui l’usage le plus commun , et cela 
suffit. Il n*y a personne qui ne trouve plus de 
simplicité et de douceur dans avant de faire y, 
que dans avant que de faire. 

5°. Avant que répond à [’antequàm des Latins : 
®r , antequàm ne s’emploie pas avec un infinitif. 

4°. Tout le monde convient -que^ c’est une 
faute d’employer avant que et un inlinitil , sans 
mettre de entre ayant que et l’infinitif. fl faut 
•penser avant que parler ; dites : avant de parler « 

5°. Je pense qu’il faut laisser aux Poètes la 
Überté d’écrire ayant que de , ou avant de. 

jtimei à consulter avant que A' entreprendre. 

Réfléchissons beaucoup avant que de parler. 

£tudie[ nos mccurs avant de Les blâmer. 

6°. On dit afn de , au lieu de , de peur de 
etc. A Lacédémone afin à’ inspirer et un enfant 
de l'horreur pour l’ivresse , on lui montrait des 
esclaves , quand ils étaient ivres. 

Malheur à ceux qui accommodent la religion 
gz leurs intérêts > au lieu d’accommoder leurs, 
intérêts à la religion. 

Evitez le jeu de peur d’en faire une passion. 

Nous devons , ou tout au moins nous pouvons 
dire par analogie : Etudiez nos mœurs avant du 
fes blâmer. 

Nous disons sans que : On ne peut devenir 
gavant , à moins d’une étude constante. Pourquoi 
jie pas dire sans que , à moins d’étudier cons- 
tamment {. \ 

Molière a dit : A moins qu 'être un vrai sol ; à 
moins que l'avoir vu. Je oirois : A moins dé ire 
un vrai sot à moins de l avoir vu. 

On ne dit plus : devant de , devant qite de. 
Ainsi ne dites point : Il faut mettre or (h e a ses 
fropres affaires '■> devant de ou devait que do 
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Vouloir arranger celles des autres. Il faut dire ; „ 
avant de , ou avant que de vouloir , etc. 

N’écrivez pas non plus avec La Fontaine 
devant qu’tï fût nuit ; mettez , avant qu’t/ fut 
nuit. 

On dit de même avant-midi , avant-hier , etc» 
On prononce le t y dans’ avant-hier , la lettre h 
n’étant pas aspirée dans hier. 

Dans , en. 

Les prépositions dans et en ne s’emploient pas 
Indifféremment l’une pour l’autre. 

Dans marque un sens précis et déterminé r 
La politesse règne plus dans la capitale que 
dans les provinces. 

La gloire d'un. Souverain consiste moins dans. 
la grandeur de ses Etats et dans la force de se» 
citadelles , que dans le bonheur qu'il procure à 
ses peuples. • • : ' 

En marque un sens vague et indéterminé : 

Il est en province. Je l'ai mis en pension. Mais 
on ne pourroit pas dire : Il est en proviiïce fer- 
tile , en province de Normandie ; Je l'ai mis éti 
pension qui est très-belle. H faut alors employèr 
dans : Il est dans la province de Normandie. Je 
l'ai mis dans une pension qui est très-belle. ' 

Ainsi , quoiqu’on dise : Se donnerai specta- 
cle ; on ne doit pas imiter Racine , qui a dit : 

. ... On va donner en spectatlt funeste , 

De son corps tout sanglant le misérable reste. 

Dans et en s emploient aussi pour marquer f© 
temps. Dans avec son régime , répond à la 
question quand ; et en à la question en combien 
de temps. La mort arrive , quand ? dans le mo- 
ment au on r pense le moins ; et l’on passe , en 
combien de temps l en un instant des plaisirs 
au tombeau. r \ 

Il arrivera en trois jours , c’est-à-dire, il seW 

L6 P v,w s . 
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trois jours en chemin. Il arrivera dans trois fourSL 
c’est-à-dire , il sera arrivé le troisième jour. 

On disoit autrefois : Il se rendit en Jérusalem * 
en Orléans , en Avignon , etc. Aujourd'hui c’est 
à et non pas en qu’ou emploie avant les noms- 
propres de villes : Il se rendit à Jérusalem y à 
Orléans , à Avignon. 

En campagne , à la campagne. 

En campagne ,ne se dit qu’en parlant du mou- 
vement , ou du campement des troupes : JJ armée 
se mettra bientôt en campagne. 

Mais il faut dire : 77 a passé l’été à la campagne* 
Jfenez avec nous à la campagne } etc. 

A et En.. 

Il me semble qu’avoir part à l’amitié de quel- 
qu'un , vaut mieux qui avoir part en l'amitié de- 
quelqu'un. 

On dit : chanter des hymnes en l’honneur ou- 
à l'honneur de Dieu. Bâtir une église à ou en 
l’honneur d’un Saint. J’ai mer ois mieux avec le P. 
Uouhours y à l’honneur. Ce qu’il jr a. de certain , 
c’est qu’on ne dit pas en la louange , en la 
gloire y qtLle temps , etc.. 

Ainsi l’on peut établir pour règle que la prépo- 
sition en, jointe à un nom , n’est presque jamais 
suivie de l’article , à moins que lé nom ne com- 
mence par une voyelle ou par une h muette j, 
comme, en l'absence , en l’honneur. 

Cependant on dit : Àfeltons~/ious eu la présence- 
de Dieu.. Ayons confiance en la miséricorde du ; 
Seigneur.. Ce sont des phrases consacrées. 

On dit aussi en quelques formules: 77 a été’ 
jugé en la Grand* Chambre , en. la seconde des 
Enquêtes. Président g\\ là Chambre des Comptes*. 

Mais on. ne dit point au pluriel , en les lieux y, 
Sa les, temps,. 
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A Vâge , eu l'age. Le meilleur est à l'âge. 

Voiture et oit -d’ Amiens , il mourut k l'âge de 
cinquante ans. Polisson. 

Peut-être pourroit-on mettre en l'dge , pour 
éviter plusieurs a de suite : Un accident inopiné ‘ 
la déroba à la France en l'dge de 42 ans. Ici. 

Mais il vaut mieux dans ces occasions prendre 
une autre tour , et dire, par exemple : Elle navoiC 
que 42 ans , lorsqu'elle fut dérobée à la France 
par un accident inopiné. 

A la ville , en ville, Monsieur est à la ville 
c’est-à-dire , n’est pas à la campagne. Monsieur 
est en ville , c’est-à-dire , n’est pas au logis. 

A Paris , dans Paris. On dit : Il demeura à 
Paris depuis six mois. Il n'a été que quinze jours 
à Rome. H est à Londres. Avant le nom propre 
de ville ou de lieu particulier , si ces noms ne 
prennent point l’article , on met à , quand il ne 
s’agit , comme ici , que d’une simple demeure 
fixe ou passagère ; mais quand il est question 
d’autre chose que de la demeure , on emploie 
dans t pour l’ordinaire. Il y a. plus de six cent 
mille âmes dans Londres. , 

Avec un nom de Province , de Royaume , ou 
de lieu particulier , au lieu d’ci , on emploie en,. 
Il va , il demeure en Normandie , en Espagne y 
en Sorbonne. 

Si les noms de Province , de Royaume , de 
r ville ou. de lieu particulier , gardoient toujours 
l’article comme une portion inséparable , on em- 
ploieroit au ] à la , aux : Il demeure au Cuteletr 
au Mans . 

Abbé à manteau court , à perruque , etc. signi- 
fie un abbé qui a coutume de porter un manteau 
court ou la perruque.. 

Abbé en. manteau court , en- perruque ; .-c’est un. 
abbé qui porte actuellement un manteau court* 
•une perruque : sans supposer qu’il a< coutume d® 
fies; porter- 
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En avant un Verbe. v 

En s’emploie avec plusieurs verbes , et il en 
«han^e la signification : Il en veut à un tel , 
c’est-a-dire , il veut du mal à un tel. 

A qui en voulez-îrous, ou quelquefois à qui en 
avez-vous / c'est-à-dire , à qui voulez-vous parlerl 
ou contre qui avez-vous de la colère? 

Je m’en prendrai à vous , si l’affaire ne réussit 
pas ; c’est-à-dire , je vous imputerai le mauvais 
succès de l'affaire. . 

Des malheureux qui se sont attiré leur infor- 
tune par une mauvaise conduite , ont tort de s’en 
prendre aux autres , c’est-à-dire , d'imputer aux 
autres leur mauvaise fortune. 

On. ne pourroit pas , dans ces exemples , em- 
ployer se prendre. 

Se prendre sans en signifie s'attacher. 

_ Les gens qui se noient se prennent à tout cç 
qu'ils trouvent. 

Pauvre ignorant ! eh ! que prétends- tu faire ? 

lu te prends à plus dur que toi. La Font. 

Il falloit, tu t’en prends , tu t’attaques. 

On en étoit venu si avant , qu’il falloit vaincre 
ou mourir j c’est-à-dire , les choses étoient si en- 
gagées , qu'il falloit , etc. 

On étoit venu si avant , sans en , ne marque- 
roit que le lieu où l’on seroit arrivé. 

Les sentimens sont partagés , on ne sait à quoi 
s’en tenir, c’est-à-dire, quel sentiment embrasser. 

Vous avez assez joué , je vous conseille de vous 
,en tenir là , c’esl-à-dire , de ne plus jouer. On dit 
aussi : je vous conseille d'en demeurer là. 

En lui faisant ce présent , il a dit qu’il n’en 
demeureroit pas là , c’est-à-dire , qu’il lui en feroit 
encore d'autres. 

Se tenir , demeurer , s^ns en , signifient tout® 
autre chose : H se tient à-la corde. Il demeure là. • 
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1 En s’emploie encore par une certaine redon- 
dance que l’usage a autorisée et rendue élégante. 
Il ne faut en user mal avec personne. Ils en 
sont venus aux mains. Il s’eu va partir. Il s’en 
retourne à Paris. 

Il en est des discours de même que des corps , 
qui doinent leur principale excellence à l’assem - 
blageyàla juste proportiondeleursmembres. Bon.. 

Autour , alentour. 

Autour , est suivi d’un régime. La Reine avoit 
ses filles autour d’elle. 

Alentour , est sans régime. Les échos d’alentour 
répétoient leurs chansons. Et ce seroit aujourd’hui 
Une faute de dire : 

Ses fils alentour de sa table 

Font une couronne agréable GoDEAU. 

Au .travers , à travers. 

t 

Au travers régit de. Regarder au travers des 
vitres , d'une lunette . 

Au travers des finis un grand cmur se fiait jour. 

A travers ne prend point de. Il vous a vu à 
travers les vitres , la glace du carrosse. 11 ne laafc 
donc imiter ni Boileau , ni l’historien moderne * 
qui disent : 

. . . Un auteur novice à répandre V encens r 

Souvent à son héros , dans un bigarre ouvrage , 

Donne de l'encensoir à travers du visage. iiüILEAU. 

V n centurion lui passa son épée à travers du 
corps. Di Les : à travers le visage , le corps , ou 
au travers du visage , du corps. 

Durant , pendant : On dit bien : pendant t’hi~ 
ver y ou durant l'hiver. Pendant peut aussi être 
suivi d’un que. Travaillez pendant que vous etes 
jeune. Mais on ne diroit pus bien : travaillez , 
durant que vous êtes jeune. e 

, Durait y marque une durée continue. Les enuüz 
mis se sont cantonnés durant tout l'hiver 
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Pendant , marque un temps d’époque et non 
une continuité sans interruption : Les ennemis se 
sont cantonnés pendant V hiver. On pourra parler 
ainsi ; pourvu que les ennemis se soient cantonnés 
pendant une partie de l’hiver. 

- remarques sur les adverbes. 

Parmi les Adverbes de manière, dépendammenf, 
indépendamment, différemment, prennent la pré- 
position de. Souvent l'ame agit dépendamment 
des organes. Dieu agit indépendamment de tout». 
LesPrincesagissentdiiïéremmentdesfHirticuliers. 

Convenablement , conformément , préférable- 
ment , relativement , peuvent être suivis de la 
préposition à. Il faut agir convenablement , con- 
formément à son état. 

Ce qu’il demandait lui a été accordé préféra- 
blement à tout autre » 

Près , loin , proche .■ ' . 

Près et loin sont précédés et suivis de la pré- 
position de. Ce qui paraît beau de loin , ne l’est 
pas toujours de près. Près de vous je suis content g 
loin de vous je m'ennuie. 

Prèsetproche, dansle discours familier, peuvent 
n’être pas suivis de la préposition de , quand ils ont 
pour régime, un substantif de plusieurs syllabes. 
loge près ou procfa® l a porte «i. Martin . Acad.. 

Mais près ou proche prennent toujours de , 
quand ils ont pour régime des monosyllabes. Près 
de lui, proche de vous. On dit de même, près d’ici'. 

Près de , près à. ^ 

Près r qui signihe sur le point de-, ne doit pas 
se confondre avec prêt adjectif. 

Près , (sur le point de) est toujours suivi de- 
là préposition de. Les libertins ont beau faire les 
esprits forts : ils tremblent , quand ils sont près, 
de mourir $ 
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Prêt y adjectif, signifie disposé à quelque chose., 
en état de faire ou de souffrir quelque chose ; il est 
suivi de la préposition à. Un soldat doit toujours 
être prêt à obéir , à marcher , à combattre. 

Prêt a été mal-à-propos employé pour près 
dans les exemples suivans 

Rome prête à succomber se soutint principa- 
lement durant ses malheurs par la confiance et 
la sagesse du Sénat. Rojclin. Rome étoit sur le 
point, ou près de succomber -, mais elle n’y étoit 
pas disposée. 

Cromwel prêt à entrer en agonie assura haute- 
ment qu’il rien mourroit pas , et que Dieu le lui 
avait fiait connoître. Il avoua son imposture à ses 
amis particuliers , et leur dit : Si je guéris , me 
voilà prophète , et si je meurs , que ni importe 
qu’on me croie un fourbe ! Cromwel étoit près 
a entrer en agonie , mais il n’y étoit pas disposé. 

Personnellement , en personne . 

v On emploie personnellement , quand il se rap~ 
porte au régime du verbe : Il m'a offensé peraon» 
aiellejnent. Il vous attaqueroit personnellement , 
s'il l'osoit. 

Plus , davantage. 

Plus et davantage ne s’emploie pas toujours 
l’un pour l’autre. 

i Davantage ne peut modifier un adjectif, ni 
avoir à sa suite de , que. On ne dira point : IjCs 
livres où il j" a davantage de brillant que de ro- 
lide , sont à la mode. Malheur à ceux qui aiment 
et qui estiment davantage les richesses que la 
vertu. Dites : plus de brillant , estiment plus les 
richesses que la vertu. 

: Davantage ne"peut donc bien s’employer que 
sans suite. La science est estimable , mais la 
vertu l’est bien davantage. ! 

Ou ne dit pas non plus ; Davantage savant t 
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vertueux. Il faut ; plus savant , plus vertueux i 

C’est encore employer mal davantage , que de 
‘l’employer pour le plus. Les livres , disoit 
Alphonse , sont parmi mes conseillers ceux qui 
•me plaisent davantage • la crainte ni l'espérance 
ne les empêchent pas de me dire ce que je dok 
•faire. Je dirois : ceux qui me plaisent le plus. 

Plus , moins , mieux , pis , etc. 

Quand les adverbes comparatifs, plus , moins , 
mieux , pis , et les adjectif.? meilleur , moindre , 
[pire , sont suivis d’un que et d’un verbe à l’indi- 
catif, alors on met ne avrfnt le 'verbe. Les riches- 
ses sont souvent plus funestes , que la pauvreté 
n’est incommode. 

fl j- a des auteurs qui écrivent mieux qu’ils ne 
•parlent ; il y en a d'autres qui parlent mieux 
qu’ils n'écrivent. 

Si le verbe qui suit le que est à l’infinitif , on 
répète avant cet infinitif la préposition que de- 
mande l’adjectif. Il est plus beau de vaincre ses 
passions , que de vaincre ses ennemis,. 

. A pus sommes plus portés à nous excuser, qu’à 
reconnaître nos torts. ; ■ 

C’est comme s’il y avoit : Il est plus beau de 
vaincre ses passions , qu’il n’est beau de , etc. 
iSfous sommes plus portés à nous excuser , que nous 
ne sommes portés à reconnaître nos torts. Voilà 
pourquoi on répète après que la préposition qui 
est avant l’adjectif. 

• Ceci a lieu avec les autres adverbes de compa- 
raison , aussi , si , autant , tant. L'étude est aussi 
nécessaire à un magistrat , qu’à un ecclésiastique * 
Il a agitant de savoir que de modestie. 

Nota. Avec mieux , autant , on met de avant 
le second infinitif , quoique le premier soit sans 
de. IL vaut mieux s’exposer à faire des ingrats, 
que de manquer aux misérables. 
i II aime autant souffrir que de se plaindre. 
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Aussi , si , autant , tant. 

Si s'emploie quand on veut simplement marquer 
l’extension d’une qualité , sans en faire de compa- 
raison. V otre frère se conduit si sagement qu'il 
est aimé de tout le monde. Il n’est point si fa- 
rouche qu’on ne puisse l’apprivoiser. 

Aussi et autant s’emploient mieux dans les 
phrâses affirmatives -, si et tant dans les négatives 
ou interrogatives. 

Aussi et si sé joignent aux adjectifs , aux ver- 
l>es passils et aux adverbes $ tant et autant aux 
substantifs et aux verbes. Avec ces comparatifs 
d égalité on ne met pas ne après le que.' 

L'amour du prochain est aussi nécessaire dans 
la société pour le bonheur de la vie , qu’il l’est 
dans le Ch ristiafdsme pour la félicité éternelle. 

fl J" a autant de différence entre le savant et 
l ignorant , qu’il jr en a entre celui qui se porte 
bien et celui qui est malade. 

L’Italie et l’Espagne ne sont pas si peuplées 
qu’elles l'étoient autrefois. 

Aussi.,, que , autant... que. 

Moins , plus , si , aussi , tant , autant , sont 
comme on vient de le voir , suivi de que. 

Ainsi au lieu de ; Les grands talens sont de 
tous les états , et si on ne les voit pas briller aussi 
communément dans les gens de basse condition, ■ 
Comme dans les autres , c'est faute de soin et 
de culture. Dites : que dans les autres. 

Le vrai brave conserve son jugement au milieu 
du péril , avec autant de présence d’esprit, comme 
s’il ri j était pas. 11 faut , que s’il rijr était pas. 

Si et tant , quand ils signifient tellement , s’enir 
ploient dans les phrâses affirmatives. 

Il a tant couru , qu'il est tombé malade. 

Ai on plus s’emploie pour aussi , pareillement , 
quand la phrase est négative. Vous ne le voulez 
pas ; je ne le veux pas non plus. ' - . 
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Ainsi au lieu de dire : Lame' de Mazarin qui • 
n'avoit pas la barbarie de celle de Crontwel , 
n’en avoit pas aussi la grandeur : dites , n en 
avait pas non plus la grandeur. 

Plus de , moins de , tant de , etc. 

On met de avant le substantif ou le terme de 
quantité qui est modifié par plus , moins , tant , 
•autant. 

Jl n'y a peut-être rien d'où les. Orateurs tirent 
plus d'élégance , de netteté , de poids et de 
vigueur pour leurs ouvrages , ^que du choix et 
de V arrangement des paroles. 

Il faut avoir autant de prudence que de valeur , 
pour mériter le nom de grand Capitaine .. 

- Il est moins grand de toute la tête ; il est ptus 
long de beaucoup , d’un tiers , etc. Nous sommes 
plus d’à moitié persuadés. 

- Ainsi Racan n’a pas parlé correctement , lors- 
qu’il a dit : 

1 \ . . ' ' 

La course de nos jours est plus qu’à demi faite. 

r 

Il falloit dire : est plus d'à demi faite. 

Les étrangers disent : il y a plus que deux ans 
qu'il n'est venu à Paris. Il se trouva en moins 
que six mois réduit à la misère. Il faut dire , Il y 
a plus de deux ans , etc. Il se trouva en moins 
de six mois , etc. ' 

Plus et moins sont ici des termes de quantité, 
et non pas de comparaison. 

Plutôt que. 

Plutôt est adverbe de temps ou de préférence. 
Le jour arrive plutôt en été qu’en hiver.- Je 
mourrois plutôt que de le souffrir. 

Plutôt que est aussi une sorte de conjonction 
qui veut toujours être suivie de la préposition 
de, TJn Chrétien doit être prêt à mourir plulô>t 
que de renier sa Foi. 
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Ne dites donc pas avec un historien : Les Jiabi* 
tùns , déterminés à mourir plutôt qu’.i se rendre , 
firent une très-rigoureuse résistance. 

Il faut dans cette phrase , comme dans la pre- 
mière plutôt que de. Il faut plutôt que de dans la 
première phrase , parce qu’on 11e veut pas faire 
entendre que le chrétien doit être prêt à renier 
sa foi ; 011 dit au contraire qu’il doit aimer mieux 
mourir que de la renier. De même dans la seconde 
phrase , on veut dire que les habitans , loin d’être 
le moins «lu monde déterminés à se rendre , pré- 
féroient la mort à l’esclavage. 

En effet , dans ces sortes de phràses , 011 ne 
pourroit pas répéter l’adjectif , qui est avant, 
plutôt que. On ne pourroit pas dire : Un chrétien 
doit être prêt à mourir plutôt que prêt à renier 
sa foi , etc. 

Auparavant. 

Auparavant ne doit jamais être suivi d’un ré- 
gime ni d’un que. Ne dites point: J’arrivai aupa- 
ravant mon frère ; il faut réfléchir auparavant 
que de parler ; dites : Avant mon frère , avant 
de ou avant que de parler. 

Aussi-tôt. 

Aussi-tôt est adverbe , et c’est mal-à-propos que 
plusieurs auteurs l’ont employé comme préposi- 
tion. Au lieu de : Aussi-tôt la civile des feuilles > 
dites : Aussi-tôt après la chute des feuilles. N 

J’en cache les deux tiers aussi-tôt qu 'arrivés. Corn. ( 

IL falloit : Aussi-tôt qu’ils sont arrivés , ou dès 
qu’ils sont arrivés. • 1 

Sur , sous , etc. Dessus , dessous , etc. 

Sur , sous , dans , hors ,‘ne doivent pas être 
confondus avec dessus , dessous , dedans , dehors. 

Sur , sous , dans , hors , sont prépositions , et, 
toujours suivis d’un régime. Il est sur la tgblc * 
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dans la maison , sous V armoire , hors de Veaui 

Dessus , dessous , dedans , dehors , sont souvent 
adverbes, et alors ils s’emploient sans régime. 

On le cherchoit sur le lit , il ètoit dessous. On 
le cherche hors de la maison, et il est dedans. 

Dessus , dessous, dedans , dehors , s’emploient 
comme prépositions , et ont un régime ; 

Quand on met ensemble plusieurs de ces 
mots, et qu’on ne met le nom qu'après le dernier: 
Il j a 

des animaux dessus et dessous la terre. Le 
mouchoir n’est ni dedans ni dessus la commode. 

a ° • Quand ils sont précédés d’une préposition; 
comme , de , au , par. Les impies seront retran- 
chés de dessus la terre. Il passa par dedans la ville. 

Un service au dessus de toute récompense , 

A force d'obliger tient presque lieu d’offense CORN. 

Excepté ces deux cas , dessus, dessous , dedans , 
dehors , ne peuvent avoir de régime ; ainsi n’imitez 
pas Racine qui a dit: 

P/ai d’etats , plus de Rois ; ses sacrilèges mains , 

Dessous un meme rang rangent tous les humains . 

Desbarreaux dit ainsi dans son fameux sonnet : 

J'adore en périssant la raison qui t'aigrit ; - " 

Mais dessas quel endroit tombera ton tonnerre , 

Qui ne soit tout couvert du sang de Jésus-Christ. 

Ce sont des négligences ; il falloit sous , sur. 

Hors. 

Hors , quand il signifie excepté , ne prend point 
de , s’il suit un Bom ; hors cela , hors cet article , 
je suis de votre sentiment. 

Hors prend de quand il suit un infinitif, il prend 
que quand il doit suivre un indicatif. Hors de le 
battre , il ne peut le traiter plus mal. Il lui a fait' 
toutes sorte ls de mauvais traitemctis , hors qu't^ 
ne Va pas battu. Acad» 
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Hors prend de quand il signifie exclusion des 
choses auxquelles il se joint. U est hors du royau- 
me , hors d’ affaire, hors d’haleine. 

Dans le style, familier , on emploie quelquefois 
hors sans de. Il loge hors la porte S. Honoré. 

A aujourd’hui , aujourd'hui. 

Il faut dire : On a remis cette affaire à aujour- 
d'hui ; c’est-à-dire, on a remis cette affaire à ter- 
miner aujourd’hui. On l'a assigné à aujourd’hui j 
c’est-à-dire, on l’a assigné à répondre aujourd’hui. 
Si l’on ne mettoit poiut à avant aujourd’hui , les 
expressions présenteroient un autre sens. On l’a 
assigné aujourd’ui ; c’est-à-dire , on lui a donné 
aujourd'hui une assignation. 

On peut dire encore que , dans ces phrâses , 
aujourd'hui est regardé comme un nom. C’est en 
ce sens que nous disons : Aujourd’hui ressemble 
à hier. On a remis l'affaire à demain. 

Rien ne ressemble mieux à aujourd’hui que 
demain. La Bruyere. 

Faut-il dire } Jusqu'aujourd'hui , ou jusqu'à- 
aujourd’hui. 

Le Dictionnaire de l’Académie est pour jusqu'à 
Aujourd'hui. Mais l’usage est actuellement partagé 
sur cette expression , et je préférerois jusqu'au 
jourd'hui. Nous disons , jusqu'ici , jusque là , 
jusqu'auprès de Rouen , jusqu’à présent , etc. et 
ïl est certain qu’on ne sauroit dire : Jusqu’à ici , 
jusqu'à là , jusqu'à auprès de Rouen , etcw On 
lie doit donc pas non plus dire , jusqu’à aujour- 
d'hui. 

En conséquence on peut établir cette règle. “ 

Jusque ne prend pas la préposition à , quand 
il doit être suivi des mots iqi , là , ou d’unet 
expression adverbiale , qui commence par la" 
prépositions, comme, à présent , aujourd'hui t 

% r ■; _J, 
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A 

Remarques sur les Conjonctions. 

Quand par le moyen des Conjonctions on veut 
joindre des mots opposés , il faut avoir soin que , 
l'opposition soit entière. Par exemple , dans ces- 
.vers de Boileau : 

Pour enfermer son sens dans la borne prescrite , 

La mesure est toujours tiop longue ou trop petite. 

L’opposition n’est pas tout-à-fait exacte, parce 
que l’opposé de long est court ; celui de petite , 
est grande. 

Et. 

La conjonetion et sert à lier les autres parties du 
discours , et même les membres d’une phrâse ou 
d'une période. On ne la place ordinairement que 
devant la dernière des choses qu’on veut joindre. 

Puisque les biens et les maux de cette vie 
doivent finir , les premiers ne méritent pas qu'on 
les recherche avec tant d'ardeur , et les seconds 
qu'on les craigne si fort. 

Pour rendre le discours plus animé , on répéta 
la conjonction et devant chaque mot : 

Quel carnage de toutes parts ! 

On égorge à la fois les enfans , les vieillards , 

Et la saur et le frère , 

Et la fille et la mère. Rac, 

La conjonction et rend louche le discours , 
quand précédée d’un régime simple , elle est . 
suivie d’un nominatif qui est séparé de son verbe 
par un grand nombre de mots. 

Je condamne sa paresse et les fautes que sa 
nonchalance lui fait faire en beaucoup d'occa- 
sions , lit ont toujours paru inexcusables. Il sem- 
ble d’abord que sa paresse et les fautes , etc. 
Spient tous deux régimes simples , et qu’ou veuille . 
Aire ; J e condamne sa paresse et les fautes que 
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ha nonchalance lui fait faire. Ou pouvoit dire 
Je condamne sa paresse , et j’ai toujours regar- 
dé comme inexcusables les fautes , etc. 

Nous avons vu Rome recevoir dans son sein , 
des. nations qui ne s’étoient unies que pour le dé- 
chirer , et se fortifier de ce qui devoit occasion- 
ner sa ruine. Ici , et se fortifier me paroît trop 
éloigné de recevoir ; on croit d’abord que pour 
régit: également le déchirer et se fortifier : au lieu 
"d 'et , ‘je dirois novs l'avons vue , ou et le sut se 
fortifier de ce qui devoit occasionner sa ruine • 

' ' ’ i iu ■ AV 

. : , • ; k, 

Cette conjonction sert à lier les substantifs, les 
adjectifs , les verbes, les adverbes , quand la pro- 
position est négative. Voyez les oiseaux du ciel t 
ils ne sement , ni ne moissonnent. Considérez les \ 
lis des champs , comme ils croissent ; ils ne tra- 
vaillent ni ne filent , etc. 

Ni Vot ni la grandeur ne nous rendent heureux. 

J . n x 

Avec ni , le verbe qui précède ou qui suit prend 
toujours ne , comme on l’a vu dans les exemples 
précédens. 

Ainsi Boileau n’est pas correct, quand en par- 
lant du sonnet , il dit qu’Apollon. 

Défendit qu’un vers foible y put jamais entrer 

Ni qu'un mot déjà mis osât s'y- remontrer. 

il bdioit , et qu'un mot , etc. 

Faut-il dire : Il n'est point de mémoire d'un plus 
rude et plus furieux combat ! Vaugelas est pourri, 
parce que, dit-il, le second adjerlifest synonyme 
au premier. Mais l’Académie, dans ses remarques 
sur cet article , préfère : Il n’est point de mémoire 
d'un plus rude , ni d'un plus furieux combat. 

Nous pensons avec Vaugelas , que les adjectifs 
plus rude , plus furieux doivent être liés par et. 
&est ainsi qq’oa diroit ; Je n'ai point entendu de 
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discours plus solide et plus brillant tout à la fois* 
ILn'est point de mémoire d'un combat plus rude 
et plus furieux. * 

Pour , sans , etc. 

Pour , sans , et les autres conjonctions suivies 
<J’un infinitif , forment des phràses incidentes et 
subordonnées à d’autres. On ne peut employer 
ces conjonctions avec un infinitif, que quand cet 
infinitif se rapporte au sujet ou au régime du ver- 
be principal. Nous dirons bien : Nous ne pouvons 
trahir la vérité sans nous rendre méprisables . 
y.oye?. Rem. III. sur l’infinitif. 

! Lorsque. 

* On peut mettre meme entre lors et que , 
comme : Il faut nous défier des flatteurs , ils 
mous trompent , lors même qu’i/s paraissent le 
plus attachés à nos intérêts. 

Mais je ne dirois pas : Il faut nous défier de la 
fortune , lors sur-tout quW/e nous flatte le plus. 
J’écrirois , sur-tout lorsqu’elle , etc. 

Alorsque pour lorsque , ne s’emploie qu’en vers. 

Différent usages de la Conjonction et de la 
Particule que. 

1. Qz/<? replace entre deux verbes , et sert à par- 
ticulariser le sens du premier verbe. Je pense qu’on 
ne peut être heureux sans pratiquer la vertu. 

2, Que sert à lier les deux termes de la com- 

F araison. L Asie est beaucoup plus grande que 
Europe. 

Souvent après ce que on sous-entend lo verbe 
qui est dans le premier membre de la comparai- 
son. L'histoire est aussi utile qu’agréable , pour 
qu elle est agréable. 

Il ne faut pas sous-entendre le verbe après le 
que , quçad ce verbe . doit être à un temps 

différent. ■ 'V- ’ ' *' - 

» ' 
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Au lieu de : Selon M. Hume , /’ Irlande seule 
iest plus puissante aujourd'hui que les trois reydVi 
mes à la mort d' Elisabeth,; dites l'Irlande <sç**le 
est plus puissante aujourd'hui que ne l’et.oieftt les 
trois royaumes à la mort d'Elisabeth. 

5. Que restreint les phrâses négatives -j çt#k»rs 
ne que signifie seulement. 

Le malheur n avilit que les ceeurs sans courage. 

Avec ne que , pris dans ce seas -, on supprime 
pas et point. Ji y a donc une faute dans c-etle 
phrase de Fontenelle : Pourquoi prendre à par- 
tie ( dans nos revers ) ou des astres qui n'ont 
contribué en aucune sorte à nos revers , ou xine 
fortune et des destins qui nont point d'être que 
dans notre imagination l 

Ne que se met quelquefois pour ne rien. Je 
n'ai que faire ici , c’est-à-dire , je ri'ai pas besoin, 
ici ; je n'ai rien à faire ici. 

Il ne fait que de , avec un infinitif-, -marque 
une action nouvellement passée. II. ne fait que Ht 
partir j c’est-à-dire , il est parti tout-à-Vheure. 

Il ne fait que sans de , signifie sans cesse. 

Il ne fait que chanter , que badiner, c’est-à-dire , 
il chante sans cesse , il badine sans cesse. 

4 . Que sert à marquer un soufip.it , un com- 
mandement , une imprécation , un consentement, 
etc. Qu'il parte tout-à-Vheure. Qu’il fasse ce 
qu’il lui plaira , etc. Alors avant que on sous- 
entend un verbe , comme : Je veux qu’il parte 
tout-à-l' heure. Je consens qu'il fasse ce qu'il lui 
plaira. 

5- Que après l'impératif, se met pour afin que. 
Venez , que je vous fasse part d’une nouvelle 
qui vous intéresse. » 

6 . Que , se met pour à moins que , avant que t 
dés que , aussi-tôt que , quoique , soit que , sans 
que , de ce que , si. La guerre est un fléau , même 
pour les vainqueurs , et les Rois ne la doivent 

M 2 
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jamais entreprendre , qu 'elle ne soit et juste 
et nécessaire. 

7. Que , après il y a , signifie depuis que. Il 
y a deux ans que je ne l'ai vu. 

8 . Que. st met pour et cependant , quand même. 
La honte et l’opprobre seraient le 'prix de la 

vertu devant les hommes qu 'elle n'en paroüroit 

? ue plus belle et plus glorieuse aux j eux de 
homme de bien. Massillon j c’est-à-ilii e , quand 
même la honte -, etc. 

9. Que ,, après l’interrogation , se met pour 
puisque. -v 

vous donc, dit-il , que vous ne mangt\ point. Boil; 

10. Que suivi de si , se met pour et si. Que si 
vous me dites. ' . . 

1 1 . Que se met pour comme ou parce que. 
Les méchans , bourrelés qu'ils sont par leur 
conscience , ne sont jamais tranquilles. 

1 2. Que , se met au lieu de pourquoi , et alors 
on supprime pas : Pourquoi ne vient-il pas ( 
Que ne vient-il l Que ne se corrige-t-il î Que 
n’avez-vous soin, de vos affaires / Que tardez- 
vous l Que différez-vous T 

i 3 . Que se met pour combien j et il est particule 
d’admiration,, d’ironie , d’indignation. 

Que Dieu est puissant / Que je vous trouve 
plaisant ! Que vous êtes importun! 

Qu'il est dur de haïr ce qu’on voulait aimer ! 

Remarque. Quand que est mis pour combien , 
l’adjectif 11e doit pas être précédé de très , bien oti 
fort. On peut dire : Je le trouve bien aimable », 
fort estimable , très-agréable. Mais on ne dira 
point : Que je le trouve bien aimable , for t pru- 
dent , etc. Aiusi au lieu de dire avec Crébillon :• 

Que cet heureux instant me doit être bien doux ! 

Dites : Que cet instant -doit m’être doux ! • 

14. Que s’emploie encore pour donner plus da 
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force à ce qu’un dit. C'est une belle chose que de 
'garder le secret. , • ^ 

. Que se met pour si bien que, de telle sorte 
que. O/i le regala que rien, n'y rhanquoit \ c’eSt- 
a-dire', si bien que , de telle sorte que rien rijr 
manquait. . n , - •• 

Remarque. Les conjonctions composées de que , 
ou suivies de la préposition de , ne se répètent 
guère dans là même phrâse , après et-, on répète 
seulement que Ou de : en ce cas au lieu de ré- 
péter comme , quand , si , on emploie que. . 

. Scipion ne fit aucune acquisition , quoiqu’il 
eut été le maître de Carthage , et qu ’*7 eût enri- 
chi ses soldais plus qu'aucun autre ùenéral. 

On fait bien des fautes quand on est jeune et 
qu’on ne prend conseil que de soi -me me. , 

Si leéhommes étoient sages et qù’ ils suivissent 
les .lumièref de la raison \ ils s'épargneroieiit 
pien des chagrins. ],' ] ** • * ' \ 

Lorsqu’on homme est! livré à ses passions , et 
qu il ’qst conhu 'pour ce qu'il est , il vit sans 
“honneur^ fèi ceux qui le ^"Jlaitent. en apparence 
le mëprisèhl cri effet. 


Ne laisser pas 1 de , ou ne laisser pas que de. 
Le que dans - cette locution me paroît inutile* 
et le de suffit pour lier le verbe laisser avec lé 

suivant. -v. v ;- v , , 

Ce drame n'a pds'laissé que d’avoir du succès 
j'aimerois mieux , n’a pas laissé d'avoir. 

Je supprimerais également le que après par, 
bonheur , heureusement. 

• Par bonheur , heureusement , qu’il est arrivé J 
dites : heureusement il est arrivé. - > 


Remarques sur quelques Particules. 

I. Ne s’emploie souvent san s pas , mais pas 
ne va jamais sans fie.-' 

On ne dit plus, ont-ils pas fait ? viendra-t-il 

! * •* . • 1 ’ 

• * 
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pas î Sites : n'ont-ils pas fait ! ne viendra-t-tl 
pas l Cette suppression de la négative ne est en cô 
cas ci , même dans les vers , une licence dont les 
oreilles délicates sont blessées aujourd’hui. 

II. On supprime pas et point. 

, i °. Avant jamais ,, guère , plus (particule), mil , 
aucun , rien , personne (pronom) , ni , nullement y 
•t avant goutte , mot , pris adverbialement. 

L’utile 11 est jamais où n’est pas l'honnête ; un 
homme qui doute de celte vérité ne saur oit cire 
«pi 'un jripon d’Olivet. 

Il faut éviter les redites , on ne veut point 
entendre ce qu’bn sait déjà on n'y a plus 
d'intérêt. Plus est ici particule et non pas. ad- 
verbe de comparaison. 

Je ne fais aucun cas de la hardiesse , si elle- 
xJest accompagnée de la prudence. \ 

JJ honnête homme est celui qui fait tout le bien 
qu'il peut , et qui ne fait de mal à personne. 

Rien d’injuste n'est avantageux , ni utile. • ^ 

Le savant voit le double des . autres , et l’igno . - 
Tant ne voit goutte , lors même qu.il croit voir 
le plus clair. 

Il ne- boit ni- a e-mange. Il n’est ni beau ni riche * 

Ainsi. Racine vôuloit faire rire quand il a dit 
djans les Plaideurs : 

On ne veut pas tien faire ici qui vous déplaise. 

Peut-être , dit d’Olivet , auroit-il encore mieu* 
J»it de ne pas employer ce barbarisme. 

Les femmes savantes de Molière voulaient 
«hasser leur servante , pour avoir employé pas. 
avec rien. . , ■ 

De pas mis avec rien tà fais Ia récidive , 

Et t'est , comme on t'a dit , trop d'une négative* 

Boileau ët Voltaire , ont dit: Jt£ 

ïAton esprit n admet- point un pompeux barbarisme i 

Ni d'un vers empou.U V orgueilleux solécisme • Borti» 
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Il ri a point affecté l'orgueil du rang suprême , ' 

Ni placé sa tiare auprès du diadème . VOLTAIRE. 

On diroit en prose : Mon esprit n'admet ni un 
pompeux barbarisme , ni , etc. Il n’a ni affecté 
l’orgueil du rang suprême , ni placé , etc. 

Quoique pas et point avec ni soient moins cho- 
quans , lorsqu'ils sont ainsi séparés par plusieurs 
mots , il vaut mieux s’en tenir au principe. 

2°. Devant ne... que pour seulement. Une jeu - 
nesse qui se livre à ses passions , ne transmet à 
la vieillesse qu’un corps usé . 

--- Ainsi au lieu de dire: ' ' • 

Car il n’a point dû voir l'ennemi qui m’offense , 

Que pour venger ma gloire ou trahir ma vengeante . 

Il fat loi t : Il n’àdû voir l'ennemi, qui mi offense , 
que pour venger ma gloire , etc. 

5°. Après que , mis pour plul-à-Dieu que # _ 
pourquoi. Que n’avons-.nons autant d'ardeur pour 
la vertu , que nous en avons pour le plaisir l i 

En vers comme en prose on emploie ne.,, pas 
àvee ^ né mis pour quelle chose , quand la phrase 
est négative , et interrogative à la lois. Au lieu de 
dire avec Corneille. 

Que ne permettra-t-il à son ressentiment ? 


Dites : Que ne permettra-t-il pas , etc. 

On supprime pas et point > après à moins que 
et après si dans le sens d’à moins que , Je ne sors 
pas , à moins qu’zV ne fasse beau. Je ne sortirai 
point , si vous ne venez me prendre. > 

4°. On met ne avec le que qui suit les verbes 
empêcher , prendre garde , (prendre ses mesures) 
quand la phrâse est affirmative. J empêcherai 
qu’on ne vous trompe, Prenez-garde qu’on ne 
vous arrête. 

Si prendre garde signifie faire réflexion , on 
met ne pas. Prenez-garde que je ne dis pas f ut* 
à-fait cela. 

1 , , '' M4 > 
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On ne met plus ne après le que , quand enfi- 
•pocher , prendre garde , craindre , avoir peur., 
appréhender sont accompagnés de ne pas. Si 
l’on ne veut pas faire le bien , il ne faut pas 
empêcher que les autres le fassent. 

lîélas ! on ne craint point qu’il venge un jour son père ; 

On craint qu'il Ressuyât les larmes de sa mire. Raç. 

Avèc se défer , on met que... ne quand la 
phi âse est affirmative , et on supprime ne quand 
«lie est négative. 

Quand on se défie ( on craint) que ce ne soit 
W ennemi t on avance avec précaution. 

Je ne me serois jamais défié que vous dussiez 
me manquer au besoin. - 

5°. On met aussi' ne et le subjonctif avec le que 
qui suit craindre , avoir peur , appréhender , 
quand en ne sonhaite pas la chose exprimée par. 
le second verbe. Il craint , il appréhende que sa 
maladie ne soit mortelle* .«..s- >%■» 

On observe la même chose avec de crainte 
que , de pjsur que. Suivez-le de crainte ou de 
peur qu’*7 ne s’égare. . > . .. . » 

Au lieu de : Nous avons craint que quelque 
étranger viendroit faire la conquête de l'île de 
Crète , Télém. Dites : ne vint , etc. 

Mais si l’on souhaite la chose exprimée parle 
second verbe r à ne on ajoute pas ou point. 

Je crains que mon père n 'arrive pas assez têt, 
€t qu’il ne puisse pas terminer toutes ses affaires. 
Suivez-le , de peur qu’il ne reconnoisse pas la, 
maison. 

6°. Quand ne est avant nier , on le répète après 
le que. Je ne nie pas qûe je ne l'aje dit. 

7 °. On emploie ne après le que qui , précédé 
des mots autre , autrement , est suivi d'un indi- 
catif. On méprise ceux qui parlént autrement 
qu’ils ne pensent. • .* ' 1 1 ' 

Ça te voit 4’ ufl outre mil qu’on ne voit ton prochain* 
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On observe la même chose avec plus j moins t 
mieux , etc. Voyez pag. 258. 

8°. Souvent on retranche pas et point , apres 
oser , cesser -, pouvoir. Quand on n’ose blâmer utn 
méchant Prince après sa mort , c'est une marqua 
que son successeur lui ressemble. Je ne puis allep 
le voir. Je ne cesse de l'avertir. 

On dit aussi : Je ne saur ois pour je ne puisi 
La beauté sans grâce ne sauroit plaire. 

On dit aussi , n'en déplaise à , etc. 

9 °. On supprime encore pas et point après 
depuis que , il y a... que suivis d’un passé. 
Comment vous êtes-vous porté , depuis que je 
ne vous ai vu ! Il y a trois mois que je ne l'ai 
rencontré. 

Mais il faut pas ou point si le verbe est au 
présent. Depuis que je ne le vois pas. Il y a un. 
an que nous ne nous parlons point. ,, 

io°. On peut aussi , ne mettre que ne avec 
savoir, lorsqu’on veut dire qu’on est incertain.’ 
Je ne sais si j'irai vous. voir. Il ne sait ce qu'il 
doit faire. , 

Mais il faut employer ne pas ou ne point , si 
l’on veut dire qu’on ignore absolument : C'est une 
histoire que je ne sais point. Je n’avois pas su 
votre départ. - , 

Pas et point. 

{ i ' . 

Point nie plus fortement que pas. Souvent’ 
ce dernier ne nie la chose qu’en partie ou avec 
modification. 

On se sert de pas avant les adverbes et les 
noms de nombres. Pour l’ordinaire il n'y a-pas 
beaucoup d'argent chez les gens de lettres. 

• ^ Il est fort à plaindre , il n’a pas ttn sou de 
rente. 

Point nie absolument et sans réserve. Si peur 
avoir du bien il en coûte à la probité , je uen 
veux pqint. 

M 5 


*74 Proposition négative. 

IL n y a point de ressource dans une personnêt 
gui n'a point d'esprit. 

Ainsi quand on dit : Tous ceux qu'on accuse 
ne sont pas coupables. Tous ceux de cette provins 
ce ne manquent pas de courage etc. Ces phrâses. 
signifient qu’entre ceux qu’on accuse , il y en a. 
quelques-uns qui ne sont pas coupables ; et qu’en* 
tre ceux de cette province , il y en a quelques-uns 
qui ne manquent pas de cœur. 

Si au lieu de pas on emploie point , alors ces. 
mots :■* Tous ceux qu'on accuse ne sont point 
coupables , signifieront : aucun do ceux qu’on,: 
accuse n’est coupable. 

Pas convient mieux à quelque chose de passa- 
ger et d’accidentel. Il ne lit pas ,, il ne joue pas; 
il ne lit pas , il ne joue pas présentement. 

Point convient mieux à quelque chose de 
permanent et d’habituel. H ne lit point , il ne 
joue point , etc. c’est-à-dire , jamais , dans au- 
*un temps. 

Pour terminer une phrâse elliptique , ou pour 
répondre à une interrogation, on met point pour 
non , et jamais pas. Je le croj ois mon ami, mais. 
point.. Lirez-vous cet ouvrage l point. 

Dans l'interrogation , on met point , si la 
question marque doute. N'avez-vous point menti 1: 
î\’estyce poiuL vous que j'ai rencontré ! Mais si je 
suis persuadé de ce que je demande , je dirai :: 
jN'avez-Vi. us pas menti l JS' est-ce pas vous que 
j'ai rencontré t 

StR OEOSITtON NÉGATIVE.. 

La proposition négative a quelquefois plus de' 
grâce ou de force que l'affirmative. Exemple : 

' Ce n’est pas une petite chose que de savoir se 
taire. 

Le Législateur des Juifs n’étoït pas un homme 
ordinaire. Traité Sublime^ 

£<& propositions négatives sont préférables à. 
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Sur le Régime: 'vj5 

V*t affirmatives : C’est une grande chose que de 
i avoir se taire. Le Législateur des Juifs étoit 

un homme extraordinaire. 

* • < 

Remarque sue le régime. 1 

• I * 

Un nom pent être régi par deux adjectifs ; 
deux verbes , deux prépositions , etc. pourv» 
que ces adjectifs , ces verbes , et ces préposi- 
tions ayent le même régime 1 1 

Le bonheur te plus grand, le plus digne d’envie , 

Est celui d’être utile et cher à sa patrie. 

Le luxe est semblable à un torrent qui en- 
traîne et qui renverse tout ce qu’il rencontre. 

Un procureur ne doit point travailler pour 
et contre sa partie. 

Mais on ne pourroit p#s dire : Un magistrat doit 
toujours juger suivant et conformément aux lois. 

Le Maréchal d’Hocquincourt attaqua et sa 
rendit maître d’Angers. 

La première phràse ne vaut rien , parce que 
suivant ne peut régir aux lois . Dans la sèconae, 
attaqua demandant un régime simple , ne peut 
régir d’Angers , qui est un régime composé. 

Il faut alors placer le substantif avec le pre- 
mier verbe , et employer un pronom avec lô 
Second : Un magistrat doit toujours juger suivant 
les lois , et conformément à cè qu elles pres- 
crivent. Le Maréchal d’Hocquincaurt attaqud 
Angers , et s'en rendit maître . 

Ainsi les phrâses suivantes ne sont pas correctes: 
U astronomie qui approche si près de D-ieu , loin 
de conduire les Babyloniens à la connoissance 
du Créateur et du Maître souverain, qui préside 
et règle avec tant de sagesse le mouvement des 
astres , les jetta pour la plupart dans l'impiété » 
et dans les folies de l’astronomie judiciaire. Il 
£tUvit dire '.qui préside au mouvement des astres^ 

•m' 4 . mit 


Digitized by Google 



De V arrangement des mots! D’- 
Selon le P. Bouhours , ces divers régimes, 
Bien loin d’être vicieux , ont de Péléganee. Je 
crois qu il a raison. La diction seroit souvent 
languissante et monotone, si l’on faisoit difficulté 
d’emplojer ces divers régimes. 

De V arrangement des mots. 

I. Remarque. Le sujet , âvec ce qui en dé- 

pend , se place ordinairement à la tête de la 
phrase ; ensuite vient le verbe , puis l’adverbe, 
enfin les régimes /pourvu que ce ne soient point 
des pronoms. • . i. 

La modération des personnes heureuses vient 
ordinairement du calme que la bonne fortune 
donne à leur humeur. 

Nous sommes toujours les dupes de nos sen- 
timens , quand nous croyons sacrifier nos pro u 
près intérêts aux intérêts d’autrui , sans aucun 
espoir, de retour. 

Au lieu de dire : Il y avoit , du temps de 
Samuel , beaucoup de Prophètes , témoins 
ceux que Saul rencontra qui prophétisoient au 
son des instrumens , transportés , de l'esprit 
de Dieu. Je dirois : témoins ceux que Saùl 
rencontra , et qui transportés de l'esprit do 
Dieu , prophétisoient au son des instrumens. » 

II. Remarque. Le sujet soit nom , soit pro- 

nom ; se place après le verbe ; i°. dans la phrase 
interrogative : Que pensera-t-on de mus l que, 
diront Vos amis l ■ . 

* ' * » ' » . r 

Romains, sauffrire[-vans qu 'on vous immole un homme , 
Sans Qui Rome aujourd'hui cesseroit d’être Rome ! 

Dis, Val'ere, i/j-nous , puisqu’il faut qu’il périsse , 

Ou penses-tu choisir un lieu pour son supplice ?• • - 
, Sera- ce entre Les murs que mille et mille voix 
Tant résonner encor du bruit de ses exploits ? 

Sera-ce hors des murs , au milieu de tes placer i '* , 
Qu'an yttrt fmtf igcof ju *a*S *f* Çutwu l CfiWfï J 
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Tffi l y arrangement des mots . a* 7^. 

iVota. i°. Quand je est après un verbe qu 
se termine en e muet , on change i’e muet en 
e fermé. Au lieu de porte-je , parle-je bien ? 
on dit : por té-Je y parlé- je bien ! 

2 0 . On voit dans plusieurs auteurs , dussai-je t 
puissai-je , etc. C'est un barbarisme , il faut : 
dussé-je , puissé-je , de je dusse , je puisse. 

5°. Comme l’usage n’admet pas je à la suite do 
plusieurs verbes terminés en e muet on prend 
tin autre tour : par exemple , au lieu de crois-je , 
perds-je , ments-je , mangé- je trop vite ? ete. 
Dites : est-ce que je crois > est-ce que je perds! ete. 
• 4°. Quand on , il r elle , sont après un verbe 
qui finit par une voyelle , on ajoute un t entre 
le verbe et le pronom. Aime-l-on les railleurs t 
viendra-t-elle ? 

Depuis deux ans entiers qu' a-t-it dit , qu'z-t-iî fait ? 

5®. Le verbe est à la tête des*ph rases exposi- 
tives ; quand il fait la fonction, du sujet. Oublier 
sa naissance et faire mille bassesses , ou ne s'en, 
souvenir que pour en tirer une odieuse et ridicule 
yanité » c'est la déshonorer également. 

6°. Il a la même place dans les phrâses impé? 
ratives et interrogatives. Connois-fot toi-même ». 
JVe désire rien de trop. 

Peut-on des deux voir la magnificence, 

Et s'endurcir à ne pas croire en Dieu ? 

7 0 . Le sujet sé met élégamment après les ver- 
bes quand il doit être suivi de plusieurs mot» 
qui en dépendent. 

Nous écoutons avec docilité les conseils que 
nous donnent ceux qui savent flatter nos passions. 
De la Rochefoucault. 

D'un côté on vojoit une rivière oit sé for± 
moient des îles bordées de tilleuls fleuris et de 
hauts peupliers. Fén#.ï,on. 

Là coulent mille divers ruisseaux qui distri- 
buent par-tout une eau claire. Idem. 
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*8o De l’arrangement des mois.' ; 

Ces phrases seroient sans grâce , et mênruJ 
insupportables , si le sujet y étoit placé ayant 
le verbe. Nous écoutons avec docilité les con- 
seils que ceux qui savent flatter nos passions 
nous donnent , etc. ■ 

8°. Dans un discours animé , pour donner de la 
vivacité au style , on met encore le sujet après le 
verbe , et le pronom se met à la tête de la phrâse. 

Déjà pour l'honneur de la France , étoit entré 
dans l’ administration des affaires un homme plus 
grand par son esprit et par ses vertus que par ses 
dignités . Fléc. en parlant du Card. de Richelieu. 

Il périt , ce Germanjous , si cher aux Romains 
il périt dans Une armée où il eut moins à craindre 
les ennemis de l'empire , qu’un Empereur qu'il 
avoit si bien servi . 

Elle approche , cette mort inexorable , qui 
par un seul coup qu'elle frappe , vient percer le 
sein d'une infinité de familles. 

9 0 . C’est par la même raison que l’on place quel- 
quefois les régimes avant le sujet et le verbe. 1 
- La justice qui nous est quelquefois refusée par 
nos contemporains , la postérité sait nous la 
rendre. La Bruyère. 1 • ’ . 

Cette grandeur qui vous étonne si fort il la 
doit à votre nonchalance. 

Qu voit qu’en ce- cas on met encore le pronom, 
régime avant le verbe. - 

Aux charmes de la beauté y elle joint le mé- 
rite d'une rare modestie . 

Ces phrases sont plus vives que celles-ci : Il 
doit à votre nonchalance cette grandeur qui 
vous étonne si fort. 

Elle joint le mérite d'une rare modestie aux 
charmes de la beauté. , , 

io?. On met encore le pronom le avant le 
verbe. Exemple. Il Y avoit bien connu , que cette 
dignité et, cette gloire dont on l' honorait n étoit 
qu'un titre pour sa sépulture* . , . : t 


Place des Pronoms . 28% 

Je Vavois bien prévu que ce haut degré de 
grandeur seroit la cause de sa ruine. 

ii°. O11 répète quelquefois le sujet pour don- 
ner plus de nombre à la phrase , pour la rendre 
plus claire. Ainsi au lieu de dire : 

Les honneurs du triomphe , dont personne n'a - 
voit encore joui avant lui , lui furent décernés. 

Le moment de son trépas arrive , heureux 
pour lui et funeste pour nous. 

On dit : Les honneurs du triomphe lui furent 
décernés , honneurs dont personne n'ayoit en- 
core joui avant lui. 

Le moment de son trépas arrive , moment 
heureux pour lui et funeste pour nous. 

César étonné de la valeur des Gaulois au mi- 
lieu dé ces dangers où il faut vaincre ou mourir , 
dangers qu'il rencontrait à chaque pas , répéta 
souvent que Pompée étoit heureux d'avoir tourné 
ses armes contre les peuples de l’Asie. 

. PLACE DES P R.O NOMS EN RÉGIME. 

«. i .. ;*Vv ' vt\ : v- ». • . 

Les Pronoms me , te , se , nous , vous , le + 
la , les , lui , leur , en , jr , se placent ordi-ç 
jaairement avant le verbe. 

î Ne nous vantons de rien , gardons bien nos secrets . 1 

. Ne vous informe { point des affaires des autres. . ; 

A peine étois- je entré que ravi de me voir, 

Mon homme en m’embrassant m’est venu recevoir. B Oit. i 

Quel sujet, inconnu vous trouble et vous altère . 

< ' » * i * , •*>. ) . . . 

Moi , toi , soi , nous , vous , lui , eux , elle fi 
elles v y , se placent après le verbe : i°. Quand 
ils sont, précédés d’uue préposition ; a 0 , dans, 
les phrases impératives avec affirmation. 

L'ivrognerie entraîné avec soi bien des dé- 
sordres. ^ 

. Comme on conseillait à Philippe , père d'A- 
lexandre , de chasser de ses Etats un homme qui y 
avait mal pétrie de lui ; je m'en garderai bien t 
dit-il , il iroit par-tout médire de moi. 


282 Place des Pronoms. 

Lorsqu'un Général Romain triomphait , vn 
Héraut lut di soit de temps en temps j souviens* 
loi que lu les mortel. 

Soumettez-vous toujours aux decrets éternels. 

Où la discorde règne , apportez- y la paix. 

Ces pronoms , quoique précédés d’une prépo- 
sition , se placent avant le verbe qui les régit , 
dans Tes phrâses semblables aux suivantes. 

C'est à moi , à toi , à lui , à nous , etc. qu’il 
parla. C’est de toi , de lui , de nous , etc. qu’il 
attend du secours. 

Remarque. Me , te , se , nous , vous , le, la , 
les , lui' , leur , y , en , peuvent se placer avant 
ùn second impératif uni au premier par les 
Conjonctions et , ou. 

, Laissez vqtre offrande au pied de l’autel , 
courez appaiser votre frère > et vous reconcilie # 
avec lui. Berruyer. 

Séparez- les , mon pire, et me laissez mourir. IIaCiNK. 

: f^ingt foi* *ur le métier remettez votre ouvrage ; 

- fçlissez-le sans cesse, et le repolissez • Boileau. r 

Quand plusieurs de ces Pronoms sont ensemble 
dans une même plirâse , me , te , nous , vous , se y 
doivent être placés avant les autres $ le , la , 
les , se placent avant lui , leur , jr j en en est 
le dernier de tous. 

Dieu nous demande notre cœur pouvons-nous 
le lui refuser / , 

Que de gens sans mérite et sans occupation ,• 
qui ne tiendraient à rien dans la société , si lé' 
jeu ne les y introduisait ., 

Je leur en parlerai , et vous en rendrai un 
compte fidèle. 

Dans la plirâse impérative avec affirmation , 
le, la , les , se placent avant les autres pronoms 
en régime. Portez ce livre à Monsieur, présentez- 
le lui de ma part . Apportez-^ moi. 
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T», -t Place des Pronoms. 285 

Place dés Pronoms dans les phrdses où il jr a 
deux Verbes. 

Dans les phr&ses où il y a deux verbes , il 
vaut, mieux x à ce qu’il nous semble , placer les 
pronoms auprès du verbe qui les régit. On ne 
peut vous blâmer , te surprendre , le tromper . 
V ous pouvez la lui donner. 

On dit aussi : On ne vous peut blâmer , on ne 
te peut surprendre , vous la lui pouvez donner. 

- 11 faut en ce cas avoir égara au jugement de 

l’oreille. Au lieu de dire : Apprenons de Zachée. 
comment nous nous devons comporter envers 
notre prochain , je dirois : comment nous devons 
nous comporter. 

. Mais ce s^eroit, une faute , i è . de mettre le prou 
nom avant le premier verbe à un temps composé. 
il s’auroit souhaité promener. Je na’aurois voulu 
procurer ce plaisir. Dites : Il auroit souhaité se 
promener* J auroisyoulu me procurer ce plaisir. ‘ 
2 °. Ce seroit encore une faute de mettre lè- 
Hpronont avant un, verbe suivi de deux infinitif^ 
joints par et , ni x si le pronom n’avoit aucun- 
rapport au second infinitif j comme : Vile n& 
*e peut consoler ni recevoir aucun ains. 

. Je lui pourrois reprocher beaucoup de fautes y 
et découvrir au publie son ingratitude. 

, Di tes : Elle ne peut sa consoler ni recevoir 
aucun avis ; Je pourrois lui- reprocher beaucoup 
dé fautes , et découvrir au public son- in gratis 
fude ; parce qu’on ne saurolt dire : Elle ne se 
peut recevoir aucun avis J ni je lui pourrois 
découvrir au public son ingratitude. 

Les régimes . énoncés par que , qui , dont y 
quoi , lequel , $e mettent a la tète de leur phrâse, 
souvent subordonnée à une autre ; et le sujet 
ne se place qu’après ces régimes. 

% Prenez - garde a qpi vous donnerez votre 
confiance. 



e84 Arrangement des Substantifs. 

Ce ne sont pas les postes éminens qui nous 
acquiérent une véritable gloire , c'est la manière 
dont nous les remplissons. 

■Ttl que l’on croit heureux nt> l'tst qu'en appareiftqij 

. AB rangement des substantifs EN RÉGIME. " 

* ’ . I - »'« I • ; l , , • *** 

I. Le régime le plus court se place le premier, 
et quand les régimes sont de même longueur , 
le régime simple se place ordinairement avant 

le i;egime composé. ' • •* 

U ambition qui est prévoyante sncrife le pré- 
sent à l’avenir ; la volupté qui est aveugle sacri- 
fie l’avenir au présent \ mais V envie , V avarice 
et les autres passions lâches empoisonnent le 
présent et l’avenir. 1 >• 

Les hypocrites s'étudient à parer le vice des 
‘dehors de la vertu. ; ‘ J 

, Ici les régimes simples , le présent , l’avenir, 
7e w vice , sont les premiers -, parce qu’ils sont 
ou dé même longueur ou plus court que tct 
régîmes composes; ’ 

Mais dans les phràses suivantes : Les hypocris- 
ies s’étudient à parer des dehors de là vertu le$ 
vices les plus honteux et les plus décriés. 

De fameux exemples nous apprennent que 
Dieu a renversé de léürs trônes des princes qui 
ont méprisé ses, kttts %'îl réduisit à la condition 
dés bêtes le superbe Nahuchodonosor qui vouïoit 
usurper les honneurs divins.- ■ - -• '»W-* 

Dans ces phrâses les régimes simples , les 
vices , etc. le shpèrbe , etc. sont les derniers j 
parce qu’ils sont Jes plus longs.- On ne diroit 
pas bien : Les hypocrites s’étudient à parer les 
vices les plus honteux et les plus décriés des 
dehors de. la 71 er tu. j ; 

* De fameux exemples": nous apprennent que 
Dieu a renversé des Princes qui ont méprisé ses 
lois de leurs trônes-: U réduisit le superbe 
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Nabuchodonosor qui voulait usurper les bon - 
neurs divins à la condition des bêtes. " 

Ainsi au lieu de dire : Employons toute cèttô 
vaine curiosité , qui sè répand au-dehors , aux 
affaires de notre salut. Dites : Employons aujfc 
affaires de notre salut toute cette vaine curiosité 
qui se répand au-debors. 

II. Pour éviter une équivoque , oïl donne la 

{ iremière place au régime composé, quoiqu’aussi 
ong , ou même plus long que le régime simple. 

Le physicien arrache à la nature tous ses 
secrets. 

L'Evpngile inspire aux personnes qui veulent 
être véritablement à Dieu , une piété sincère 
et non suspecte. 

Au lieu qu’il seroit équivoque de dire : Le 
Physicien arrache tous ses secrets à la nature. 
Oii ne sauroit pas si ce sont les secrets du Phy- 
sicien ou ceux de la nature. 

li Evangile inspire une piété sincère et non 
suspecte aux personnes qui veulent , etc. On 
croiroit que le régime ■ aux personnes , est régi 
par non suspecte. 

III. C’est la netteté du sens qui décide de la 
place que doivent occuper les prépositions qui , 
avec leur régime , expriment une circonstance. 
Ces expressions doivent être placées , autant 
qu’il est possible , près des mots dont elles 
expriment une circonstance. ‘ • 

E’espasien et 7'itus se firent un honneur et 
un plaisir de conserver à la campagne la petite 
habitation qui venoit de leurs pères ; et ces 
maîtres du monde ne se trou voient pas logés * 
trop à l’étroit dans une maison qui n'avoit été 
bâtie que pour un simple particulier. 

La plupart des personnes se conduisent plus 
par habitude que par réjlexion ; voilà pourquoi 
on voit tant de gens qui , a.vec beaucoup d’esprit ^ 
commettent de très-grandes fautes. 
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£88 Arrangement de V Adverbe. 

Dans cette dernière phrâse , avec beaucoup 
■d'esprit , ne sauroit se placer après le verbe : il 
«croit équivoque de dire : 

On voit des gens qui commettent avec beaucoup 
d’esprit de trèsrgrandes fautes', où qui commettent 
de très-grandes fautes avec beaucoup d’esprit. 

De même quoiqu’on dise :• J'ai envoyé vos let *■ 
■très à la poste j on ne diroît pas bien : J’ai en- 
voyé les lettres que vous avez écrites à la poste. 

Il faut : J' ai envoyé à la poste les lettres que 
mous avez écrites. » 

Au lieu de dire : Il faut jetter les yeux sur les 
souffrances du Sauveur , afin d' adoucir les a fflic- 
tions qui nous arrivent par cette vue. Dites : afin \ 
A adoucir par cette vue les afflictions qui nous 
arrivent. > " f . 

Les maîtres qui grondent toujours ceux qui les 
servent , avec emportement , sont les plus mal 
servis. Dites : Les maîtres qui grondent toujours 
avec emportement ceux qui , etc. 

, La première action de l'homme fut de se révol- 
ter contre . son Créateur , et d'employer tous les 
avantages c^uil en avoit reçus , pour l’offenser; 
dites : et d employer ; pour l’offenser ; tous les 
avantages qu'il en avoit reçus. 

Croyez-vous pouvoir ramener ces esprits égarés 
par la douceur ! Je dirois : Croyez-vous pouvoir 
ramener par la douceur ces esprits égarés } . 

Darius ignoroit l'art de tirer la guerre en 
longueur , de fatiguer et de ruiner un ennemi 
vigoureux , à propos , en lui coupant les vivres 
et en usant de pareils stratagèmes. Dites: Darius 
ignoroit l'art de fatiguer à propos , et de ruiner 
an ennemi vigoureux , etc. 

ARRANGEMENT DE l’ADVERBE. 

* • * * : 

I. L’adverbe se place ordinairement après le 
c verbe qu'il modifie , ou entre l’auxiliaire et la 
participe , si le Yerbe est à uü temps composé. 
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Un savant Philosophe a dit élégamment 
Dans tout ce que tu fais hâte-toi lentement, J 


/ 


Pardonnions aupç autres comme si nous festons 
souvent dès fautes , et abstenons-nous du mal 
comme si nous n’avions jamais pardonné â 
personne. 

Remarqce. Les adverbes qui ont ou qui peu- 
vent avoir un régime , ne se placent qu’après 
l’auxiliaire et le participe. 

Votre frère a posé de faux principes , et il 
s'est trompé pour avoir raisonné conséquem- 
ment à ses principes. Vous avez raisonné con- 
séquemment. On ne diroit pas bien : pour avoir 
conséquemment raisonné à ses principes. 

II. Les adverbes d’arrangement se placent avant 
ou après le verbe. Nous devons premièrement 
faire notre devoir , secondement nous ne devons 
prendre que des plaisirs permis. • _ 

III. Ceux qui marquent le temps, d’une manière 
fixe, se mettent avant ou après le 1 verbe. Aujour- 
d’hui il fait beau temps , demain il pleuvra. U 
fait aujourd’hui beau temps , il pleuvra demaiu. 


Ne paroisse { jamais enflé de vos talens- 
Jamais ne vous liei qu’avec d'honnêtes gens. 


IV. On place après le verbe les adverbes qui 
marquent le temps d’une manière relative. On se 
ruine la santé à travailler tard ; il vaut mieux se 
coucher de bonne heure , et se lever matiu. 

* V. Comment , où, combien , pourquoi, quand , 
se placent avant le verbe. Où la volupté domine , 
il n'y a plus de retenue. 

Pourquoi vous enorgueillir de votre beauté ? 
vous ne savez pas combien elle durera; et quand 
elle durerait long-temps , devez-vous vous enor- 
gueillir d’une chose qui ne vous rend pas pliis' 
estimable ! * 


c 


«•> 
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Dps Phrases partielles ; 

.PLACE DES COKIOSCTldSS». 

ï. La plupart des conjonctions se placent avant 
ice qu’elles lient. ’ .. 

II. , Pourtant , non plus , aussi , ( mis pour 

encore , outre cela ) se placent après le verbe , 
ou entre l’auxiliaire et le participe. Quoiqu'il soit 
habile , il s’est pourtant trompé . » 

On dit que les ennemis ont pris la fuite ; on rap- 
porte aussi qu'ils ont abandonné leurs bagages. 

III. Cependant , néanmoins , toutefois , enfin , 
donc , sur-tout , au reste, du reste, du plus, d’ail- 
leurs , tantôt, se placent avant ou après le verbe. 

Dieu est juste : donc il récompense la vertu. 

Le bonheur est préférable aux richesses ; la 
vertu , qui seule peut le procurer , est donc 
préférable à l’or. 

arrangement des phrases partielles 

OU INCIDENTES. 

I. Quand une proposition est composée de deux 
phràses parüelles , 1 a plus courle des deux phrases 
se place ordinairement la première. 

Quand les passions nous quittent , nous nous 
flattons en vain que c’est nous qui les quittons. 

La R.OCHEFOUCAUET. 

On n’est point à plaindre , quand , au défaut 
des biens réels , on trouve le moyen de s’occuper 
de chimères. » 

Pour former un gouvernement avantageux à 
l’Etat , il faut de l'habileté dans le Prince 014 
dans ses Ministres , de l'adresse dans ceux à qui 
l’on confie la manœuvre du détail , et de la dex- 
térité dans ceux à qui on commet l'exécution des 
ordres. Girard. 

Sans admettre une autre vie , on ne sauroit 
concilier avec la justice de Dieu le speçtacle de 
la vertu qui languit'dans les fers » tandis que le 
vice est sur le trône* 

P* 
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Des PTirâses partielles : 289 

Ou placeroit mal à la fia de chaque phràse la 
proposition partielle qui commence ces exemples. 
Si l’on disoit : On ne sauroit concilier avec la, 
justice de Dieu le spectacle de la vertu qui 
languit dans les fers , tandis que le vice est 
sur le trône , sans admettre une autre vie ; Nous . 
nous flattons en vain que c'est nous qui quit- 
tons les passions , quand elles nous quittent ; 
l’arrangement de ces phrases n'aurpit ni grâce ni 
harmonie. 

Ainsi au lieu de dire : On ne peut haïr une 
religion qui ne prêche que la vertu , quand on 
est vertueux j je dirois : Quand on est vertueux , 
on ne peut hair une religion qui ne prêche 
que la vertu. 

II. L’Adjectif , le gérondif et le participe , 
avec leurs dépendances , se placent fort bien 
avant le sujet et le verbe. Fidèle à sa parole , 
il revint comme il l'avoit promis. 

La Reine Blanche sentait tout le danger de 
ce vœu , et connoissant le caractère de son fis , 
elle prévoyoit que rien ne pouvoit le détourner 
d'un engagement qu'il regardoit comme un lien 
sacré. Y elli. 

Soumis avec respect à sa volonté sainte , 

‘ Je crains Dieu cher Ahncr , et n'ai point d'autre erainte • 

TRANSPOSITION DANS LA POÉSIE. 

La Poésie admet plusieurs transpositions qui 
n’ont point lieu dans la prose. Ou dit bien en 
vers : 

A des Dieux mugissons l’Egypte rend hommage. Rac. Fils. 
Du Dieu qui te conduit adore la grandeur. BrÉREUF. 
Jamais de la nature il ne faut s'écarter. Boileau. 

Pour les coeurs corrompus l'amitié n'est point fuite V ou T. 
JLe bonheur des michans comme un torrent s’écoule. Rac, 

J,a vertu d’un coeur noble est la marque certaine. 

Mais en prose nous dirions : l’Egypte rend 
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Sttpftressims élégantes; 

hommage à des Dieux mugissans. Adore la glWl* 
deur du Dieu qui te conduit. Il ne faut jamais T 
s'écarter de la nature. L'amitié n'est point, faite 
pour les cœurs corrompus. Le bonheur des mé~> 
chans s'écoule comme un torrent. La vertu est. 
ia marque certaine d'un cœur noble . 

SUPPRESSIONS ÉLÉGANTES. 

Pour rendre la diction plus vive , on sup- 
prime certains mots que l’esprit peut aisément 
suppléer. 

i°. Suppression de l’article : Habitons et sol- 
dats sortirent ensemble , et chargèrent si bien 
ces barbares , qu'il n’en resta qu'un très-petit 
nombre. Fléchier. 

Citoyens , étrangers , ennemis , peuples , 
Rois , Empereurs , le plaignent et le révèrent. 

Avec vous tous chemins sont aisés ,tous fleuves 
iguéables , tous pars fertiles. 

2 °. De l’adjectif un : Il se trouva grand nom- 
bre de Sénateurs et de Chevaliers lorsqu'on 
délibéra là-dessus. 

5°. Suppression du Pronom et du verbe. M. de 
Saci, dit de Pline le jeune : De retour à Rome , il 
reprit ses affaires et ses emplois : juge , quand 
les lois l'y- engageaient ; avocat , quand l'intérêt 
public , le besoin de ses amis , ou l'honneur le 
demandaient. 

Onsait en quel état se trouvoit alors cette ville ; 
quels ravages ! quelles désolations ! nul repos ^ 
nulle espérance de paix et de tranquillité ; la 
République renversée et presque anéantie ; les 
nations barbares déchaînées contre elle*, l’Empire 
Romain, en proie à ses ennemis. 

4°. On doit sur-tout supprimer les liaisons , \ 
«elles que car , vu que , ainsi , de sorte que , 
si bien que , et. , qui , comme , ce. qui est 
que, exclamat'if, etc. quand un veut s’exprimer 
avec feu -et avec chaleur ; ces Ihdeuus feruient 
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Suppréssions été g entré?. ij)'*' 

tan gai r le discours , et énerveroient la Toiice des 
expression». 

Ce qui couronne la vie de cette Princesse , 
tf est quelle fut toujours égale ; mêmes vertus 
mêmes retraites , mêmes prières , même usage- 
des sacremens , etc. Si l’oratear eàl dit : ce 
furent les mêmes vertus , les mêmes retraites 
les mêmes prières , le même usage des s acre - 
mens , son discours auroit langui. 

Au lieu de : Chacun se retira chez soi , quand 
rassemblée fut finie. 

Il refusa les honneurs du triomphe , étant 
content de les mériter. 

Les esprits bornés affectent ordinairement de 
mépriser ce qui les passe , ce qui est un foible 
dédommagement qu'il ne faut pas leur envier. 

Que lepeuple qu'un sage gouverne est heureux’. 
Disons : L' assemblée fuie , chacun se retira 
chez soi. 

Il refusa les honneurs du triomphe content dé' 
les mériter. * 

Les esprits bornés affectent ordinairement de • 
mépriser ce qui les passe , foible dédommage - 
ment qu'il ne Jaut pas leur envier. 

Heureux le peuple qu'un sage gouverne l 
De même , si dans ce qui suit on ôte les mots 
qui sont en romain , la diction en sera plus vive. 

Les gens qui sont courageux , sont prompts à 
se déterminer , mais comme ils sont assurés dé' 
ne se point démentir , ils se possèdent en côî*~ 
duisant leurs entreprises : au contraire les gens 
<^ui sont faibles et timides , ne prennent que 
difficilement leur résolution ; mais aussi étant 
peu sûrs de leur persévérance , rien n'égale la ~ 
promptitude avec laquelle ils exécutent ce qu'ils 
ont une fois entrepris ; ils sentent que la j/éius 
de l'exécution est un fardeau qui est lrct> pesait 
pour eux ; et qu'il leur importe de s' en débar- 
rasser au plutôt, 

N 3 
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Suppressions de T Article. 
additions élégantes. 

Quelquefois au contraire on ajoute certains 
mots qui , sans augmenter le sens , ne laissent 
pas de donner la grâce au discours. Ex. 

Quand le sublime vient à paraître , il ren- 
verse tout comme une foudre . Boileau. 

Ce qui est mieux que quand le sublime 
paroît , etc. 

Si vous allez embarrasser une passion par 
des liaisons et des particules inutiles , vous lui 
ôtez toute son impétuosité , pour : Si vous 
embarrassez une passion , etc. Boileau. 

* i 

SUPPRESSION DE L ARTICLE. 

La suppression de l’article change quelquefois 
le sens d’une expression. 

Faire amitié à quelqu'un , c’est faire des ca- 
resses à quelqu’un , ou lui dire des paroles 
obligeantes qui marquent de l’affection. 

Faites-moi l'amitié de ni accompagner , faites- 
moi cette amitié , c’est , fuites-moi le plaisir , 
ce plaisir. 

On a eu nouvelle de l'arrivée des gallions- ; 
on' a eu nouvelle que les ennemis avaient été 
défaits. Avoir nouvelle , cbmme-on voit, régit 
dé et un substantif , ou que et un verbe : alors 
il signifie simplement apprendre. 

Ou a eu des nouvelles de la mort de Mcmnon 
c’est , on a appris les circonstances et les parti- 
cularités de la mort de Memnon. En ce sens avoir 
des nouvelles ne sauroit être suivi de que. 

On ne diroit pas bien : On a eu des nouvelles 
que les ennemis avaient été défaits ; il faudroit 
dire : On a eu des nouvelles de la défaite des 
ennemis. > •) 

■ On entend par ouvrage de l'esprit , un ou- 
vrage de la "raison , et tic cette intelligence qui 


Digitized by Google 



Suppression de l'Article . 2 gi5 

distingue l’homme de la bêtej ce que les hommes 
inventent dans les Sciences et dans les Arts. 

Les compositions ingénieuses des gens de 
lettres sont des ouvrages d’esprit. Elle pénétroit 
dès son enfance les défauts les plus cachés des 
ouvrages d’esprit. FLÉcnnîR. 

Ainsi tout ouvrage d’esprit est un ouvrage do 
l’esprit , mais tout ouvrage de l’esprit n’est pas 
un ouvrage d’esprit. 

Entendre la raillerie , c’est avoir l’art , la 
facilité , le talent de bien railler. Il y a peu de 
personnes qui entendent l’agréable et innocentai’ 
taillerie. 

Entendre raillerie , c’est souffrir les railleries 
sans se fâcher. 

Je sait que vous n’entendez pas de raillerie 
là-dessus : Madame Sévigné. Il falloit sans de , 
que vous n’entendez pas raillerie. 

Avoir raison , c’est ne pas se tromper, rai- 
sonner juste , dans la chose dont il s’agit. 

Avoir de la raison , c’est être sensé , avoir 
en général du jugement. 

Rendre justice à quelqu’un , c’est parler da 
lui , et agir à son égard comme il le mérite. 

L'honnête homme rend justice , même à ses „ 
ennemis. 

Rendre la justice , c’est juger , faire la fonc- 
tion de juge. Les tribunaux sont institués pour 
rendre la justice. 

Un homme de la Cour, une dame de la Cour y 
etc. C’est un homme et une dame qui sont 
attachés à la Cour. L’esprit d’une femme de la 
Cour est plus délié et plus actif que celui d'une 
paysanne. 

Un homme , une femme , un ami de Cour , etc. 
se prennent souvent eu mauvaise part , pour des 
ge-as souples et artificieux , qui ne font pas scru- 
pule d’employer le mensonge et la flatterie pour, 
par venir a leurs fins. 

N 3 
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'294 Mots répétas. 

‘Mots qu'on doit répéter dans la pkrâse % 

I. Les pronoms sujets se répètent , i°. avant: 
"ies verbes qui sont à diffère ns temps ou à dif- 
férentes personnes. Je soutiens , et je soutien - 
drai toujours qu'on ne peut être heureux sans » 
la vertu. 

2 °. Quand le premier verbe a une négation r et 
que le second n’en a point ; ou si le premier yerbô 
. ®st sans négation , et que le second en ait une. 

Il est défendu aux Juifs de travailler le jour 
du Sabbat ; ils n' allument point de feu et n& 
portent point d'eau ; ils sont comme enchaînés 
dans leur repos. 

3°. Après les conjonctions , on en excepte et ^ 
ni. Il a besoin de recevoir une bonne éducation ,,, 
parce qu’il ne peut sans éducation mériter l'esti- 
me des personnes polies. 

Elle est vraiment estimable , puisqu’elle est- 
sage et modeste. 

Ainsi au lieu de : Le soldat ne fut point rê—- 
primé par autorité , mais s’arrêta par satiété 
et par honte ; dites : mais il s'arrêta par sa- 
tiété , etc.. 

Hors de ces cas énoncés ci-dessus , on ne ré^* 
pète pas ordinairement les pronoms il , elle. 

11 a pris des villes , conquis des provinces 9 
subjugué des nations entières. 

' La bonne grâce ne gâte rien : elle relève la - 
Hnodestie , et y donne du lustre. 

4°/lHais les pronoms de la première et de la 
Seconde personne se répètent presque toujours. 
Ainsi au, lieu de dire avec S. Réal : Vous aimerez 
\ Vos ennemis , bénirez ceux qui vous maudissent, 
ferez du bien à ceux qui vous persécutent , 
prierez pour ceux qui vous calomnient. Dites : 
Vous aimerez vùs ennemis , vous -bénirez ceux 
qui nous maudissent , vous jerez dû lien, à. ceux 
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Mots répètes. 

jfui vous persécutent , vous prierez pour ceux 

.gui vous calomnient. . 

Le même Auteur , après avoir dit , en exph 
-quant la parabole du laboureur, que les P re ™ ier 
sont ceux qui ne Jont pas fructifier la parafe Os 
Dieu , ajoute : Les derniers sont ceux qui l e cou 
-tent , ht méditent , souffrent avec joie les tri- 
bulations où elle les expose. 

11 failoit répéter qui , et dire : Les derme ^ 
.sont ceux qui l'écoutent , qui la méditent , qui 
. souffrent avec joie les tribulations ou e 

C Tfaut ici répéter qui , parce que le verbe 
t souffrent - a pour régime un substantif tanms 
que les verbes précédons ont pour régime ep 
•nom la. Mais je crois qu’on pourroit -dire , -sans 
frépéter le qui : Les derniers sont ceux qui 
coûtent , la méditent et la font fructifier. 

5°. On répète les pronoms quand ils sont en 

régime. 

Un fils ne s'arme point contre un coupable pcre i 
Il détourne les yeux , 1er plaint et le i évité.. 

Son visage odieux m'afflige et me poursuit. 

6°. On répète l’articlé et l’adjectif prépositif 
avant chaque substantif , quand le premier subs- 
tantif a l’article , ou un adjectif prépositrr. 

Le cotur , l’esprit , les mcturs , tout gagne à la cultuyc. 

- Il faut régler ses goûts , ses travaux, ses pjfiffs » 
Maître un but à sa courte , un terme a Ses dents. VO i,Xg 


.. César tourne toutes ses forces et toutes ses 

pensées contre Ambiorix. . . t ' 

Si le premier substantif étoit sans article , le$ 
autres n’en auroient pas non plus. 

Prières y remontrances y commandement , tout 

est inutile. . 

Le vent renverse tout y cabanes , palais^ 



*SC>6 Mots répétés. 

II. Quand le premier substantif a une épithèt^ 
il faut presque toujours en donner une au second. 
'La vraie marque d’une vertu solide et d’un 
grand mérite , est de combattre tous les mou - 
vemens déréglés , et toutes les passions qui nais- 
sent dans Came . 

Ainsi au lieu de dire , avec l’auteur des Entre- 
tiens sur les sciences : Ils vivent dans un grand, 
éloignement du monde , et mépris de ce qu'on 
j- appelle grand et agréable ; je dirois , et dans 
un profond mépris de ce qu’on j' appelle grand 
et agréable. 

L'ob~éissance étant un devoir et un moj'en de 
plaire plus sûr et honnête , ils doivent le préférer 
à la politesse , dites : plus sûr et plus honnête. 

III. La répétition du verbe est nécessaire 
quand le premier membre de la phrâse est 

affirmatif , Gt que le second est négatif ; et réci- 
proquement si. , le premier membre étant néga- 
tif , le second est affirmatif. 

Il faut attendre tout de Dieu , et ne rien atten- 
dis de soi-viême? \ 

Notre réputation ne dépend pas du caprice 
des hommes , mais elle dépend des actions loua- 
bles que nous faisons. 

Les. hommes sont égaux ; ce n’est point la naissance ; 

C’est la seul* vertu qui fait leur différence. Volt. 

Il j" a beaucoup de choses qu’il importe peu j 
art qu’il n’importe point du tout de savoir. 

Il ne seroit pas si correct d’écrire : 

1 11 faut attendre tout de Dieu , et rien de 
^Soi-même. 

Notre réputation ne dépend pas dès caprices 
des hommes , mais des actions louables que 
nous faisons'. 

- • y 

*, JLes hommes sont > égaux ; ce n'est point la naissance t 

Mam la seule vertu qui fait leur différence . 
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Il y a beaucoup de choses qu' il ■ importe peu 
ou point du tout de savoir. 

L’Académie a trouvé la construction loucha 
dans ce Vers de P» Corneille ; 

U amour n'est qu’un plaisir , et l'honneur un devoir. 

Suivant l’Académie , Corneille devoit dire : 

L’amour ri est qu’un plaisir , l'honneur est un devoir. 

Quand le verbe est actif dans le premier 
membre de la phràse , et qu’il doit être passif 
ou pronominal dans le second.. 

On n’estime point les lâches , parce qu’on ne 
mérite point d’être estimé , quand on préféré la 
vie à l'honneur. 

On ne sauroit se dispenser de connoître l'hom- 
me en général , de se connoître soi-même en 
particulier , et de méditer sur ses devoirs . 

Ce qui vaut mieux que d’écrire : On n’estima 
point les lâches , parce quon ne mérite point 
de l’être , quand , etc- 

On ne sauroit se dispenser de connoître l’hom- 
me en général , soi-même en particulier , et de 
méditer sur ses devoirs , etc- 

On dira de même : tious vous ; déclarons 
monsieur, et nous déclarons en meme temps à 
toute la terre , que notre compagnie ne prend 1' 
nulle part à l’hérésie nouvelle dans la morale. 

5°. On répète le verbe après, si. Exemple :* 

Vu Prince qui apprenoit à jouer dès ins t ru- 
mens , ayant touché une corde pour une autre- 
trouva mauvais que son maître- l’en réprit. . Si 
c’est comme Roi , lui dit Iç maître >. vous avez: 
droit de le faire , si comme musicien , vous fai- 
tes mal. Il fùlîoit dire ; Si c est comme musi- 
cien , vous faites mal. * 

Hcmarque. On dit bien ;■ I\ous' devons aimer- 
Pieu plus que n 'us-mêmes.. Ou doit, aimer sim. 
prochain, autant que soi- mêm e. 

-* * 
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sgs . Répétition des Prépostionsi 
'On ne répète pas ici le verbe , parce qu e-plùs-^, 
autant , sont immédiatement avant le que. 

1 Mais si plus , autant , ne sont pas immédiate-- 
jnent avant que ,\\ faudra répéter le verbe. Il y a' 
des Chrétiens qui aiment plus leur prochain cpxils 
ne s* aiment eux-mêmes. Un père songe autant à 
enrichir ses enfans qu’à s'enrichir lui-même. 

4°. Quand la période est un peu longue , la 
clarté demande qu’on répète le verbe. Qui l'eût 
dit au commencement de Vannée dernière , et 
dans cette même saison où nous sommes , lors 1 -- 
qu'on voyoit tant de haine éclater , tant de ligues 
se former ■; qui l’eut dit qu'avant la fin duprin- - 
ïpmps tout serait c^lmelfy acine. 

répétition des prépositions. 

IV. On répète presque toujours les . préposb-- 
tjons avant les mots qui signifient des choses, 
tout-à-fait. différentes. Rien n’est moins seloiii 
Dieu et selon le monde , que d'appuyer par 
d'ennuyeux sermens tout ce que l’on, dit dans 
la conversation, 

Le fis de Dieu est venu pour racheter les nom v 
mes , et pour détruire l’empire du démon. 

Ainsi au lieu de : Tous les sentimens ex ces-* 
sifs sont sujets à se relâcher d'eux-mêmes , et se- 
démentir dans la, pratique ; il fa'llolt : à se raid-, 
cher et à se démentir. 

L'auteur ne doit rien laisser en arriéré dès sa - 
première réponse , de tout ce qu il peut dire poui 
se justifier , s’il a. raison , ou se corriger,, s il a- 
tort. Dites.: Dès sa première réponse , l’auteur' 
ne doit rien omettre de tout ce quil peut dire ,, 
ou pour se justifier s'il a raison , ou pour sc 

corriger , si il a tort. ... 

Remarque. On dira bien -. Notre loi ne juge 
personne sans l'avoir entendu et examine . , 

Ici les deux participes liés par la conjonctlQüt 
o«.t le Eaême. pronom, pour, régime». 
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• Répétition de que. \ ég<^ 

Mais il Jie seroit pas correct de dire avec Saint- 
Réal : Notre loi ne juge personne sans V avoir 
entendu , et examiné ses actions . Il faut dire : 
sans l’avoir entendu , et sans avoir examiné ses 
actions. Il faut ici répéter sa/is avoir , parce qu’a- 
près examiné il suit un substantif en régime. 

V. On ne répète pas ordinairement les pré- 
positions avant les noms qui signifient à-peu- 
près la même chose , sur-tout quand ce sont 
des noms accompagnés de l’article , ou $£ quel- 
qu’autre modificatif. 

Le fils de Dieu est venu pour racheter les hom- 
mes , et les 'délivrer de la servitude du péché. 

M. de Turenne ne perdit point ses jeunes, 
années dans la mollesse et la volupté. 

Un jeune homme doit parler avec discrétioxii 
et retenue. 

i 

RÉPÉTITION DE (/lie. 

VI. Quand il y a un que dans le premier -mem- 
bre de la phràse , on le répète dans les membréa* 
suivans , lorsqu’ils ont différons verbes. 

Les Gaulois adorent Apollon , Mars , Jupiter 3 ,, 
■Minerve : ils croient qu 'Apollon chasse les ma- 
ladies , que Minerve préside aux ouvrages , quo- 
Jupiter est le souverain des deux , et Mars 
l'arbitre de la guerre. 

N’attendez pas , Messieurs , que j'ouvre ici 
une scène tragique ; que je représente ce grand 
homme étendu sur ses propres trophées ; que jè- 
découvre ce corps pâle et sanglant auprès duquel ‘ 
fume encore la foudre qui Va frappé ; que je fassè * 
crier son sang comme celui d'Abel , et que j'ex - 
pose à vos jeux les tristes images de la Religion* 
et de la Patrie éplorées. Flkchier. 

La répétition du que est nécessaire en Ces, acca*- 
fious pour soutenir le discours.. 

■ ' ' « 
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Répétition dé netteté: 

RÉPÉTITION rt NETTETÉ. 

VII. Fléchier dit à Dieu dans l’oraisoi* funè- 
bre de Turenne : Pour accomplir vos volontés 
et faire craindre vos jugemens , votre puissance 
Renverse ceux que Votre puissance avait élevés -, 

Il ne faut pas que L'esprit s'arrête avec les. 
jeux ; car la vue de l’ésprit a plus d'étendue que 
la vue du corps Mallebranche. 

L'éloquence n'eût de succès à. Rome que par 
les glorieuses récompenses qu’on lui proposoit : 
son crédit y cessa aussi-lôt que ses ré<:ompenses^ 
jr cessèrent. 

Cés répétitions soutiennent lé discours , et y 
donnent ae la netteté. 

•' Il y a d’autres répétitions sans lesquelles le- 
discours nlauroit presque aucune clarté. Par.- 
Exemple , le P. Bouhours dit sur la matière? 
des devises : 

,v. J'ai exprimé autrefois qu'il faut que le Prince 
suive les règles de la religion cl de la prudence 
pour bien gouverner , .par une boussole tournée 
vers l’étoile polaire ; Non rego , ni regar : que les. 
principes de sa conduite doivent être cachés , quoi 
, que ses actions soient publiques , par une montre 
d’horloge ; Motibus. arcaois qu’avant d'entre- 
prendre une guerre , il doit bien considérer ce 
» qu'il fait y par une licorne : Non impetu cœco. 

Cette période est pleine d’équivoques parce 
Ajue le seul verbe j’ai exprimé gouverne tout le 
Teste de la phrâse. Qn. remédiera. à oe défaut en 
yépétant le verbe j’ai , et en disaut-, par exemple : 

Pour exprimer que le Prince dt. it suivre les 
règles. de la religioti et de la prudence y s’il veut 
bien gouverner y j'ai proposé une boussole tournée 
vers l’étoile polaire ; non rego ni.tegaiv Pour 
marquer que les. principes de sa conduite doivent 
être cachés y quoique ses. actions soient publiques , 
f ai représenté une montre d'horloge ; motibus 
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Répétitions élégantes'» 5<rit 
arcanîs : et pour montrer qu'avant d'entreprendre 
une guerre , il doit bien considérer ce qu'il fait } 
j’ai peint une licorne ; non impetu cœco. 

RÉPÉTITIONS ÉLÉGANTES. 


VIII. Répétitions du substantif. 

Ce qui sert à la vanité n'est que vanité j tout 
ce qui n'a que le monde pour fondement , se dis * 
sipe et s’évanouit avec le monde. Fléchier. 

C’est le privilège de AI. de Turenne d’avoir 
pu vaincre l’envie : le mérite V avait fait naitre, 
le mérite la fit mourir. Idem. 

L'observation des lois ne passe plus pour hon- 
teuse , lorsque les Grands en font une profession 
publique ; et l’on fait gloire de suivre ceux que 
La gloire suit toujours. Essais de Mer. 

IX. Répétition de l’adjectif. Ceux qui sont nés. 
grands Seigneurs , n’ont en cela qu’un fort petit 
avantage au-dessus des autres , s’ils ne travaillent 
avec succès à se faire de grands hommes.. 

1 L’amour-propre est plus habile que le plus, 
habile homme du monde. 

Dès qu’on sort de la nature , tout devient faux 
dans l'éloquence ; la chaleur de ses mouvemens 
Tes plus passionnés n’est qu’une fausse chaleur ; 
F éclat le plus brillant de ses figures n’est qu’un 
faux éclat. 

X. Répétition du verbe seul , du yerbe et 
du substantif» d’un verbe actif que l’on change 
en passif. Je ne me plains plus de ce que tout le 
monde m’oublie , quand je songe que vous ne 
ni avez pas oublié. 

La Reine sanctifia sa Cour en se sanctifiant 
elle-même. Fléchier. 

Les désir-s de l'homme ont quelque chose' de 
plus vaste que tout ce qu’il désire. 

En quittant le monde , on ne quitte- lé plus . 
souvent nf les. erreurs ni les folles, passions^ 
du monde., 
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Répétitions vicieüSffSi 

Ce triste et dernier fruit d'un malheureux affiour , 

Te la vis massacrer par la main forcenée , 

Par la main des brigands à gui tu t'es donnée ; 

Tes frerts , ces martyrs égorgés, à mes yeux , 

T’ouvrent leurs bras sanglons tendus du haut des deux. 

Ton Dieu que tu trahis , ton Dieu que tu blasphèmes , 

Pour toi , pour tes péchés est mort en ces lieux mimes , 

En ces lieux où. mon bras le servit tant de fois , 

En ces lieux où son sang te parle par ma voix 
Vois ces murs , vois ce temple envahi par tes maîtres ; 

Tout annonce le Dieu qu’ont vengé tes ancêtres. 

Tourne les yeuse , sa tombe est pris de ce palais. 

C’est ici la montagne où , lavant nos forfaits , 

Il voulut expirer sous les coups de l'impie : 

C’est là que de sa tombe il rappela sa vie : > 

Tu ne saurais marcher dans cet auguste lieu , 

Tu n'y peux faire un pas , sans y trouver ton Dieu f 
El tu n'y peux rester sans renier ton père , 

Ton honneur qui te parle , et ton Dieu qui t’éclaire. 

Toutes ces répétitions donnent de la netteté», 
de la grâce ou de la force au discours. 

• 5 

RÉPÉTHIONS VICIEUSES. 

i __ • i 

XIII. On ne doit pas répéter dans, la même: 
,phrâse un pronom , un adjectif pronominal*, 
une préposition , une conjonction , etc. avec 
des rapports différens. 

Ce n est pas sans raison qu’\\ est considéré- 
comme le père du monastère , puisque c'est par. 
sa diligence et par ses soins qu il subsiste j dites : 
que le monastère subsiste. 

Il tâcha d'inspirer à tous ses soldats la même ■ 
confiance en Dieu , dont il étoit plein lui -même ,, 
•leur représentant qu il étoit lui seul le Dieu des. 
armées. Ces mots , il étoit plein lui-même ,, 
• s’entendent du général : ceux-ci , il étoit lui seul 
se disent de Dieu.' Pour éviter cette ambiguité,,, 
j.q dir-ois : 

Il tâcha d'inspirer à tous ses soldats, la même- 
tCLQnJiance en JQien f 4ont.û étoit plqin.lui-ma'me b 
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$o4 Répétitions vicieuses 

leur représentant que le Seigneur étoit seul le 

Dieu des armées . 

Il se rendit très-agréable à Dieu , il attira sa 
bénédiction sur son royaume et sur tes armes. 
Sa bénédiction , c’est la bénédiction de Dieu: 
son royaume et ses armes , signifient le royau- 
me et les armes du Prince j Je diroîs : Il se 
rendit très-agréable à Dieu , il sut par sa piété 
attirer sur son royaume et sur ses armes la 
bénédiction du Seigneur. 

La civilité exige qu’on, ait de l’attention à ce 
qu’un nous dit. Dites : La civilité exige que nous 
ayons de l'attention à ce qu’on nous dit. 

Aman s’imaginant quVZ était celui que le Roi 
pensait à honorer de la sorte , lui dit qu 'il fallait 
que cet homme fut conduit par toute la ville par 
le plus grand du royaume. 

Ces quatre que et ces deux par font ici un 
mauvais effet. J’aurois dit : Aman persuadé que 
cet honneur le regardoit , dit au Roi : Il faut , 
Seigneur , que le plus grand de votre royaume 
conduise cet homme par toute la ville. 

Dom Barthélemi a suivi avec tant de soin dans 
sa conduite les sentimens de ce grand Pape , 
qu’on a vu dans cette histoire qu’il avoit accou- 
tumé de faire dans ses visites des mémoires 
très-exacts sur tous ses ecclésiastiques. 

Ces trois dans ont quelque chose de désa- 
gréable. On auroit pu dire : Dom Barthélemi 
suivit avec beaucoup de soin les sentimens de ce 
grand Pape ; aussi avons-nous vu dans cette- 
histoire , qu'en visitant son diocèse il avoit cou- 
tume de faire des mémoires très-exats sur tous . 
ses ecclésiastiques. 

Ne considérez plus, la mort comme des Ptüens., 
mais comme des Chrétiens , c’est-à-dire . , avec 
l'espérance , comme Saint Paul l'ordonne. J’au- 
ïois dit : ainsi que Saint Paul L’ordonne, 
s Considérez çomme l'avarice corrompt, tout 
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• Répétitions vicieuses, 5o5 

ctmmc elle renverse tout ; comme, elle domine 
les hommes , non-seulement comme des esclaves , 
mais comme des bétes. Dites : comme elle traite 
les hommes , non-seulement en esclaves , mais 
en bêtes. 

Un homme témoin dé une querelle survenue enT 
tre deux de ses amis , est quelquefois obligé de 
se déclarer pour l’un d’eux , pour ne les avoir 
pas tous deux pour ennemis . 

J’aurois dit : Un homme , etc. est quelquefois , 
obligé de se déclarer en faveur de l’un ou de 
l’autre afn de ne les avoir pas tous les deux 
pour ennemis. 

Les maîtres doivent s' appliquer à faire com- 
prendre à leurs élèves le sens des choses , et à 
donner à leurs leçons toute la netteté dont elles 
sont susceptibles. Ces à répétés n’ont pas bonne 
grâce ; je dirois : 

Les maîtres doivent avoir soin de faire 
eomnrendre à leurs élèves le sens des choses y 
et de donner à leurs leçons toute la netteté 
dont , etc. . 

Dans ces différentes phrases les répétition» 
sont vicieuses , parce que les mots répétés n’j 
ont pas les mêmes rapports ; mais les mots 
peuvent se répéter , quand ils sont employés 
sous les mêmes^ rapports. 

11 veut , il ne veut pas , il accorde , il refuse i. 

11 l coûte la haine , il écoute l'amour : • . ; » 

II assure , il retracte , il condamne , il excuse ;■ 

Et le même obpt plaît et déplaît à son tour . 

Heureux les Etats où les Princes commandent 
avec douceur , où les sujets obéissent avec amour. 

Ecrivez , peut-on dire à tous les gens de 
lettres , comme si vous aimiez la gloire ; con- 
duisez-vous , comme si elle vous étoit indiffé- 
rente. d’Aeembert. 

; f’ ignorance e&t la mèrç de Vadmiratim t <1$ 
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Répétitions vicieuses. 5b ^ 

Vengeance de votre infidélité. Pourquoi ? C’esfc 
que ces mais ont ici le même rapport. 

La répétition des mots qui rendent la pronon- 
ciation dure , est vicieuse. 

XIV. Il faut éviter la répétition des mots qui 
.ont la même consonnance , et la rencontre de 
ceux qui s’entre-choqueut y rend la prononciation 
dure et désagréable. 

î. C'est de Dieu que nous tenons le pain dont 
nous nous nourrissons. 

z. il est visible qu'étant nouvelles comme elles 
'Sont , t elles sont des preuves sensibles de la, 
Mouvcauté des hommes. 

5. Ayant perdu son père et sa mère ait 
berceau , on 2’avoit confiée à une tante qu’elle 
„avoit , qui a voit un fort grand mérite. 

4- H ne faut donner sa confiance qu’à quel- 
qu’un qu’on connoît bien. 

5. y ous savez que quoique l'on soit riche , on 
jféen est pas plus heureux. 

6. Ce sont des choses qui , bien que presque 
semblables , ne laissent pas d'être dignes du 
témoignage de l'histoire. 

7- Dans les aumônes que l'on fait , il faut avoir 
•égard à la pudeur de ceux qui demandent , qui 
bes trahit quelquefois , et qui découvre leur 
wiaissance malgré eux. 

•8. M. L'abbé Dubos prétend qu'elles fouoientg 
et que ce n'étoit que dans certain cas que le. 

* déclamation exigeait des poumons plus robustes 
que ne le sont ordinairement ceux des femmes * 
.qu'elles en étoient dispensées. 

9. Je vous prie de demander des nouvelles des, 
tdégâts de la grêle. 

J.1 étoit facile d’éviter ces mauvaises conson» 
«rances , en disant , par exemple : 

1 . C'est de Dieu jque . nous, tenons , le pain quê- 
tions mangçons . ' 
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5o8 Répétitions vicieuses. 

a. La nouveauté Je ces choses est une preuve 
, sensible de la nouveauté du monde. 

3. Ayant perdu son père et sa mère au ber- 
ceau , on l’avoit conjiée à une tante d'un fort 
grand mérite. 

4 - Il ne faut donner sa confiance qu'à celui 
que Von connoit bien. 

5. Vous savez que pour être riche , on n'en 
est pas plus heureux. 

G. Ce sont des choses , qui pour être presqtre 
semblables , ne laissent pas de mériter une place 
dans l'histoire. 

7 . Dans les aumônes que l'on fait , il faut avoir 
égard à la pudeur de ceux qui demandent : elle 
les trahit quelquefois , et découvre leur naissance 
malgré eux. 

8 . M. l’abbé Dubos prétend qu'elles jouoient , 
et quelles n'en étoient dispensées que dans cer- 
tains cas où la déclamation exigeoit des poumons 
plus robustes que ne le sont ordinairement ceux 

- des femmes. 

9 . Demandez , je vous prie , quels dégâts la 
grêle a causés. 

RIME , RÉPÉTITION DU MEME MOT* 

XV. La rime est vicieuse en prose ; comme 
les eaux jaillissantes sont plus vives et plus ré- 
jouissantes que les tranquilles et les dormantes. 

Dites : Les eaux qui jaillissent sont plus vives 
et plus agréables que celles qui sont tranquilles 
et dormantes. 

. On ne sait pas ce que c'est que l’esprit , et 
qûel en est le prix. 

Dites : On ne sait ni ce que c'est que l’esprit , 
ni combien il est précieux ou estimable. 

Elles ne sont vraiment estimables , qu' autant 
qu'elles contribuent à nous rendre équitables. 

Dites : Elles ne sont vraiment dignes d'estime , 
qu autant qu'elles contribuent à nous rendre équi- 
tables. - * . . 
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Répétitions vicieuses. SoQj 

Sur la scène tragique on désapprouve les 
traits épigrammatiques , et l'on osera les intro- 
duire dans La chaire évangélique ! 

Je dirois : On désapprouve les traits épigram- 
maticjues dans la tragédie , et Von osera les 
introduire dans la chaire où l'on prêche les 
importantes vérités de V Evangile ! 

XVI. 11 ne faut point sans nécessité répéter 
le même mot. 

On trouvera que ce sont des gens de qui tout 
le discernement est borné aux paroles , et qui 
sont incapables de connoître la bonté des choses ; 
ou s’ils la connaissent , qui né sont pas bien aises 
de la sentir dans les ouvrages des autres , et qui 
se rabattent sur les paroles , pour se ccnisoler de 
l'approbation quh7,y n’osent donner aux choses. 

Tous ces qui rendent la diction lâche , et font 
ici un mauvais effet. J’aurois dit : On trouvera 
que ce sont des gens dont tout le discernement 
est borné aux paroles : incapables de connoître 
la bonté des choses , ou fâchés de la sentir dans 
les omtrages des autres , ils se rabattent sur les 
mots , pour se consoler de l’approbation qu’ils, 
n'osent refuser aux choses. 

Des quatre Evangélistes , deux ayant été 
Apôtres , les deux autres ne l'ont pas été , afin 
qu'on ne croie pas que pour écrire V Evangile , il 
jy eût quelque dijférence entre ceux qui avoient 
vu les actions de J. C. de leurs propres yeux , 
et ceux qui les ont écrites sur le rapport fidèle 
de ceux qui les avoient vues. Au lieu de ce dernier 
ceux , j’aurois mis , sur le rapport fidèle ' des 
disciples ou des apôtres qui les avoient vues. ' 

XVII. C’est encore une négligence de repéter 

sans nécessité le même mot , sous différentes 
significations. f * 

Séleucus voyant les gens de pied d'Antigone 
dégarnis de leur cavalerie , fit mine de i>uu'oir, 

les attaquer j tantôt d'un côtfi , tantôt d’un autre \ 

\ 
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Du Pléonasme*. ni i h 

Les conquêtes à’ Alexandre donnèrent lieu 
i& ses Capitaines de s’enlr s'égorger les uns les 
autres. 

Lysimaq.ue et- Séleucus ne songeoient qu'tu 
se faire la guerre et à s'entre-détruire l’ua k 
l’autre. 

Le mot entre dans s'entr'égorger , .s'entre- 
détruire , renferment essentiellement l’un l’autre. 
.Voyez ce que nous avons dit , page 44* 

Uillius et Sulpicius eurent un entretien avec y 
son ministre , qui se termina à des plaintes, 
réciproques de part et d’autre. 

Les Commissaires différèrent à prononcer sur 
les demandes respectives de part et d’autre. 

Les mots de part et d’autres sont inutiles. 

'l'hoas représenta au roi A nliochus qu'il n ’a- 
voit seulement qu’à se montrer pour se rendre 
maître du pays. Comme ne que signifie seule- 
ment , ce dernier mot est inutile. 

Une espèce de coffre propre à y mettre des 
vases d’or. , ■ 

Sylla envoya < Alexandre pour prendre pos- 
session de la couronne en qualité d’héritier mâle. 
le plus proche de Lathyre. 

C’esl-\l\ faire un digne usage de sa puissance 
que de se déclarer pour un Roi opprimé. 

Là et voilà s'entendent de ce qui précède et 
non pas de ce qui suit. Ainsi là est inutile dans 
çette phrase.' 

Cette lettre est remplie de beaucoup de chn -■ 
lités. Beaucoup est ici inutile $ car une lettre- 
remplie de civilités , en contient beaucoup. 

Quelque soin que les traducteurs ayant de 
représenter fidèlement toutes les parties et tousk 
les membres de leurs poètes ; "ce ne sont que des 
cadavres inanimés auxquels ils communiquent 
tout. au. plus l'incorruptibilité. Inanimé est.supev-v 
flu* parce .qqe^tout. cadavre. est inanimé* 

‘ - . . . . » 
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5x2 Des Termes mal assortis 

PLÉONASME AUTORISÉ. 

Le pléonasme n’est plus un défaut , quand il 
est autorisé par l’usage , quand il restreint ou 
étend l'idée déjà exprimée , quand il y donne 
plus de force ou qu’il y joint quelqu’autre idée 
accessoire. C’est ainsi qu’on dit : Je l'ai vu de mes 
yeux. Je L’ai entendu de mes propres oreilles. 

Ces mots ajoutés de mes yeux , de mes propres 
oreilles , donnent plus d’énergie à la phrase et ser- 
vent à confirmer ce que l’on avance. Ce n’est point 
par hasard que l’on a vu et entendu j mais d’une 
manière positive et avec une attention spéciale. 

Il en est de même des phrases suivantes ou les 
mots que l’on ajoute et qui pourroient d’abord 
paroître inutiles, servent de complément à l’idée 
de celui qui parie , et obligent ceux qui l’écou- 
tent à entrer dans son intention et à fixer leur 
esprit sur la même pensée. 

Toler en l’air. La flamme monte en haut. Je 
lui ai dit à lui-même. 

Louis XII , le hou roi Louis XII mérita le 
glorieux surnom de Père du peuple. 

Et qut m'a fait à moi cette Troie où je cours î 
DES TERMES MAL ASSORTIS. 

Pour bien parler il ne suffit pas d’employer des 
termes français ; il faut que l’union de ces termes 
forme un sens raisonnable , et qu’elle soit autori- 
sée par l’usage. Des mots très-français , harmo- 
nieux , cléguns , etc. ne feront qu’une mauvaise 
phrase , s’ils sont mal mis en œuvre , s’ils ne sont 
pas bien assortis. 

Adjectifs mal assortis au Substantif. 

Tous les pauvres le pleuroient avec des larmes 
inconsolables. Ceux qui pleurent sont inconso- 
lables y mais on ne sauroit dire , des larines 
inconsolables* 

Le 
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Substantif mal assorti au Verbe. 3i5 

£e principe d'exclure les femmes de la suc- 
cession au trône étoit adopté en France depuis 
un temps immémorial , et avoit acquis toute 
l authenticité de la loi la plus expressive; 
Dites : la plus expresse , fc’est-à-dire , la plüs 
formelle. Expressive signifie qui exprime for- 
tement ce qu’on veut dire. * * 

Substantif mal assorti au Verbe. % 

Je vous assure qu'il y a beaucoup de passion 
dans l’affection que j’ai de vous servir. On ne dit 
peint , j'ai une grande affection de vous servir. 
Di tes dans l’envie que j'ai de vous servir. 

Je ne dois pas craindre de sortir de l’honneur 
de son souvenir, lus mot l'honneur 11e s’accommo- 
de pas avec sortir j il falloit simplement , sortir 
de son souvenir. 

La charité que nous devons avoir pour le 
salut de tous les hommes. On a de la charité 
pour une personne , et du zèle pour son salut; 
il falloit : le zèle. ^ * 

Il prêcha durant tout ce saint temps avec 
le concours , V admiration et l’édification de 
son peuple , qu’il a eue toute sa vie dans ses 
prédications. 

Il falloit retrancher qu’il a eue , etc. parce 
qu’011 ne dit point , avoir V édification de sort 
peuple. Prêcher avec l'édification du peuple , 
c’est prêcher de manière que le peuple en est 
édifié ; ainsi édificatiôn est ici dans une signifi- 
cation passive : ces mots , qu'il a eue , donnent 
à ce terme une signification active. 

Rien ne peut diminuer l’estime et l'affection 
que Sa Sainteté a pour votre mérite. 

On a de l'estime pour le mérite de quelqu’un; 
mais on a de l'affection pour la personne même. 

Jésus-Christ , pour les convaincre par euX- 
mêrnes qu’il étoit Dieu , les assura de la gué- 
ris en intérieure de cet homme , par la guérison 
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5*4 Substantif mal assorti au Verbe. • 

extérieure qu'il lui rendit. On dit bien , rendre 
la santé , rendre la vie , rendre V embonpoint ; 
parce qu’on avoit la vie , la santé , l'embonpoint 
auparavant ; mais on ne dit point rendre la 
guérison , parce qu'on n’avoit point la guérison 
«vant d’étre malade. 

flous aimons mieux acquérir des fluxions et 
'des cathares. Dites : gagner des fluxions. 

On acquiert ce qui est avantageux , ce qn’on 
Se propose comme une fin. Ainsi nous disons : 
acquérir des richesses , de la gloire , de l'es- 
time. 

On dit aussi , acquérir une terre , pour l' ache- 
ter \ mais on ne dit point, acquérir une maladie , 
la fièvre , etc. 

Quoiqu’on dise , gagner une maladie , la Jîè- , 
vre , une fluxion , un rhume , etc. gagner un 
procès , une bataille , etc. l’usage n’autorise point 
à dire : gagner un combat , et l’Académie a ap- 
prouvé la critique de Scudéri sur ce vers du Cid. 

Le prince , pour essai de générosité , ' o 

Gâgneroit des combats , marchant à mon c6ti. 

Les perles ne vaudraient pas tant , si le luxe 
et l'opinion n'en rele voient tous les jours le prix. 
Dites : nen augmentaient , etc. Relever le prix 
ne se dit qu’au figuré ; comme : La modestie re- 
lève le prix de ses autres vertus. 

Ils dévoient s'efforcer de remédier à tant de dé- 
sordres qui dévoroient la face de l'Eglise , par 
la vie profane et scandaleuse de ses ministres. 

Les désordres changent , altèrent, défigurent , 
souillent , etc. la face de l’Empire , do i’Etat, de 
. l'Eglise , mais ils ne la dévorent pas. 

Après qu'on a long-temps méprisé la miséri- 
corde de Dieu , on tombe enfin dans la sévérité 
de sa justice. Dites : on éprouve la sévérité de sa 
justice ; ou bien , on tombe entre les mains de 
sa justice* 
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Substantif mal assorti au Verbe. 5i3 

Après cette sanglante exécution , les autre* 
enfans de Jacob vinrent dans la ville ; et »/t 
remportèrent le butin. Di Los : en emportèrent > 
On remporte la victoire j on emporte le butin. 

C'ètoit unique tuent de sa bonté qu'il possédait 
tout ce qu'il a voit , dites : qu'il lenoit tout cè 
qu’il avait. Ou ne dit pas bien : posséder une 
chose de la bonté de quelqu’un. 

Jésus-Christ pour les rassurer encore daosfti» 
tage de la vérité de sa résurrection , leur deman- 
da s’ils n’avoient rien à manger. Ou dit , assurer 
d'une vérité ; mais on né*,sauroil dire , rassurer' 
d une vérité , parce que rassurer signifie , no* 
assurer de nouveau , mais affermir ; comme ras- 
surer les esprits : rassurer d’une alarme , etc. 

Le démon ne vous attaqueroit point avec taa/t 
de violence , s’il ne vous vojoit élevé en un état 
plus glorieux que vous n’étiez auparavant. 

L’Académie dit sur ce vers du Cid. 

Vous élève en un rang qui tîitoit dû qu'à moi. 

Cela n'est pas français , il faut dire , élever k 
un rang ; et par conséquent élevé à un état. O* 
dira bien, élever en honneur , en dignité , parc# 
qu'il n’y a rien entre en et le substantif ; mais on 
doit dire , élever à une haute dignité , à un grand 
honneur. 

En s’élevant d’orgueil , il perdit tous ses Etats , 
et devint semblable aux animaux. Dites : en 
s'enflant d'orgueil. 

Ne vous élevez point de vos bonnes œuvres. 
Dites : ne vous glorifiez point de vos bonnes 
œuvres . 

Susane levoit les yeux vers le ciel... Il éleva 
les yeux vers le Ciel. Dites : leva les y eux 
au Ciel. 

Tarquin le superbe avoit beaucoup d' injustice 
et de violence , des desseins mal formés , et des 
mesures mal prises. On ne dit pas , avoir dés 
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5i6 Substantif mal assorti au Verbe, 
mesures mal prises. On pouvoit dire : Tarquin 
le superbe étoit injuste , violent ,Jormoit mal ses 
desseins , et ne prenait pas bien ses mesures. 

Le bon larron entra dans le ciel après une 
courte pénitence , un instant fut assez long pour 
l'affranchir entièrement du poids de ses péchés. 
Affranchir y et poids sont mal assortis. On dit 
bien , affranchir du joug de la servitude , dé- 
charger d’un fardeau , d’un poids. 

• Les' femmes sont naturellement plus timides % 
plus crédules que les hommes , il faut plus de 
h temps pour effacer entièrement de leur esprit et 
de leur cœur las semences de la vertu. Effacer 
n’est point fait pour semence. On étouffe une 
semence , on ne l'efface point. Ainsi j’àurois dit, 
pour étouffer entièrement dans leur esprit et 
dans leur cœur les semences de la vertu. 

Au lieu d' enfermer la Flandre , il enferma 
notre armée entre les places de la Flandre et de 
la Meuse , en sorte qu’il ne venoit ni vivres , ni 
communication dans notre camp. On ne sauroit 
dire : il ne vient point de communication. Il 
falloit : En sorte que , faute de communication , 
il ne venoit plus de vivres dans notre camp. 

J’ai cru qu'il étoit bon de consulter de nouveau 
celui dont je vous ai mandé les remarques. On 11 e 
dit point mander les remarques , comme on dit 
mander des nouvelles. Il falloit : dont je vous ai 
envoyé les remarques. 

Camille étoit dans un déplaisir si extrême , 
qu'elle pleuroit sans cesse. Extrême a la force du 
superlatif, ainsi , comme ori ne dit point si très- 
beau , on ne sauroit non plus dire si extrême. 

Cette perle leur est d'autant plus sensible , 
qu'elle leur cause une douleur qu’il est impossible 
aux hommes de consoler. On console une per- 
sonne , et l’on appaise , on faite , ou amuse , 
on calme la douleur. •* 

Il faut que les mots ayent de la proportion 
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enlr'eux , qu'ils soient faits l'un pour l'autre ; 
et que leur alliance soit autorisée par l'usage. 
Dites : leur liaison , leur union. 

il ne faut jamais f aire rudesse ni incivilité à 
personne. On ne dit pbint faire rudesse. 

Ceux qui reçoivent une belle lettre cC amitié se 
font honneur en la montrant : ceux qui reçoivent 
une lettre d’amour se feroient honte en la pu- 
bliant. Quoiqu’on dise, se faire honneur , se faire 
un mérite , on ne dit point , se faire honte , se 
faire confusion. 

On lui fait une faiblesse honteuse de ce qui 
nous est proposé dans le christianisme pour la 
plus grande vertu. 

O11 dit Lion : faire un mérite on un crime à 
quelqu’un de quelque chose y mais l’usage n’udmet 
pas faire une faiblesse. 

, La sévérité sied , ce me semble , très-bien q. 
ceux qui ont l'autorité en main ; elle leur donne 
pn certain air de fierté et de frayeur , qui les 
fait respecter. 

Frayeur est un terme passif : la frayeur lui 
troubla l'esprit. La frayeur signifie la crainte 
qu’on a , et non pas celle quon inspire. 

Dieu bénit Noé et ses enfans , et leur ordonna 
de peupler le monde , il imprima leur terreur 
sur tous les animaux de la terre etc. Au lieu 
de dire , il imprima leur terreur , dites : il les 
rendit redoutables à tous les animaux. Leur 
terreur est plutôt la crainte qu’ils ont , que celle 
qu'ils inspirent.. 

La vertu remplit de douces espérances ceux 
qui la possèdent ; elles les rend chéris de Dieu . 

Job atteint Je divers tourment 
Vous tendra sa douleur connue. 

Rendre ne se joint bien qu’à des adjectifs ,, 
comme , rendre illustre , aimable , etc. mais ou 
ne doit pas le joindre aux participes des Yerbes» 
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Ainsi , dites : elles les rend chers à Dieu . 

On commença d’offrir à Dieu un culte exté* 
fieitr. On ne dit pus , offrir un culte. On offre 
. à Dieu de l’encens , des prières j et on lui rend 
le culte qui lui est dû. 

Un si grand exemple a toujours retenu les 
personnes sages de s’engager par eux - mêmes 
au ministère des saints autels. A retenu de 
s'engager n’est pas correct j dites : a empêché 
de s'engager , etc. 

Horace versa des fleurs sur le tombeau d& 
Mecène. Au lieu de versa , qui ne se dit que des 
choses liquides , il fallait répandit , terme plus 
général , qui se dit dés choses qui ne # ont pus 
liquides , comme de celles qui le sont. 

Comme un écrivain assuré du succès de son 
livre n’est point éclairé par la crainte du juge • 
ment des hommes , il est sujet à se laisser éblouir 
par la première lueur de raison et de vérité. 

Il falloit dire : comme un écrivain , etc. n’est 
point retenu par la crainte , etc. La crainte f n’est 
pas une lumière j ainsi elle ne sauréit éclairer. 

On lit avec plaisir* un livre où le bon sens , 
l'érudition utile et la véritable politessè brillent 
de toutes parts. 

Le verbe briller ne sauroit convenir au bon 
sens i,c’e st l’esprit , ce n’est pas le bon sens qui 
brille. Voilà pourquoi on dit souvent : Il n’a point 
de brillant , mais il a beaucoup de bon sens. 

Nous ne finirions pas , si nous voulions rap > 
porter toutes les fautes qu’on, peut faire en joi- 
gnant ensemble des mots qui ne sont pas faits 
les uns pour les autres. On* doit lire à ce sujet, 
le sentiment de l’Académie sur le Cid , les re- 
marques de Vaugelas, de Bouhours, les réflexions 
sur la politesse du style de Bellegarde , le Dic- 
tionnaire Néologique , les agrémens du langage , 
etc. C’est sur-tout du P. Bouhours que nous avons 
extrait ce que nous venons de dire. 


Des Métaphores , 5ig 

Des Métaphores. 

La métaphore consiste à transporter la signi- 
fication propre d’un mot à un autre qui ne lui 
convient , dit Dumarsais , qu’en vertu d’un» 
comparaison qui est dans l’esprit : Ex. Blesser 
l honnêteté, ternir la gloire , noircir la répu- 
tation de quelqu'un , une malice noire , une 
campagne riante , une pensée brillante ; la 
Grammaire est la clef des sciences , etc. Rien 
n’embellit tant le discours que le bon usage des 
métaphores ; mais comme le génie de notre lan- 

Î [U6 aime ce qui est aisé et'naturel r il faut quo 
a ^métaphore ne soit pas trop recherchée. On, 
doit sur-tout , dans l’usage des expressions mér 
taphorique» , faire attention à ce précepte de 
Quintilien. 

„ * 11 doit y avoir dans les expression» méta- 
* phoriques , comme dan» les tableaux , une 
» espèce d’unité , de sorte que les mots di£fé- 
» rens dont elles sont composées , ayent de la 
convenance entr’eux , et soient faits en quel- 
» que façon l’un pour l’autre. Rien n’est plus 
» irréguHér que de joindre ensemble des terme» 
» qui donnent à l’esprit des idées , ou diverse» 
» ou contraires ; comme » tempête et ruine;, 
9 naufrage' et incendie »* < - . 

Suivant celte règle, fondée sur la raison et sur 
l'usage , les phrases suivantes ne valent rien. 

L'Eglise avoit besoin d’un secours semblable , 
étant comme assiégée au-dehors par un ^déluge 
d'hérésies / il fajioit : inondée. 

Prend* ta foudre , tout * , u va comme un lion. 


Ce vers de Malherbe contient deux méta- 
phores qui ne peuvent s’allier ; le lion n’a rien 
de commun avec la foudre , c’est l’aigle qui la 
porte , et Jupiter qui la lance. 

Qn diroit mal , en parlant d’un orateur ; 
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C’est un torrent qui s’allume j au lieu de , c’est 
on torrent qui entraîne. 

- L’Académiï a eu raison de critiquer ce vers 
du Cid. 

Malgré des feux si beaux , qui rompent ma colère. 

L’auteur , dit-elle , passe mal d’une métaphore 
à une autre ; et ce verbe rompre ne s'accommode 
pas avec feux. 

Et déjà les \éphirs de leurs chaudes haleines , 

Ont fondu iécort* des taux. Rousseau. 

L’idée de foudre ne s’allie point avec celle 
A’écorce j on perce l’écorce , on fend la glace 
ou le métal. 

Un trouble asseï trüel , ni agite et me dévore , 

Sans que des pleurs si chers me déchirent encore . 1 

Le propre, des pleurs n’est pas de déchirer ; 
mais d’attendrir , d’exciter la compassion. 

La mort sourde à mes prières , et mon père 
sourd à mes larmes , me refusèrent également 
te que je leur demandeis. 

On dit : sourd aux plaintes , aux prières , aux 
vœux , mais on ne peut pas dire sourd aux lar- 
mes. On voit les larmes , mais on ne les entends 
pas. 

Métaphores trop multipliées. - 

M. de Voltaire , sur ces vers de Corneille 
dans Polieucte : 

Sa faveur me couronne entrant dans la carrière } 

Du premier coup de vent il me conduit au port f 
Et sortant du baptême il m envoie à la mort. 

/ 

fcit la remarque suivante. Observez que voilà 
trois vers qui disent tous la môme chose ; c’est 
tine carrière , c’est un port, c’est la mort. Cettô 
superfluité fait quelquefois languir une idée : 

H rie seule image la fôrtifieroit. Une seule mé- 
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taphore se présente naturellement à un esprit 
rempli de son objet ; mais deux ou trois méta- - 
phores accumulées sentent le rhéteur. Que diroit- 
on d’un homme qui, rentrant dans sa patrie > 
diroit : Je rentre dans mon nid ; j’arrive au 
port à pleines voiles ; je reviens à bride abattue . 
C’est une règle de la vraie éloquence , qu’une 
seule métaphore convient à la passion. Toute 
métaphore doit être une image qu’on puisse 
peindre. Il faut en ce cas être précis , et se 
souvenir de ces vers de Despréaux. 

Tout ee qu'on dit de trop est fade et rebutant h 

L'esprit rassasié le rejette à l'instant. 

Qui ne sait se borner , ne. sut jamais écrire. 

Les métaphores ne doivent avoir rien de Las,, 
elles doivent être naturelles . 

Les métaphores sont défectueuses quand elles, 
sont. tirées de sujets bas ou grossiers. 

Le déluge universel fut la lessive du genre 
humain. , 1 ' 

Cette métaphbre de T'ertullien s’éloigne tout- ’ 
à-fait du bon goût ; l’idée en est d’autant plus 
basse que le sujet auquel on l’applique est plus 
grand et plus sérieux. 

Une métaphore no sauroit non plus satis- * 
faire les. gens de goût quand elle est forcée , - 
et que le rapport n’en est point assez naturel’ 
ni la comparaison assez sensible. Ex.. 

Le sage est toujours le même , et quoique la, 
nature l'ait formé' dans, le moule de son incons- 
tance , il se rend immuable par la force de sat 
raison. Esprit de Sénéque. 

Les hommes sont des lampes que le temps • 
allume , et qu'un sou/fle de- vent peut éteindre- 
à tout moment. 

Nos corps sont des flambeaux allumés dont 1& 
vent de notre respiration, fait fondre peu-à-pem 
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la cire , en attendant que celai de notre dernier 

soupir en éteigne la clarté. 

On mangeroit moins si les viandes n’étoient 
précédées d’un fumet ravissant , que le nez dé- 
yore ; si elles ne venaient armées de pointes de 
citrons et d’oranges fortifiées de l’acrimonie du 
sel ; et du feu de l’épicerie. 

Je vous confesse , Messieurs , que tout cela 
ri a fait qu’accroître mes flammes , et exciter 
dans mon cœur un plus grand incendie , et un 
plus vaste embrasement a’atnour pour cet émi— 
aentissime cardinal. Panégirique de St. Charles 
Borromée. 

Toutes ces iffétaphores sont d’une affectation 
trop ridicule pour qu’il soit nécessaire de s'appe- 
santir sur leurs défauts. 

Autres métaphores -vicieuses . 

Une autre sorte de métaphores qu’il faut évi- 
ter y c’est d’appliquer aux vérités de la religion 
les noms profanes que l’antiquité païenne a 
donnés à ses fausses divinités. Comment , par 
exemple , approuver Sannazar d’avoir rempli 
vn poème chrétien de Dryades et de Néréides y, 
d’avoir introduit Protée prédisant le mystère 
de l’Incarnation ? Comment excuse* Buchanan 
qui y pour nous dépeindre les tourmens des. 
damnés , ne parle que des Mânes , des Eumé- 
nides y de Cerbère et de Tantale ? Gomment jus- 
tifier l’Arioste , qui fait jurer le vrai Dieu par 
ïeau du Styx , qui fait faire à L’Archange Gabriel 
^office de Mercure , et l’envoie de la part do 
£)ieu chercher le Silence dans la maison du 
Sommeil !■ Gomment supporter enfin que le 
Tasse , dans sa Jérusalem délivrée y ait mêlé 
Plutpn et Alecton avec St. Michel et l’Archange 
Gabriel ? On ne doit , dit le P. fiouhours em- 
ployer dans un sermon , dans un discours chré- 
tien y dtes pensées qui ne peuvent avoir qu’un. 
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aens paien , telles que seroient celles-ci : L/a. 
fortune se jilait à renverser ceux quelle a éle- 
vés ; La fortune renverse souvent les Grands 
de la terre. Au lieu de la Fortune , qui est un* 
divinité païenne r dites : la Providence. 

En un mot r il faut que le style convienne 
au sujet ; l’éloquence de la chaire doit sur-tout; 
repousser tout ornement qui ne convient pas à 
la dignité de son but et à la sévérité de sa mo- 
rale ; et telle métaphore qu’on pourroit admet- 
tre dans un genre d’ouvrage seroit très-déplacé* 
dans un autre. ' 

* * • r't 

Bon usage des Métaphores « 

Les expressions métaphoriques font un très^ 
jDel effet quand elles sont bien employées. 

Le lecteur qui cherche des faits , ne trouvant 
que des parafes , sent mourir à chaque pas son 
attention r et perd de vue le fil des événemens. 

K AC IXE. 

Ces mots sent mourir etc. expriment vive-!- 
ment le dégoût d’un lecteur qui s’ennuie. 

Déjà prenoit l’essor pour se sauver dans tes. 
montagnes cet aigle dont le vol hardi avait d ; a 
bord effrajé nos provinces. Fuéchje» , Oraison 
funèbre de Tore une-. 

Dans cette métaphore r o» plutôt dans cette 
suite de métaphores aussi justes que brillantes,, 
l’orateur désigne la retraite prochaine des Aller- ’ 
mands. On'saifc que les armes de l’empire sont 
un aigle. 

Ceux qui gouvernent les hommes , ont besoin/ 
d’une rare prudence pour connoître tous les re- 
plis du cœur humain. 

Les replis du cœur humain , c’est-à-dire r ca- 
que les hommes ont de plus caché., 

Souvenez~vous du commencement et des suite & 
de la guerre , qui n’étant d’abord qtt une étincelle ' * 
«xnbràse aujourdllmi toute l'Europe. F léguiez 

et* 
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Ces, expressions figurées réveillent l’attention , 
et donnent une nouvelle force à la pensée. 

Cet homme s’endort dans le repos d’une lon- 
gue oisiveté : le crédit qu’il a dans le monde le 
flatte et l'éblouit. Ces mots s'endort , etc. carac-, 
térisent parfaitement l’indolence d’un honuns 
content de sa fortune. 

L'Angleterre a tant changé qu’elle ne sait plus 
elle-même à quoi s'en tenir , et plus agitée en sa 
terre et dans ses ports même que l’Océan qui 
t'environne , elle se voit inondée par l’effroyanle 
débordement de mille sectes bizarres. Bossuet. 

Lorsque nous sommes accusés injustement , 
nous avons de la peine à nous modérer , notre 
cœur se soulève contre l'extravagance et la ma- 
lice de ceux qui ne rendent pas justice à notre 
mérite et à notre vertu. 

Qu’on dise : le cœur se soulève , quand on 
avale une médecine , cette expression n’a rien, 
d’élcgant mais une expression simple et tri- 
viale dans le propre , devient souvent noble et. 
élégante dans Je figuré. 

Les soins continuels appésantissent l'esprit et 
lui ôtent sa vivacité ; la colère l’obscurcit et 
l’enveloppe d’épaisses ténèbres. 

Il y a cent ans qu’on ne parloit point de cer- 
taines familles : le Ciel tout d'un coup s’ouvre 
en leur favetrr ; les biens , les honneurs fondent 
gur elles à plusieurs reprises ; elles nagent dans 
la prospérité. Ces expressions peignent vivement, 
l’élévation des familles qui deviennent illustres 
par l’éclat des richesses et des dignités. 

Des longues- Phrases et des longues Périodesi ; 

Les phrâscs et les périodes , quand elles sont 
trop longues , fatiguent l’attention des lecteurs 
, ou vies- auditeurs , et rendent le discours em- 
karrassé , obscur , équivoque. Ces* défauts se 
trouvent sur-tout dans les phrases où les exprès- 
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siens incidentes sont mal placées , et forment de 
longues parenthèses qui suspendent trop le sens* ‘ 

Pour obvier aux dissensions cjue la jalousie 
auroit pu faire naître entre les Patriciens et les' 
Plébéiens , à cause que ces derniers étoient ex- 
clus par leur élat de toute charge honorable , 
tant militaire que civile et sacerdotale, toutes tes 
grandes charges étant , par la constitution du 
nouvel Empire , attachées à la noblesse , Romulus 
établit ( le droit de patronage , et régla les de- 
voirs mutuels des patrons et des clièns. 

Les phrâses incidentes fà cause que , etc, 
toutes ces grandes charges , etc. fatiguent l’atten*' 
tion , et rendent le discours embarrassé.' 

Pour éviter ce défaut j’aurois dit: ’ 

Le Plébéien était exclus par son état de toutes 
les charges honorables , soit militaires , soit civi- 
les y soit sacerdotales ; et par la constitution dit 
nouvel Empire , la noblesse pouvoit seule les 
posséder : ainsi pour obvier aux dissensions que 
la jalousie auroit pu faire naître entre les Patri- 
ciens et les Plébéiens , Romulus établit le droit 
de patronage , et régla les devoirs mutuels des 
patrons et des cliens. 

Hiéron ne s'appliqua , pendant ce long inter± 
valle de paix , qu’à rendre ses sujets heureux , 
et ù réparer tes maux que l'injuste gouverne -» 
ment d' A gaikocle , qui l'avoit précédé de quel- 
ques années , et les discordes intestines qui en 
furent la suite , leur avoient causés : digne 
occupation d’un Roi. 

Les mots leur avoient causés étant trop courts, 
la phrase n’a plus d’harmonie. D’ailleurs ceux-ci, 
digne occupation d’un Roi sont trop éloignés- 
des verbes auxquels ils ont rapport. 

Pour éviter ces défauts , j’aurois dit * L’injuste 
gouvernement d'Agathoc/e , qui avoit précédé 
Hiéron de quelques années , et les discordes 
intestines qu: en furent la suite , avoient causé 


5®6 Manière de parler lasses . 

de grands maux' à Sjracuse ; Hier on , pendant 
ce long intervalle de paix , s'appliqua uniquement 
à les , réparer , et à rendre ses sujets heureux : 
digne occupation d'un RoL 

Au lieu de : C'est ce qui me fait conclure que 
les troubles et les révolutions de Syracuse arri- 
vaient moins par la légèreté du peuple , que par 
la faute de ceux qui le gouvernoient , à qui man- 
quait l’art de manier les esprits et de gagner les 
coeurs , qui est proprement la science des Rois 
et de tous ceux qui commandent. 

Je dirois : C'est ce qui me fait conclure que les 
troubles et les révolutions de Srracuse arrivaient 
moins par la légèreté du peuple , que par la fauté 
de ceux qui le gouvernoient : ils u a voient point 
çe qui fait proprement la science des Rois et de 
tous ceux qui commandent , l'art de manier les 
esprits , et de gagner les cœurs. 

Manières de parler basses. 

Il faut éviter les locutions basses ; notre lan- 
gue ne peut les souffrir, sur-tout dans les discours 
graves et sérieux. 

Vous y Seigneur , qui êtes tout-à-la-fois et le- 
Dieu des vengeances et le père des miséricordes „ 
vous étiez à nos trousses , comme un maître qui 
poursuivait ses esclaves. 

Cette phrâse : vous étiez à nos trousses , ne 
convient pas à la Majesté divine. 

Ayant mis toute son adresse à lui tirer les vers 
du nèz , il ne put jamais tirer de lui que des 
réponses générales. Cette expression , tirer les 
vers du nez , se trouve dans lu préfat e de l’his- 
toire d’un . Concile ; à peine seroit-elle suppor- 
table dans une pièce clinique. 

Tordre le nez à la poétique d' Aristote. Lé 
prince des Poètes italiens , avoit la langue bien 
pendue. La disposition du prince leur met la 
puce à FoieilLe. Nous touchons, la victoire du 
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bout du doigt. Faire le dégoûté , etc. toutes ces 
expressions doivent être bannies d’un discours 
grave et sérieux. Bolhours. 

Pointes ou jeux de mots. 

Les jeux de mots peuvent , tout au plus , être 
tolérés dans la familiarité de la conversation. 
Ainsi gardons-nous d’imiter ce prédicateur qui , 
faisant l’éloge d’un Saint de l’ordre des RécoHets, 
dit que son Saint avoit été un parfait Récollet r 
un parfait recueilli , un parfait recueillant . 
N’imitons pas non plus celui qui promit de prou- 
ver que saint Bonaventure fut le docteur des 
Séraphins , et le Séraphin des docteurs. 

Un autre , pour exprimer que les hommes 
aiment à être instruits sans vouloir être repris , 
disoit : 

Les hommes aiment la vérité luisante , et 
haïssent la vérité cuisante. 

Les hommes ont bdti la tour de Babel , et les 
femmes , la tour de Babil. 

Grand, roi , tout est souple devant vous , votre 
sceptre est un caducée qui conduit , induit et 
réduit les âmes à % ce qu'il veut. 

Le père Bourdaloue étoit le rot des prédi- 
cateurs , et le prédicateur des Rois. 

Je ne trouve rien de si contraire à son avance- 
ment dans le monde , que le peu de complaisance- 
qu'il a pour ceux qui lui font du bien : il fout 
être plus accommodant si l'on veut être mieux, 
accommodé. 

Toutes ces pointes sont ridicules y et elles 
ne peuvent plaire qu’à ceux qui ignorent l’art 
de s’exprimer solidement et ave« justesse. 

De l'Antithèse. 

L’antithèse consiste à opposer des pensées les. 
unes aux autres > pour leur donner plus d’éclat» 
C’est une des figures qui pi ait le plus dans 
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L’antithèse , pour ne pas dégénérer en pointe, 
doit opposer les pensées et non les mots. L’usagé, 
on ne peut trop le répéter , doit en être modéré. 
Elle convient sur-tout aux oraisons funèbres , aux 
panégyriques , à tous les discours d’apparat. Ex. 

La Reine étoit humble sans bassesse , simple 
sans superstition , exacte sans scrupule , sublime 
sans présomption. Feéchjer. 

Les hommes parlent tous les jours sur le néant 
des choses humaines le langage de la foi et de la 
vérité , et ils n’en suivent pas moins les voies de 
la vanité et du mensonge ; nous disons sans cesse 
que le monde nest rien , et nous ne vivons que 
pour le monde. Sages seulement dans les discours , 
insensés dans les œuvres ; philosophes dans l’inu-' 
tilité des conversations , peuple dans tout le cours 
de notre conduite ; toujours éloquens à décrier le 
monde , toujours plus vifs à l’aimer , nous flé- 
chissons le genou avec la multitude devant l’idole • 
que nous venons de fouler aux pieds , et à nos 1 
mépris succèdent bientôt de nouveaux hommages «i* 
ÏVUssijllon. Oraison funèbre de Conti. 

— — — — * 

IIîmarqüIS détachées , extraites deVau- 
gelas , Bouhours , Ménage, Corneille, 
Andry de Boisregard,des Observations ; 
de l’Académie sur Vaugelas , et du Die-, 
tionnaire de l’Académie , édit, de 1762. 

Académie , Académicien , Académiste. 

1 • . , . • 

Académie , lieu où l’on apprend les sciences, 
celui où l’on enseigne à monter à cheval , etc. 
Lieu où l’on donne publiquement à jouer , etc. 
Compagnie de personnes qui se réunissent pour 
s’occuper de Belles - Lettres , de Sciences ou de 
keaux-Arts. 
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On nomme Académicien celui qui est d'tmt 
société littéraire ou savante , et Académiste , 
celui qui est 'd’une Académie oji l’on enseigna 
les exercices dü corps. 

Achever de se peindre , s'achever de peindre . 

Il s' achevé de peindre , se dit d’un homme qui 
ftcheve de se ruiner de biens , de santé , etc. 
d’un homme , qui après avoir beaucoup bü , 
Recommence à boire. Oïl dit aussi d’un homme) 
à qui il arrive un nouveau nialheUf î F oilà qui 
r acheva de peindre. 

Achever de se peindre , c'ait achever de faire 
ebn portrait» 

Achevé. 

Achevé , en parlant des choses , signifie par - 
fait, sam défaut. Un ouvrage achevé y une beauté 
Achevée. Mais en parlant des personnes , il s» 
prend en bonne ou en mauvaise part. Un auteur 
achevé , c’est un auteur sans défauts. Un fou. 
achevé , c'est un grand fou. 

Avoir coutume , avoir accoutumé , s' accoutumer t 
accoutumer , être accoutumé . 

Avoir coutume, avoir accoutumé , (solere , es) 
prennent de. Les rossignols ont coutume do 
chanter au mois de mai. Il y a des terres qui ont 
accoutumé de rapporter deux fois Van. 

Accoutumer , s'accoutumer , être accoutumé , 
prennent à. Il faut accoutumer les enfans à 
faire le bien , plutôt par leur propre inclination 
que par la crainte. Il est accoutumé au froid 
et au chaud. k 

Faire accroire , en faire accroire , s'en faire 
accroire . 

Faire accroire , c’est dire quelque.chosc à des - 
eein de tromper ; faire croire ce qai n’est pas» 
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V oui faites accroire à une infinité de gens (jue cet 
points ne sont pas essentiels à la foi. Pascal. 

- En faire accroire , c’est tromper. La pliqjart 
des valets eu font bien accroire à leurs maîtres . 

S'en faire accroire , c’est s'enorgueillir , pré- 
sumer de soi-même. Les favoris des Princes sont 
sujets à s’en faire accroire. 

Dans Destouches ,* Lisimon dit , en parlant 
du Glorieux î 

Et s'il rtsie entiché d'un peu Je vaine gloire , 

Avec tant de mérite on peut s’en faire accroire. 

Aider quelqu'un , aider à quelqu'un. 

Aider â quelqu'un , n’est proprement d'usage 
que pour secourir un homme trop chargé. Aidez 
peu à ce pauvre homme, 

Aider régit à quand il doit suivre un infinitif 
ou un nom de choses, Les petites rentes aident 
à vivre. Un peu de vin pur après le repas aide 
1 la digestion. 

Aider à la lettre , proverbe , suppléer & ce qui 
fc’est pas exprimé , ajouter quelque chose à un 
conte , à un récit , pour l’embettir et pour le' 
rendre plus agréable. 

■\ Dans les autres cas , aider demande le régime 
eimple de la personne ; et le nom de la cnos® 
dont on parle , est précédé de la préposition 
de. Jl faut aider les pauvres de ses biens , de 
ton crédit , etc. 

On dit aussi , s'aider de quelque chose , pour 
s'en servir. Ce cavalier ; , s’aide aussi bien de la 
plume que de l’épée. 

Se donner des airs , prendre des airs 
de savant , de bel esprit. 

, Affecter de passer pour savant , pour bel esprit, 
quoiqu'on ne le soit pas. Prendre des airs , se 
donner des airs , vouloir se distinguer par des 
manières plus recherchées. Prendre l’air , être 
dans un lieu ou l’on respire un air plus pur. 


i/ 
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Aller , venir. 

Quelqu’un qui est à Paris , dira : Le courrier 
alla de Paris à Rome en dix jours. Mon frère 
vint de Rome à Paris en douze jours , parce 
qu'aller c'est partir du lieu où est celui qui 
paile. Venir , c’est partir d’un lieu pour se ren- 
dre auprès de celui qui parle. 

C’est dans le même sens que rencontrant un ami 
à la promenade , on lui dit : Je vous prie de venir 
demain dîner chez moi. 

Si cependant la personne qui invite ne devoit 
pas manger chez elle, je crois qu’elle pourroitdire: 
Je vous prie d’aller demain dîner chez moi. 

On dit aussi : Je partirai demain pour Rouen , 
voulez-vous jr venir avec moi ! 

Aller et venir s’emploient quelquefois par élé^ 
ganc.e avec un infinitif. Si votre père alloit 
apprendre cette nouvelle , etc. Si votre mère 
venoit à savoir cela. C’est comme s’il y avoit 
simplement : Si votre père apprenoit , si votre 
mère savoit cela. 

L’indicatif présent et imparfait d 'aller , suivi 
d’un infinitif, manque qu’on est ou qu’on étoit 
sur le point de faire une chose. Je vais partir , 
il va sortir. Nous allions partir , vous alliez 
sortir , elc. 

Je viens , avec un infinitif sans de , marque 
le motif de la venue. Je viens , je venois vous 
chercher , c’est-à-dire , pour vous chercher. 

Au contraire , je viens de chanter , je venoU 
de rentrer , désignent une action nouvellement 

Faire l’amitié , faire des amitiés. 

Faites-moi l’amitié de remettre ce livre à mo ' 
fils , c’est-à-dire , faites-moi le plaisir. Il m' * 
fait mille amitiés , c’est-à-dire , mille caresses j 
mille civilités» . .. . 


passée. 
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Apparaître , paroître. 

Àpparoître , ne se dit que des substances 
spirituelles. Le Seigneur apparut à Moïse. Les 
spectres n’apparoissent que la nuit. 

Paroître se dit de tout ce qui tombe sous la 
vue. Les ennemis paroissent. il a paru une 
comète. 

Disparoître répond également à ces deux ver- 
bes. L'ange a disparu. La comète disparoitra 
bientôt. 

Barbarisme. 

Le mot barbarisme vient de ce que les Grecs 
et les Pvomains appeloient barbares, c’est-à-dire , 
étrangers les autres peuples. 

Le barbarisme consiste , i°. à introduire dans 
une langue des maux inusités , comme : un visage 
rebarbarelif , pour rébarbatif i nous riâmes , 
pour nous rîmes , aiglcdon , pour édredon , du- 
vet de certains oiseaux du nord ; la crudélité , 
pour la cruauté ; écharpe , pour écharde , éclat 
de bois qu’on s’enfonce dans la peau. 

î>.°. A prendre un iqot de la langue dans un sens 
différent de celui qui lui est assigné par le bon 
usage. Exemple : IL a pour moi des boyaux de pè- 
re , pour des entrailles de père. Je suis chaud , 
pour j'ai chaud ; mon habit est trop équitable , au 
lieu de trop juste. * ;• 

Il y a , dit Voltaire , deux sortes de barbaris- 
mes , celui des mots et celui des phrases. Egali- 
ser les fortunes , pour égaler les fortunes ; au 
parfait , au lieu de parfaitement ; éduquer , 
pour donner de l'éducation ; élever ; voilà des 
barbarismes de mots. Je crois de bien faire , au 
lieu dé je crois bien faire ; enoenser aux Dieux , 
pour ‘encenser les Dieux ; je vous aime tout ce 
qu'on peut aimer $ voilà des basbarismos d« 
phrases. 
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S olëcisme. 

- 0 ^ J ® Solécisme viole les règles de la syntaxe , 
i • en employant au singulier des mots qui n’ont 
d usage qu’au pluriel , et réciproquement : .S’. 

ui s est 1 ancêtre de Henri IN , pour un des 
ancêtres. Offrons à Dieu notre vœu et nos en- 
cens , au lieu de nos vœux et notre encens. 

a \ En terminant un mot autrement que l’usage 
ne le'prescrit. - ° 

Ciel et œil font , au pluriel , deux et yeux. 
Il faut cependant dire des ciels de lit , les ciels 
d u /2 tableau ; des œils de bœuf , terme d’archit. 

3®. En employant être pour avoir , ou avoir 
pour être. Il a entré dans le jardin , au lieu de : 
il >ïst entré. 

if . En donnant a un mot un autre genre que le 
•sien. J. J. Rousseau a dit : leurs pleurs sont bon- 
nes } il faut : sont bons. 

Lt Ciel dans tous leurs pleurs ne m'entend point nommer. 

. Racine, 

D’autres auteurs ont employé ivoire au fémi- 
nin , quoique ce mot soit masculin. 

L’ivoire trop hâti rompt deux fois sur sa tête. 

5®. En donnant à un verbe un autre régime 

S ue celui que lui assigne l’usage. Se rappeler 
e quelque chose , au lieu de , se rappeler quel- 
que chose. 

Enfin on peut regarder comme un solécisme 
toute violation des règles de la syntaxe. 

Beaucoup. 

Beaucoup , dans le sens de plusieurs , ne s’em- 
ploie seul que quand il est précédé d’un pro- 
nom personnel , ou du relatif en. On dit , Nous 
sommes beaucoup t il j- en a beaucoup. Mais on 
ne dira point : Beaucoup ont pensé. ïl faut : 
Beaucoup de gens , de personnes , etc. ont pensé t 
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Beaucoup est précédé de la préposition de, 
quand il est après un adjectif. Nous disons : Jl 
est beaucoup plus grand , et il est plus gran 
de beaucoup. t 

Capitaine des Gardes , Capitaine aux Garde* 
Un Capitaine des Gardes , étoit un Officier des 

Gardes du Corps. . , r . 

Un capitaine aux Gardes , étoit un Officier 

aux Gardes-Françaises. ' l 


Au cas , en cas. 


Quand il suit un que , I on 
Au cas ou en cas qu'il meure. 
suivre de et»un substantif ; il 
mort , de mariage , etc. 


dit l’un et l’autre. 
Mais quand il doit 
faut dire , en cas de 


Jl a du cœur , elle a du cœur , il ou elle a le cœur 
bon j bien fait . 


Tl a du cœur ou c'est un homme de cœur ,, 
signifie , il a du courage , c’est un homme cou- 


\ 'Èlle a du cœur ; c’est-à-dire elle a des senti- 

mens , et sait garder son rang. , . 

Il ou elle a le cœur bon , bienfait , il a de la 
bonté , il ou elle est d’une humeur bienfaisante. 
C’est une personne tout de cœur , c est une pei- 
sonne très-généreuse. 

Commander quelqu'un , ou à quelqu un. 

Ouand commander , en matière de guerre , si- 
gnifie être en chef, dominer , faire marcher des 
troupes , dominer sur , il demande un régime sim- 
ple. J\A. de Turenne commandait l’armée. Il com- 
manda la flotte. Il commanda deux régimens » 
pour soutenir les fourageurs. Cette hauteur com- 
mande la ville. 

Quand commander signifie ordonner , a\oir 
empire sur quelqu’un , il régit à. Dieu com- 
mande à la mer et aux vents. Avant de coza-^ 
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mander aux autres , il faut se commander à sot- 

même. ........ 

Lorsque commander signifie donner charge de 
faire quelque chose , le nom de la chose est en ré- 
gime simple ; et celui de la personne prend à. Il a 
commandé un habit à son tailleur. . . . . 

Comme , comment. 

" Comme a différentes significations. 

- i°. Comme signifie ainsi que , de même que . 

Vous aure\ le destin ' 

De ces .fleurs si fraîches , si belles ; 

Comme elles vous plaise \ , vous passerez comme elles'. 

a*. Comme signifie quand , dans le temps que. 
Il arriva comme nous sortions de table. 

5“. Comme sç dit pour en quelque sorte. Un vé 
ritable ami est .comme un autre soi-même. 

4°. 11 a la signification de presque. Il est com- 
me insensé. 

5°. Il signifie aussi en qualité de. Le Pape peut 
être considéré ou comme Chef de l'Eglise , ou 
comme Prince temporel. 

6 ° Comme signifie parce que , vu que. Com- 
me l'estime publique est l'objet qui fait produire 
de grandes choses , c'est aussi par de grandes 
choses qu’il faut l'obtenir , ou du moins la méri- 
ter. d’Alembert. 

7 °. Comme signifiant ' de quelle manière , peut 
s’employer pour comment. Je vous raconterai 
comme ou comment la chose s’est passé*?. 

Comme ne saurait- s’employer pour comment , 
quand on interrogé. Comment vous a-t-il reçu f 
Comme ne vaudrait rien. 

Comme s’emploie mal pour que j V* aussi . . , 
que , autant . . . que j page 269 . 

Mettre sa confiance , prendre confiance. 

On dit bien , mettre sa confiance en quelqu'un 
ou en quelque chose . 

L'homme 
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' ï' homme en sa propre force a mis sa confiance. J. B. Rbui. * 

On dit aussi , prendre confiance en quelqu’un, 

Jl prend confiance en lui. 

Mais on né ait point , prendre confiance • en. 
quelque chose. ' r 

■Coup. Toitt-à-coup , tout d'un coup. 

Tout-à-cçup signifie soudainement , en ith 
moment. Jl disparut tout-à-coup. Ce mal l'a. 
pris tout-à-coup. 

Tout d'un coup signifie tout d'Vne fois ; en. 
même temps. Personne ne devient scélérat tout 
d’ un coup. Saint-Réal. 

Jl lui vint deux successions tout d’un coup , , 
c’est-à-diro , en meme temps. 

Tout-à-coup marque toujours que la chose se ( 
fait brusquement * et qu’il y a de lu surprise ; Cb 
que ne marque pas toujours tout et un coup. 

Crainte de , de crainte de cm . que. 

Crainte de se dit bien avec un nom. Crainte 
d'accident , crainte de pis. ' , 

Mais s’il doit suivre un verbe ou que , il faut 
de crainte. De crainte de tomber , de crainte 
qu'on ne vous 'trompe. . . r 

On dit toujours , de peur de. De peur de tom- . 
ber, àe peur des voleurs , de peur qu’on-ne Vous 
vole. 

Craint ,'fqi , plaint , participes. 

Ces participes ne sont pas usités au féminin 
avec le verbe avoir. On nè dit pas , là-mort que 
fai crainte ; la femme que j'ai plainte ; leiSocctx- 
sions que j’ai fuies. Dites La mort que j’ai 
appréhendée. La femme dont j’ai plaint le sort. 
Les occasions que fai évitées. 

Délivrer. 

Quand délivrer signifie livrer , il nè peut avoir 
«Leux régimes de personnes. Oa dit bien : délivrer 
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des marchandises à quelqu'un ; mais on ne doit 

pas dire , délivrer un prisonnier à quelqu'un . 

» 

• « 

Depuis que. 

On ne sauroit «mployer depuis que avec un 
passé défini. On dit Lien : Depuis que je l'ai mené 
chez vous , je ne l'ai point vu. Mais on ne dira 
point : U nous arriva hier plusieurs accidens , 
depuis que nous vous eûmes quittés. Dites : après 
que nous vous eûmes quittés. 

Désespérer , se désespérer. 

Désespérer quelqu'un , c'est le jeter dans le dé- 
sespoir , l’affliger au dernier point. Il ne faut pas 
désespérer un homme. Cela me désespère. 

Se désespérer , se tourmenter , s’agiter avec 
beaucoup de douleur, il vient d' apprendre la 
mort de son Jils , il se désespère. 

Désespérer de quelqu'un , c’est n’espérer pas 
gu’il se corrige. 

Désespérer d'un malade , n’avoir pas d’espé- 
fance qu’il guérisse. 

Dès -que , dès là , dès là que. 

Dès que marque le temps et signifie aussi-tôt 
que. 

Dès que fai su t affront , j’ai prévu la ven- 
geance. 

Dès que le soleil fut levé , la tempête 1‘ ac- 
cueillit. ' . , 

Dès que se prend aussi pour puisque. Il n’y a 
plus de dispute y dès que vous en tombez d'accord. 

Des là et dès là que f marquent la cause. Lors- 
qu'un homme se laisse aller à l'oisiveté , dès là 
il est perdu , c’est-à-dire , par cela même. Ce ne 
sônt pas les richesses qui nous rendent heureux ; 
on est malheureux dès là qu’on croit l’étrei 

Dès là que , dans cet exemple , signifie par 
cela même que. * ■ . 
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reçues q Ue dans le style familier. * ^ , 

Dieu sait. 

Quand on parle d’une chose future , Dieu 
«"porte une espèce d’affirmation. Dieu sait !/ 

me •> e i je n ai point commis ce cri- ' 

W<? ’ e O prends Dieu à témoin. 

Échapper. 

Échapper à , signifie a être pas saisi n'ê. 
pas apperçu. Le cerf a échappé aux S. // " 

Échapper , réchapper, 
échappe d un danger Ho 1 -, • 

On réchappe d’iue malfL’ »! , pcjson , etc. 
style familier. ^ ’ réchapper est du 

» . Emplir , remplir. 

«S »* « ■ 

différence , oui emplir se H,> i m,us : î vec cettt) 
liquides. Emplisse^ de vin ùe /o ° mmun * nen t des 

P a ' 
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Faire aimer à , faire aimer de. 

On dit , se faire aimer de quelqu'un. Se* 
belles qualités le font aimer de, tout le monde. 

Mais après aimer on met à , quand le régime 
simple est un nom de choses. On ne saurait taire 
aimer la retraite aux gens du monde. . , 

Fer de cheval , fer à cheval. ua* 

Un fer de cheval , est un fer qu’on met au 
pied d’un cheval. * 

Un fer à cheval , est un ouvrage en demi- 
cercle au-dehors d'une place. C’est encore utt 
escalier en demi-cercle et à deux rampes. 

Force. 

Par ybrce signifie malgré soi. Obéir par; force-. 

Par la force veut dire en employant la vio- 
lence. Il gouverne par la force. 

Gens . \ i 

Gens ne se dit d’un nombre déterminé , que 
quand il est joint à un adjectif : Trois honnêtes 
gens j Dix jeunes gens ; ou lorsqu’il signifie 
domestique : Il arriva avec trois de ses gens. '' 

Mais on ne dira pas : S ai vu quatre gens 
six gens ; il faut , quatre , six personnes. 

On dira bien : Il j a a mille gens qui se ruinent 
la santé ; parce que mille est pris ici pour un 
nombre indéterminé. 

Glorieux. 

Glorieux r joint à un nom de personne i, se 
prend en bonne et en mauvaise part. Il revint 
glorieux et triomphant. * , i , 

Et moi , fils ineonnu d’un si gîerieux père. Racine. ' 

Ici glorieux se prend en bonne part , ét signifie 
Cfluvert de gloire. 

Mais quand on dit : il n du mérite r mais il est 
trop glorieux $ ce mot signifié , il a trop de vanité» 

P 3 
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Les glorieux se font hair j c’est-à-dire , ceux 
gui ont de la vanité. Alors glorieux est pris en 
mauvaise part. 

Glorieux , joint à un nom de chose , se prend 
toujours en bonne part. C’est imè glorieuse action 
de délivrer sa patrie. Il est bien glorieux d'être • 
utile à sa patrie . G’est comme s’il y avoit : C'est 
une chose bien glorieuse , etc. 

Bonne grâce , bonnes grâces. 

Bonne grâce signifie agrément ce qui plaît. 
Cette dame a bonne grâce.. Il salue de bonne 
grâce. 

Bonnes grâces veut dire bienveillance , faveur. 
Il est dans les bonnes grâces du Prince. Conser- 
vez-moi l'honneur de vos bonnes grâces , c’est-àj 
dire de votre amitié. 

Faire grâce , faire la grâce. " 

On lui a fait grâce, e’est-à dire ,on.lui a pardonné» 
- Il lui a fait grâce de la moitié de la somme;. 
c’est-à-dire , il lui en a remis la moitié. 

Faites-mot la grâce de m'avertir de mes dé- 
fauts j c’est-à-dire , faites-moi le plaisir de m’a^- 
Ttrtir de mes défauts. 

Etre d'humerür à , être en humeur de. 

Etre d’humeur , marque l’inclination naturelle, 
ou habituelle, il n’est pas d’humeur à souffrir 
une insulte. 

Etre en humeur de , dénote une disposition 
actuelle. Etes-vous en humeur de vous aller 
promener l Je suis en humeur de faire ce qu’oit 
voudra. . - 

S’imaginer. 

Ce verbe, suivi d’un infini tif ou d’un que, signi- 
fie croire , se persuader. Quelle nous parut au- 
dessus de ces lâches Chrétiens , qui s imaginent 
avancer leur mort , quand ils préparent leur con - 
fessionlSi ossvet. Grais. fu.n- de laDuch. d’Orléans. 
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Je m’imagine que vous serez de mon avis.. 

S'imaginer , suivi seulement d’un nom , signi- 
fie concevoir , se représenter. Les esprits mé- 
lancoliques - sont sujets à s’imaginer des choses 
funestes. On s’imagine d'ordinaire les choses 
tout autrement quelles ne sont. 

Digne ^'indigne. 

Digne se prend en bonne et en mauvaise part : 
Il étoit digne de mort. w 

Bien digne de pardon , si l'enfer pardonnait. ? 

Indigne sé prend toujours en mauvaise part* 

Il est indigne de vos bontés , de pardon. 

Mais on ne diroit pas bien : ' Il est indigné de 
■punition , de mort. 11 faut dire : Il ne mérite pas 
d'être puni , il ne mérite pas la mort. 

Ne laisser pas de ou que de. 

Il ne faut pas de que dans cette expression. 
Malgré ce qu'on put lui dire , il ne l aissa pas de 
continuer. Il est pauvre , mais il ne laisse pas 
d'être honnête homme. , 

- - Majesté. 

' Ce mot est un titre qui se donne aux Empe- 
reurs , aux Rois et aux Reines. On appelle l’Em-r 
pereur , Sa inajesté Impériale ; et quand on lui 
parle , Sacrée Majesté. On appelloit le Roi de 
France , Sa Majesté très-chrétienne. On nomme 
celui d’Espagne , Sa Majesté catholique , et celui 
de Portugal , Sa Majesté très-fidèle , etc. 

Faut-il dire en parlant d’un Empereur ou d’un 
Roi ! Sa majesté est maître , ou est maltresse 
de la Franche-Comté ? Les sentimens sont par- 
tagés. Maître paroît plus selon' la raison. Nous 
disons : Sa Majesté est le père de son peuple et 
le protecteur de la noblesse. On doitdire de même : 
Sa Majesté est maître de la Franche-Comté. 

Se mal trouver , se trouver mal. 


Se mal trouver ne se dit qu’aux ternes composé^' 
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et ilmarque un mauvais succès dans une affaire. Il 
yest mal trouvé de n'avoir pas suivi vos conseils » 

• Se trouver mal , c'est ressentir une incommo- 
dité , -tomber en foi blesse. Je-me suis trouvé, mal 
ce matin. lise Xxomo raz\ toutes lesfois qu on.la 

saigne. • 5 ‘ 

- Maltraiter , traiter mal. ' > 

• Maltraiter, c’est offenser , outrager de. paroles 
ou de coups. Un mari qui maltraite sa femme,* 
se rend odieux . U le maltraita de paroles . 

. traiter mal , signifie en. agir mal avec quel - 
qu'un. .Le maUre qui traite malles valets ,n est 
j}as. le mieux servi.. Mal traiter- dit- plus que 

traiter mal.. • ... 

On dit, aussi au. passif 3 : on est mal, traité «on* 
ce«e auberge ; pour , on fait mauvaise cher e. ^ 
On dit encore : ce chirurgien le traite mai*, 
c’est-à-dire, ne le panse pas bien. 

Trouver, mauvais , trouver bon. 

Dans ces expressions , bon et mauvais na 
prennent ni genre -, ni nombre , quand elles 
'Signifient approuver , consentir . , désapprouver >. 
ne pas consentir. 

Elle trouve mauvais que vous sortiez souvent ^ 
c’est-à-dire , elle n'approuve pas que , etc. Votre 
mère ne trouve pus mauvais que vous vous 
divertissiez , etc. c’est-à-dire, votre mètiP consent. 

que , etc. . . ' 

Votre mère trouve bon que vous achetiez. des. 
livres ; c’est-à-dire , approuve , consent que, etc. 

Mais dans un autre sens , on dira , avec M. le 
Maître; Il f endroit qu'ils ccmbaUssent les régies 
du Christianisme , pour trouver mauvaise une 
action aussi juste et aussi chrétienne. Je trouve 
bonne l’action que vous trouvez mauvaise* 

De même , il en est de même. 

< Quand. la première partie d’une comparaison 
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«ommence par comme r oa met de même à la 
tête de la seconde. •• • ' 

Comme une balle a moins de vitesse après 
qu'elle a été donner contre une muraille ; de 
même la lumière s'affaiblit , lorsqu'elle a ■ été 
réfléchie par quelques corps. Fojvtenellb, 

Mais ce seroit une faute de dire : Comme un 
boiteux se glorifieroit en vain- de la beauté de 
ses j-arnhes , puisqu'il ne peut s'en servir sans 
découvrir son défaut ; U eh est dé même de la 
science du fou , qui ne sauroit parler sans faire- 
voir son extravagance. Il- fallait dire : De même 
un. fou se glorifieroit en vain de sa science „ 
puisqu’il ne sauroit parler , etc.. . ' • 

Monter à cheval , monter un cheval.. 

Oa dit , les médecins lui ont ordonné dé 
monter à cheval. Il montoit à cheval tous le? 
matins. Cet écuyer montre bien à monter à 
cheval j c’est-à-dire j. à marier un. cheval. 

On dit monter un cheval , quand oa a égard, à 
la qualité du cheval ,, et qu’un parle d’un cheval! 
eu de plusieurs chevaux en particulier, ü monte 
un cheval blanc. Je ri ai jamais monté de chevat 
plus rude. Les Acadé rnis tes montent des chevaux 
a Ls pagne , etc.. 

Mots consacrés ; 

On appelle ainsi des mots particuliers qui ne* 
s’femploieut q.u’ea certaines occasions. : tels. sont,,,'' 
la Trinité l’Incarnation la. Nativité , là 
Transfiguration , V Annonciation - , la Visitation,^ 
l’ Assomption . , la Cène la Fraction du pain „ m 
les Actes des Apôtres , etc. Les, mots propres, 
des Arts et des sciences sont dans le même cas» 
tels que grouppe ?. , attitudes , carnations dans; 
la peiuture ; la condensation la raréfaction 
dans hr physique , et<r. 

* XI; un. Haut pas... faire; düîjculté. d’employer - ceas 


Digitized by Google 



34& Remarqua? détachées. 

termes , quand le sujet l’exige. Ainsi au lîeu <fo 
la Nativité , la Visitation , on ne peut pas dire' , 
la fêle de la naissance de notre Seigneur , la 
fête de la visite de la sainte Vierge. 

Cependant on dira bien : La naissance de notre- 
Seigneur est bien différente de celle des Priâtes ». 
La visite que rendit la sainte Vierge à sa cousi- 
ne , n'avoit rien des visites profanes du monde . 
C’est ainsi qu’il faut s’exprimer dans ces phrases * 
à cause de celle et visites qui sont dans le second, 
membre. 

Ne après il s’en faut ' 

* . ■ , i 

Quand il s'en faut , il s’en est fallu , etc. est 
accompagné de peu, on met ne après le que. Peu 
s’en faut que son ouvrage ne soit achevé, Peu- 
s'en est fallu qu’il ne soit, tombé. 

Quand ce Verbe n’est accompagné d’aucun: 
adverbe y ou qu’il est accompagné d’un autre- 
adverbe que peu , les uns retranchent, les autres 
emploient le ne. Il s'en faut beaucoup que je 
ne sois de son avis. Il s’en faut beaucoup que 
son poème de Rolland V amoureux ait été aussi 
estimé. 

Tant s'en faut qu'un Chrétien doive haïr son 
ennemi qu’au contraire il est obligé de le 
secourir,. U s’en faut beaucoup que la somme 
entière n’y soit. 

Il me semble qu’on devroit toujours mettre ne ,, 
quand le Yerbe est accompagné de peu ou d’uue 
négation.. Il ne s’en faut pas beaucoup , ou il ne 
s’en faut presque rien qu’il ne soit aussi grand 
que son frère. 

Au contraire on retranrheroit ne quand le- 
jYerbe n’auroitt ni peu , ni négation. 

Lire obligé 

Quand être obligé ne ^marque qu’un devoir 
moral , il ne se dit que des personnes ,, et jamais, 
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des choses. Ainsi quoiqu’on dise : XTn ami est 
obligé d'être constant ; on ne dira pas bien : 
L'amitié est obligée d’être constante. Dites : 
l’amitié doit être constante. 

Etre obligé ne se dit des choses que quand 8 
marque une nécessité physique , comme : . Un 
poids mis dans la balance avec Un plus grand , 
est obligé de monter. Un corps est obligé de pet~ 
dre autant de son mouvement qu'il en commu- 
nique. 

Pardonnable »' 

Ce mot ne se dit que des choses. Sa faute est 
pardonnable ; et comme on ne dit point, par- 
donner un homme , on ne dit pas non plus , un 
homme pardonnable. Il faut dire , un homme 
excusable , parce qu’on dit , excuser une faute „ 
excuser une personne . 

Parties des animaux. 

On dit : le pied d'un cheval , d’un bœuf \ d’un 
serf, d’un chameau , d’un éléphant , d'un mouton r 
d’un vèau , d’une chèvre , et des autres animaux 
chez lesquels cette partie est de corne» 

Dans le cas contraire on dit la patte : la patte 
d’un chien , d’un chat > d’un lièvre , d'un lapin % 
d'un loup y d’un ours , d’un singe , d'un rat. 

Nous disons encore : les ongles d’un lion % 
les griffes d’un chat , d’un tigre , etc. les serres: 
d’un aigle , d'un vautour ; les serres, ou les mains 
d'un èpervier. 

On dit : la bouche d’un cheval r d’un chameau y, 
d’un éléphant , et de quelques autres bêtes 4a 
somme et de voiture. 

On emploie le mot gueule en parlant des pois- 
. sons et de la plupart des quadrupèdes : la gueules 
du bœuf y du chien , du brochet , du lion , dit 
loup y du crocodile , etc» 

On se sert du mot bec pour les oiseaux» 

On dit ; le groin d’un cochon , le mufle d’un 

• .. . Pô 
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Çèrf , d'un bœuf , d'un lion , d’un léopard , d’itru 
tigre ; le musçau d’un chien , d'un renard , etc., 
pour cette partie de la tête qui comprend 1» 
gueule et le nez;. ' 

On appelle les défenses ou les broches du- 
sanglier ses deux grosses dents.»roi hues. et affilées . 
qui' sortent de sa gueule. 

Nous disons , la hure d’un sanglier,, d’unsau •- 
mon, d'un brochet , pour la tête.. " 

Çri des animaux. 

L’abeille bourdonne ; l’âne brait j le bœufmu-- 
gît ou meugle i le brebis bêle $ ,1e chat miaule;, 
le cheval hennit ; le chien aboie ou jappe i lë 
cochon grogne ; le corbeau, et la grenouille coas- 
sant ou croassent ; le lion ..rugir $ le loup hurle j 
1 le serpent, siffle -, l'aigle et la grue glapissent ou 
trompettent -, lés petits chiens et lés renards gla- 
pissent ; les pigeons rôucoulcnt ; la perdrix ca~- 
cahe ; la cicogne craquette- ou çlaquette i la paon, 
. braille ou criaille j la poüle d’Inde, et, le poulet 
; piaule j, etc.. 

• Perdu., ; ; 

C'ùst un homme perdu, un, homme sans es- - 
poir , sans ressource-. . ; , . . .yj 

C'est une femme perdue , une femme publique.- 

ëk; abandonnée., , , ’ > 

pitre* pis.' 

Pire, adjectif comparatif , signifié plüs mau- 
vais j pis ,\ adverbe , veut dire plus mal. Il ne 
faut pas confondre cesdenx mots , et les employer- 
tlin pour l’autre. 

Le remède est, pis, que lè mal j. dites : est pire 
que lè mal., . 

' Tout alla., de mal en pire $ dites de màk 

■ ■ VA 

cm pis, 

Plaindre >. 

§e plaindre que* ou de ce que,. 

£e plaindre de ce qpe,& uppose un su j ét dé plainte». 
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Se plaindre que , n’en suppose point. Ainsi 
vous direz a une personne que vous n’avez pas- 
trompée : f/ r ous avez tort de vous plaindre que 
je vous ai trompé. Si vous disiez : Vous avez 
tort de vous plaindre de ce que je vous ai trompé-} 
ce seroit avouer que vous ayez trompé. 

Plaire.. ' ' ^ 

Se plaire veut à avant le. nom ou l’infinitif 
qui le suit : Il se plaît à la campagne-, au dessin» 
Il ne se plaît r/u’àfaire du mai. 

, * * • • * • Rtltyt { les superbes portiques 

Vu temple où notre Dieu le plaît d'être adoré. RaC. .f 

En prose , il eut fallu à être adoré. 

Mais quand plaire est pris impersonnellement,. 
il demande que ou de ayant l’infinitif qui le suif. 
V ous, plaît-il que je vous • dise mon sentiment ? 
Vous plaît-il de venir avec nous ? H 

Suivant Vaugelas , quand on se sert de plaire 9 , 
en terme de civilité et de respect , on supprime 
de . V ous plaît-il me faire cet honneur. Il tui et- 
plu m’houorer d'une visite. Je pense , avec l’Aca-- 
demie , qu'il vaut mieux employer toujours de. 

Selon Ménage , il faut toujours dire , que vôûs 
plàît-il i Cependant dans le stylé familier ^ Une. 
personne qu’on appelle , répond : plàil-ill ; ^ 

Il y a plaisir à ou de. 

On dit : Il y a plaisir à , quand il doit suivie 
une consonne. IL y a plaisir à rendre service. aux- 
malheureux. 

On dit : Ity a plaisir de , quand il doit suivre 
une voyelle. Il y a plaisir , dit Pascal', d’être 
dans un vaisseau battu de l’orage ,, lorsqu’on este 
Assuré qu’il ne périra point. 

Pouvoir avec peut-être , possible. 

G’ést une négligence d’employer le verbe pou «- 
voir avec peut-être , possible , impossible,. Festj^ 
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être avec le secours de ses amis pourra- t-il réus- 
sir, Dites ‘ peut-être réussira-t-il avec le secours 
de ses amis. Il est impossible qu on puisse s ima- 
giner quelle douleur lui causa celte mort. Dites . 
on ne peut s'imaginer quelle douleur , etc. 

Président à mortier , au mortier. 

Selon le P. Bouhours , il faut dire r Président 
au mortier > mais l’usage actuel est pour P résident 
,f mortier. 

Présider. 

Ce verte veut ordinairement la préposition à. 
En France , le Chancelier , comme chef de Im 
justice , présidoit à toutes les compagnies de 
judicaturâ. 

On dit quelquefois sans préposition , présider 
une compagnie. Celui qui présidoit la compa- 
gnie , répondit : Je suis son ancien je le pré-- 
siderai toujours. 

Priér de , prier à. 

On n’emploie prier à qu’avant manger , dî- 
ner , souper y quand par le mot prier , on veut 
marquer une prière de dessein prémédité et de 
cérémonie. Je suis prié à dîner pour demain . Il 
ma prié à souper pour vendredi. 

Dans les autres cas , prier régit de. Je vous 
prie de le prendre sous votre protection. Il m'a 
prié de l' accompagner : on m'a prié de la nâce. 

Principauté , principalité » 

La principauté est la dignité du Prince. Prin- 
cipautés au pluriel y nom qu’on donne à un des 
neufs chœurs des Anges- 

Principalité , l'office , l’emploi de celui qu» 
est Principal d’un Collège. 

Propre à , propre de. 

Propre , quand il signifie convenable à y qui 
peut servir à % etc» régit à ou pour» Vtk hanuttA 
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propre à la guerre ou pour la guerre. Cette herbe 
est propre à ou pour guérir les plaies. 

Quand le verbe qui doit suivre propre a un» 
signification passive , il faut mettre à. 

Un fruit mûr nest pas propre à confire» 

L' amour du prochain est une vertu propre à 
prêcher par-tout. _ ‘ 

Propre ( proprius , a , um , pecuiiaris , e. ). 
Quand il exprime, une qualité particulière et 
distinctive % il prend la préposition de. La. 
magnanimité est une vertu propre des héros. La 
pudeur est une vertu propre au sexe. 

_ Raisonner , résonner. 

On ne doit pas confondre ces deux verbes». 
Raisonner , c’est discourir , se servir de sa rai- 
son. IL raisonne sur de faux principes. Il ne faut) 
pas raisonner sur les choses de la foi. 

Résonner , c’test retentir , renvoyer le son. 

Cette voûte résonne bien. 

Faites la même observation pour raisonnement* 
faculté ou action de raisonner ; et résonnement> 
rétentissement , son renvoyé. 

Répandre , verser.. 

Répandre , se dit d’une liqueur qu’on laisse* 
tomber sans le vouloir. Ainsi on dit à un hom- 
me qui porte un vase plein de quelque liqueur : 
Prenez garde de répandre % et non pas de verser. 

Verser , se dit a’üne liqueur qu’on met à des- 
sein daus un vase. On a versé du vin dans iwtre • 
verre ; il faut le ' boire. On a répandu du vin 
dans votre verre y. etc. ne vaudroit lien. 

Néanmoins on dit également verser ou répan »*■ 
t dre le sang : verser ou répandre des larmes,. 

Ressentiment. 

Ce mot se prenoit en bonne et en mauvaise* 
part pour te souvenir qu’on garde des bienfaits 
et des injures. Aujourd’hui il no se dit guère 
qu’en parlant des. in j mes. U conserve u/i re&» 
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sentiment de l'injure qu'il a reçue. Il ne put 
dissimuler son Ressentiment. On. doit sacrifier 
ses. ressentiment au bien de l’Etat. 

Ainsi au lien de : J'e n’ai pas perdu de res*- 
sentiment des bontés que vous m’avez témoin 
gnéeS'j dites : le souvenir. , -, • » 

Ressentir , se ressentir. 

. ' ' • ‘ 

Ressentir r se prend en bonne et en mauvaise 
part. Je ressens les obligations que je vous ai. 
Elle ressent vivement cette injure. 

Se ressentir ne se prend qu’en mauvaise part. ' 
Je me ressentirai de l’injure que vous m’avez faite. 
On dit aussi : Il m'a joué un mauvais tour , mais - 
il s’en ressentira ; pour , mais il en sera puni. On. 
ne diroit pas bien : Je me ressens du plaisir qu'il 
m'a fait ; je m’en ressentirai long-temps. 

Rien moins.. 

Cette expression a quelquefois deux accep- ' 
tions opposées. Avec le verbe être elle signifie 
point du tout. Il n’est rien moins que sage , veut 
dire , il n’est point du tout sage. Elle a le même, 
sens avec , il ri y a., il ri Y avait j etc. comme;. 3 
il riy a , il riÿ avoit . rifip de moins vrai que 
cette nouvelle ; c’est-à-dire , cette nouvelle n’est, 
n’ëtoit nullement vraie. ’ : " " 

^Avec les autres Verbes le sens sera équivoque-,, 
s’il n’est déterminé par les mots qui précédent . 1 
Exemplë : Vous le croyez votre concurrent , J il 
a d’autres vues , il ne désire rien môins , il ne se 
propose rien moins que de vous supplanter , H 
n aspire à rien moins qu'à vous supplanter. ; 
c’èsf-à-dite -, qu’il n’est, pas votre eQncurrenîr,, 
qu’il ne veut pas vous supplanter. a 

Vous ne le regardez pas comme votre concur- 
rent , cependant il ne désire rien moins , il ne se- 
propose rien moins, que de vous supplanter >, 
c.’est-àrdir.e ,, qu'il .est. votre, concurrent!. 
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Le mieux est d’éviter ce tour de phrâse , à 
cause de l’cquivoque qu’il entraîne. 

' , de sang froid , de sang rassis. 

Ces expressions signifient, sans être ému , sans 
être troublé. Ménage et Trévoux écrivent , de 
sens rassis, (sedatâ mente.) 

Satisfaire. 

Ce mot est suivi de la préposition à , quand 
il signifie faire ce qu’on doit, à l’égard de quet" 
que chose. .Satisfaire à son devoir , à un paie-, 
ment , à une objection , etc. 

Satisfaire a iyi régime simple , quand il signi- 
fie contenter, fous les biens du monde ne sont 
pas- capables de satisfaire le coeur humain. 
v U a satisfait son-père , son maître , tout le monde» 

On dit aussi , satisfaire ses créanciers , leur 
payer ce qui leur est dû. Satisfaire un homme, 
qu'on a offensé , lui faire réparation. > 

Une chose satisfait l'esprit , le sens , le goût 4 
ta vue , l'oreille ; c’est-à-dire , plaît à l’esprit , 
aux sens , etc. Satisfaire l'attente de quelqu’un 
«'est remplir l’attente de quelqu’un.. 

Singulier ^ 

Le singulier des noms communs s’emploie 
souvent pou® le pluriel. Le Turc est entré dan » • 

la Hongrie. i 

Le courtisan passe souvent toute sa vie à es\ 
pérer ce qu'il n’obtient jamais. 

L’officier doit donner l'exemple au soldat. 

Songer , penser • 

. Songer s!«mplo,ie pour penser. Songez a vos 
affaires , à ce que vous faites. 

Mais comme songer n’a pas de régime sim 1 " 
pie on ne saurait dire : On songe de lui mille, 
choses désavt ntageus.es. 4 il faut : on pense de 
kit t- etc.. . ■ 
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Suppléer. 

Suppléer a un régime simple , quand il signi- 
fie ajouter ce qui manque , fournir ce qu'il faut 
de surplus. Ce sac doit être de mille francs ; et 
ce qu'il f aura de moins , je le suppléerai. On 
dit : Suppléer ce qui manque à un Auteur , pour 
remplir les lacunes de son ouvrage. ■ 

’ Suppléer prend à quand il signifie réparer le 
manquement , le défaut de quelque chose. Son 
mérite supplée au défaut de sa naissance. La 
valeur suppléera au nombre. On ne dira pas bien: 
supplée le défaut , suppléera le nombre. 

. . Survivre . » 

Ce verbe prend à ordinairement. On ne peut 
vivre long-temps , qu'on ne survive à plusieurs 
de ses amis. 

■ H s’emploie quelquefois avec le régime simple, 
en style de palais ; ou dans la conversation v 
quand on parle des personnes dont l’existence 
•voit des rapports très - intimes, Dans le cas 
«d le, père survivrait ses eufans. Il a survécu 
son fils et sa femme. . . . . . 

Synonymes. 

Quoiqu’il n’y ait pas proprement de synony- 
mes. dans les langues , et qu’un esprit exercé 
trouve des nuances très-dd&tinctes dans les mots 
qui , au premier coup-d’ceil , sembleraient offrir 
le plus de rapport , ces nuances dans mille 
occasions s’évanouissent par la nature même de 
la phrâse , et lorsqu’il est évident que celui qui 
a employé des mots à-peu-près semblables n’a 
pu et n’a voulu exprimer qu’une seule et même 
idée. Ainsi dans cette phrase : 

yous avez étendu presqu'à l'infini les bornes 
et les limites de l' éloquence de votre nation .. 

" Les synonymes bornes et limites signifient la 
même chose } et ces synonymes sont évidem» 
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ment vicieux , parce qu’ils n’ajourent ni à la 
clarté ni à l’ornement de l'expression. Il en est 
de même des synonymes employas, dans les 
phrâses suivantes : - * 

Quels pleurs et quelles larmes ne répandent - 
ils point , pour se délivrer des reproches de 
leur conscience ! 

Les corps après la mort sont réduits en cendre 
et en poussière. 

Si tous les tnomens du jour font des orphelins 
en mille lieux du monde , quel moyen de consoler- 
tant de malheureux et tant de misérables! 

Mais on dirsrbie» : Longin entend par le su- 
blime ce qui fait qu'un ouvrage enlève , ravit > 
transporte , parce que ces trois verbes enchéris-^ 
sent l’un sur l’autre., 

DES ÉPITHÈTES. 

- Quand on joint une épithète , c’est-à-dire » 
un adjectif à un substantif , il faut que cetto 
épithète ajoute quelque chose au sens. ^ 

Le temps étoit doux et tranquille , et leur 
navigation fort heureuse : ils étoient sur le point 
d'entrer dans le port , quand ils furent surpris 
tout-à-coup par une tempête orageuse. 

Cette épithète , orageuse , ne paroît ajouter 
rien au sens du mot tempête. On pourroit dire, 
par une affreuse ou par une violente tempête. 

Avoir de la tête , tenir tête , etc. 

Avoir de la tête , en parlant d’un homme „ 
signifie, i°. avoir du jugement, de la conduite. 
Ce général a de la tête , n’a point de tête. 

* 2 °. Etre opiniâtre : Cet enfant a de la tête. C'est 
une assez bonne femme , mais elle a de la tête. " 

Etre homme de tête , être femme de tête , 
signifie , avoir du sens et de la conduite. 

Tenir tête à quelqu’un , c’est s’opposer à quel- 
qu’un , lui résister , ne lui pas céder en quelque: 
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chose. Il trouvera des gens qui lui tiendront 
Elle a tenu tête à son mari , à son frère. 

On dit dans le propre , tenir la tête à quel - 
qu'un. 

Troupe , troupes. 

Troupe , au singulier , signifie une multitude 
,de gens assemblés. Une troupe de paysans , de 
cavaliers y etc. On dit, aller en troupe y marcher 
en troupe t eu parlant de gens qui vont ensemble 
en grand nombre. 

Troupes y au pluriel et sans régime , signifie 
des gens de guerre les régimens , les compa- 
gnies , les corps militaires. Ce Prince lève des 
troupes y. a de bonnes troupes. 

Troupe se dit aussi en ce sens au singulier , 
pour y un petit corps de cavalerie ou d’infan- 
terie. Cet officier conduit bien sa troupe, il tient 
sa troupe en bon état. 

Alais ne dites pas , avec quelques traducteurs 
du nouveau Testament : Toutes les troupes 

étoient dans l'étonnement ; toutes les troupes 
’ s'étonnoient , pour rendre la phrâse latine : 
stupebant omnes turbæ. 

> Le Sauveur rassassia miraculeusement les 
troupes dans le désert. 

S'il désire qu'on le suive , c'est pour enseigner 
les troupes. * 

Dites , toute la multitude , tout le peuple , etc. 

Valet y Serviteur. 

i , t » . ‘ ' ... - 

En terme de civilité et de compliment , ©n 
dit : Je suis votre serviteur. Je suis votre valet , 
ne se dit qu’en riant , quand on refuse de faire 
ou de croire quelque chose- 

On dit aussi en ce sens : Je suis votre servi-- 
leur j eu simplement , serviteur. 
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LETTRES ET PRONONCIATION. 

1 Les mots considérés comme des sons -, que 
l'on représente aux jeux pur l'écriture , sont 
composés de lettres et de syllabes. ' 

./ Les lettres sont ou voyelles ou consonnes. * 
Les voyelles sont a , e , i f o , ». On les ap- 
pelle voyelles , parce qu’elles forment seules une 
voix ou un son. .Nous parlerons plus bas del^v 
Les consonnes sont b , c , d ,f, g , h , / , k , 
l , m , , p , q , r , s , t , v , x , Z. Ces lettres 
sont appelées consonnes , parce qu’elles ne for- 
ment un son qu’avec le secours des voyelles. ' , 

Il _y a deux manières de prononcer les con- 
sonnes. .-Lu première est de prononcer comme si t 
on éçrivqit bé, ce , dé , effe , gé , ache , ji , 
,ou i consonne , ka , elle , emme , enne , pé , </« ».. 
erre , esse , té , v j , ics ou fa: , ' 

.... La seconde consiste à rapprocher le pltir t^u’il 
est possible leur prononciation de leur valeur , 
et de les nommer en ne faisant que foiblemôn’t 
sentir Ye muet : be , ce ou ke , de t fe , ge Oh 
gue , lie (aspiré) je , ko , le , me , ne , pe , que f - 
re se ou ze , te , ye , xc , ze. ' . — 

Cette seconde manière , qui est aujourd’hui 
la plus généralement adoptée , et qui est pré- 
férée à l'autre par l’Académie , ët par les gens 
instruits , a été indiquée il y a plus de cent ans 
par MM. de Port-Royal : elle est plus analogue 
que l'ancienne aux fonctions des consonnes : et 
l’expérience confirme tous les jours qu’elle faci- 
lite beaucoup la lecture aux enfans , en m^me 
temps qu’elle épargne bien des peines à ceujc 
•'qui leur montrent à lire. 

On appelle syllabes -, une ou . plusieurs lettres 
qui se prononcent en une seuîo émission de voix; 
soit que cette émission ne fasse entendre qu’un . 
son , soit quelle en fiasso entendre plusieurs. Y , 
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Les mots charité , probité , sont de trois sylla» 
bes , ou de trois émissions de voix , cha-ri-té , 
pro-bi-té , et chaque syllabe forme un son simple. 

Bien , Dieu , moi , lui , miel , font entendre 
un son double j cependant ce sont cinq mono- 
syllabes , parce que chacun de ces mots se pro- 
nonce par une seule émission de voix. 

DES VOYELLES. 

Les voyelles sont ou simples ou composées , 
ou nasales. 

Les simples sont ,a,e,i,o,u. 

Les composées sont quelques-unes des voyelles 
précédentes réunies ensemble , et exprimant un 
son simple. Tels sont œ , ao , ea , te , ai , eai , 
oi , eoi , au , eu , œu , eau , ou. 

Les voyelles nasales sont am , an , em , en , 
ean, im, in, ain , aim, ein, om , on , um , un, etc. 

DES VO Y EX. LES SIMPLES. 

A est aigu ou bref , comme la patte d’un animal. 

A est grave ou long , comme , la pâte pour - 
faire du pain (i). . . 

E. Notre langue a quatre sortes d’e. 

i 9 . L’e muet qui n’a qu’un son qbscur et peti 
sensible , comme dans mesure , demande. 

Cet e muet est plus fort dans les monosylla- 
bes , comme , que , je , me , te , se , le ; et il 
est plus foible dans les polysyllabes ; sur-tout 
au milieu ou à la fin des mots , il marchera , 
lentement , dame , patte , danse , mesure , etc. 

a 0 . L’é fermé , comme dans vérité , réparé. 

U se prononce la bouche presque fermée., 

,(i) Le son grave se prononce avec plus de volume, plus 
de rendement que le son aigu ; il est toujours long. 

Le son aigu , plus foible et plus délié , est souvent' 4 
bref, mais il peut être» long , sans devenir grave. Dan* 
voler ( dérober ) l’a est long sans être grave. vs* 
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5°. L’è ouvert bref , comme dans le Kermès , 
Thalês , frère , mère , j'achète , j'appelle ou 
j’appèle , sonnette , etc. 

4°. LV ouvert long, comme dans arrêt , apprêt, 
fête , tempête , ils portèrent , Z/j mangèrent , etc. 

1 est aigu ou bref, comme , difficile , finira. 

I est grave ou long , comme , /e l’êpîtrei 

O est aigu ou bref , dans bocage , honorer. 

O est grave ou long , dans la côte , le nôtre , 
la prévôté. 

U est bref , dans prudent , dupe , butte. 

U est long , dans la flûte , là chute. 

DES VOYELLES COMPOSÉES. 

Ces lettres qo ont le son de l’a , dans faon , 
paon , paone , Laon , ville , et dans leurs dérivés 
paoneau , Laonois. On prononce , fan , pan » 
pane , Lan , paneau , Lanois. 

Les lettres ao ont le son de l’o dans aoriste , 
Saint-Laon , un taon , la Saône , août , aoûteron. 
Prononcez , ôriste , Saint- Lon , un ton , la .Sono, 
Ouf, oûteron. On prononce l’a dans aoûté. 

Les lettres en sans accent sur Ve ont le son de 
l’a. 11 songea , il mangea , la vengeance , obli- 
geamment , etc. 

Em sonnent comme a , dans femme , femme- 
lette ; prononcez famé , famelette : dans les ad- 
verbes en emment , ardemment , éloquemment ; 
on prononce ardament , éloquament. Dans so- 
lemnel , solemnisation , solemniser , solemnité < 
solemnellement , on prononce , solanel , sola- 
nisation , solaniser , solanité , solanèlemenl. 

Em sonnent comme è dans lemme , dilemme , 
<Zu reZ gemme , prononcez , Zème , dilème , <Zu 
sel gème. 

Ai ont le son de l’a , dans douairière ; et celui 
de Ve muet dans faisant , je faisois , etc. qu’on 
derit aussi fêtant , fesois % comme /'<? /erat « 
/r ferais. f - 
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Ai et eai se prononcent comme Hn é ferme * 
dans j'ai du verbe avoir , dans les passés et les 
futurs des verbes , je donnai , donnerai , ihàn- 
geai , mangerai , etc. • 

€ a le même son , quand il fait seul une 
syllabe : œcuménique , œsophage. 

• Ai , eai , ay , ei , ey , aie , au milieu ou a la 
fin des noms , ont le son de Ve ouvert : maison , 
démangeaison ; l'ournai , de Launai y du l ai y 
seigneur , peine , du Ver liai , le B ey y la haie , 
la plaie.. 

Dans les verbes , aye , ayes , ont le sou dé 1 « 
fermé y et ces syllabes sont mouillées. Il paye , 
il bégaye , que tu payes y que lu bégayes y 
que j'essaye , que tu essayes . 

.Dans d’autres mots, ay ont le son d’un e et 
d’un i hou mouillé , paysan , abbaye. Enfin les 
mêmes lettres ay ont en d’autres occasions le soil 
de Va et d’un mouillé foible , Blnye , Bayeux , 
Bayonne , Mayence , etc. En un mot , on pro- 
nonce , il péie , il essëie , il bdguéie , pè-isan , 
abë-ie ; Blaie , Baieux ; Baionne , Maiance. 

Dans d’autres mots l’y grec précédés d’une 
voyelle a le son de 1 ’i et d’un mouillé foible. 
Vous payez , nous payons , voyez , voyons , es- 
suyez , essuyons , asseyez-vous , asseyons-nous . 
Oi fit eoi , ont le son de l’é ou de l’e , 
i*. dans les imparfaits , plusque-parfaits et 
conditionnels ; je devois , devrais , j' a urois » 
j’aurois dû , il aimoit , il mangcoit , etc. 

2 °. dans les verbes en oilre qui ont plus de 
deux syllabesà l'infinitif, comme , disparoilre , 
connoître , je comtois , disparois. 

5°. dans Joible , roide , avec leurs composés 
et dérivés , faiblesse , affoiblir , raideur , etc. dans 
monnoie et Composés ; dans liarnois , Charolois \ 
Anglois , Polonois , les François , etc. 

Dans le discours soutenu , on peut" prononcer 
roide et ses composés , comme si on é cri y oit roède. 

' Ai * 


I 
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r Ai , oî, eoient , ont le son de l’é ouvert long f 
comme , maître , paroître , connaître , ils étoient » 
ils nageaient. < • 

Oi et eoi se prononce comme od , de moelle , 
en deuxsohs, mais en une seule émission de voix’* 

i°. dans les monosyllabes, tomme, moi , foi # - 
TîOi'x , froid , poids ,doit , foif. 

2 °. dans les polysillâhes qui se terminent en or ^ 
oie , oir, oire, eoire , et dans leurs dérivés : em- 
ploi , convoi , /a courroie , la Savoie , vouloir , 
observatoire , oratoire , égrugeoire , nageoire # 
concevoir , surseoir , je conçois , je surseois , etc. 

3®. dans oî, 07 , suivis d’une voyelle , corn- 
tne ; dévoiement , ondoiement , royal , royauté j> 
envoyé , soudoyé ; 

4 °. au milieu des mots : poison , poisson , 
courtoisie , boiserie , froisser , etc. 

5°. dans les noms de peuples étrangers , dont 
on ne parlé pas sourent : le Danois , le Suédois j 
le Chinois , etc. 

Oi est aussi diphtongue dans François , notn 
propre d’homme , etc. L’usage apprendra lé* 
autres exceptions. 

Plusieurs Auteurs changent en ai les lettres or, 
dans les mots où elles ont le son de l’e : .je co«- 
noissais , monnaie , Anglais , etc. 

Nous croyons , avec Oumarsais , qu'il vaut 
mieux laisser les choses comme elles sont , que 
de remplacer un abus par un autre, ne peufc 
pas plus qu’oi représenter le sou C’est un* 
diphtongue destinée à marquer le son réuni do 
l'a et de l’i , comme dans ai interjection , bail 0 
Bayonne , muraille. 

On 11 e prononce point l’i dans encoignure , 
oignon , oignonière , oighonet. On supprime 
aujourd’hui l’i dans ces trois derniers mots. 

L’i est également muet dans douairière , $<?£- 
gneur , pei/te $ prononcez douarière , segneur , 
pêne.' *•""'• ‘ • 

Q 
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» E S YOT ELLES HASiUt. 

Les vojelles nasales , ainsi appelées parce que 
le son qu elles expriment se prononce un peu du 
nez , sont am , an , ean , era , en , ira , m , #<m # 
ain , etn , oui , on , eon , u/n , un , eu». 

./4/ra , an , ean , <?nt , en ont Ordinairement là 
même son : ambition , vendant , vengeant , em~ 
ploi , tremblement. •. 

Aon^se prononce comme an , dans yiïOrt , 
Laon , paon ; prononcez , fan t Lan t pan. 

Aon se prononce comme on , dans taon , grdss# 
mouche , et dans saint Laon. ■■ 

On écrivoit autrefois aage , béeler , roolc 4 
saoul , etc. Aujourd’hui oa écrit âge * bêler » 
rôle , soûl , soûler , etc. 

Dans em , en , l’e ne prend point le son de Va # 
i°. dans les mots pris des langues étrangère*# 
comme , Agamcmnon , Emmanuel , Jérusalem # 
décemvir , triennal , décennal , etc. 

2 “. daus les mots terminés par en , téta , 
sans autre consonne , et dans leurs dérivée > 
examen , Agen , le mien , le bien , /e citoyen , la 
moyen , moyennant , le chrétien , chrétienté # 
musicien , parisien , luthérien , etc. 

3®. daus les verbes <e/u'r , venir et leur» com- 
posés : je tiens , je soutiens , je viendrai , je 
deviendrai , j'entretiendrai , etc. 

Rouen se prononce Rouan. 

4°. dans les mots en eue , eune , arène , ga- 
renne , qu’il prenne , qu’il comprenne , empen - 
ner , désempenner. 

Ien se prononcent tan dans les mots en anf et 
en ence , et dans leurs dérivés , patient , patien- 
ce , patienter , émollient , expédient , expé- 
rience , ingrédient. 

En ne se prononcent point dans les troisièmes 
personnes des verbes : 1 '/» pensent , iVs disent , 
& vinrent . 

Q * 
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Des Diphtongues 366 
pour faire du pain , de celui qui est dans patte 
d’un animal ; IV fermé sombre des mots nez- 9 
pied, sauter , châtier , de P J fermé clair des mots, 
né , épié , sauté , châtié ; Pt grave de gîte , de l’i 
aigu de petite ; l’iî grave de Jlüte , de Vu aigu 
de butte Veû grave de le jeune , de l’eu aigu de 
jeune homme ; et enfin l’ou grave de voûter , de 
Vou bref .de vouloir ; on pourra compter vingt e$ 
une voyelles , ou vingt et un sons simples. 

Nous ne parlons pas ici des voyelles ai , eai , 
ei , oi , etc. parce qu’elles se rapportent à IV fer- 
me , à IV ouvert , ou à IV muet ; ou bien elfes 
forment des diphtongues dons nous allons parler. 

s , . ^ 

DES BIPHTONGUES. 

Les diphtongues sont des assemblages de plia- 
sieurs voyelles , qui expriment un son double , 
et qui néanmoins se prononcent par une seul* 
émission de voix. Telles sont : 

la , fiacre , naïade , pléiades . 

Te , pièce , amitié , miel. *• 

Io , fiole , babioles , pioche. 

lau , miauler , bestiaux. 

leu , Dieu , lieu , vieux , mieux . 

Iou , chiourme , Calioure. 

Jan , ient , châtiant , patient. 

Ien , bien , tiendra^ , il vient. ' 

Ion , lion , portion , question. 

Oe , moelle , boete. 

Oi , coi , moi , toi , poison , bourgeois . 

. , Oin , ouin , loin , coin , babouin. 

Ouan , ouen , louange , Rouen. 

Oua , rouage , fouailler. 

Oue , fouetter „ alouette. 

Oui , enfoui , fouine l , 

U a , nuage , il continua . 

Ue , continué n émiette. 

Ui , lui K muid , je suis. 

Uiu . Juin , suinter. 

Q 5 
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Remarque. Ges diphtongues font deux syllabes, 
quand elles sont précédées de bl t cl , fl , pl , br t 
VK , dr , fr , pr , vr. 

Exemple : il publia , bouclier , vous souffliez , 
‘peuplier , brioche , nous crions , prions , friand, 
nous prendrions , vous devriez. 

B 

B ne se prononce pas dans plomb , à plomb , 
surplomb. 

É se prononce dans les noms propres , Job , 
Jacob , Caleb , etc. dans radoub et rumb. 

' B ie prononce dans le corps du mot , abtfi - 
quer , obtenir , subvenir. 

Mais oq n’en prononce qu’un dans Abbé , Rab- 
bin , et leurs composés. Ces mots et quelques 
noms propres comme Abbeville , sont , je crois f 
les seuls mots où l’on a conservé les deux bb. 

, C 

C a le son de IV avant l'<? et lï : ceci , Cicé- 
ron , ceux. 

C a le son de q ayant a , o , l 3 r , t , et toutes 
les fois qu’il finit la syllabe : cabinet , cordon , 
clair , crayon , C té siphon , actuel , Picpus. 

C a enqore le son du q , mais moins fort , 
avant l’u : curé , écuelle , cuisinier. 

C a le son du g de goguenard , dans second , 
secondement , seconder^ l’usage est partugé pour 
secret , secrétaire , secrétariat , sezrètairçrie , 
la secrète , secrètement. Plusieurs personnes pro- 
noncent de même le c de Claude ; mais ilvaut 
mieux prononcer Claude. 

Lorsqu’avant a , o, u , on veut donner au c 
le sou qu’il a dans ceci , on le cédille de cette 
sorte , ç : façon , façade , reçu. 

C final sonne ordinaireme m , Isaaç , Cognac 
S. Marc , sac , lac , bec ,(cne soqne pas dans 
bec jaune , on prononce bé jaune ; ) avec , échec , 
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sparte, syndic, aqueduc ou aquéduc , caduc , 
choc , Duc , trictrac , f*7/ac , estoc , Langue . 


^ etc* •* v» 

C ne sonne point dans un Aroc , un clerc 9 Vf> 
marc , le blanc , le franc , /e jonc , le tronc 9 
un homme franc , ni dans almanach , a/wtcf , es* 
tomac , tabac , çotignac , lac , un ou p usie 


cordons noués. 

Mais dans tiw blanc nu noir , franc 
compter de clerc à maître , prononcez 
eau «oi'r , /ra« kétoutdi , compter de çter 
eà maître. 

C a le son de q dans donc qui commence uns 
phràse ou qui est siàvi d’une voyelle. Votre maî- 
tre vous aime : donc vous devez l aimer* ffo r 
frère est donc arrivé. Mais dans votre jre-t e es 
donc sorti y prononcez est don sorti. 

» -C ne se prononce pas au milieu d u» mot y 
quand il est suivi d’un q , ou de ca , CO « eu , C * 
er , acquérir y accréditer , acclamation , accabler, 
trceomplir , accuser; prononcez , acabler- , acont- 
plir , acuser , a quérir , «créditer , utc. 

C suivi de ce , ci , se prononce comme un q î 
occident , succès ; prononcez , aqeidetu , suqcès* 


étourdi , 
du blaft 


Cn. 


‘ Ch se prononcent ordinairement comme dans. 
charité , chérir , choisir , chute. ' • 

Ch suivis d’i , n.our, ont le son de ÿ : 1» 
Christ , le Chrétien , CJtloris , Arachné. 

. Cha , cAo , cftu , se prononcent t omme «*> 
«o , eu , dsms les mots tirés de l'Hébreu ou du 
Grec : Achat, Chanaam, Nabuchodonosàr , caté~ 
ckumène , eucharistie , eucharistique , archange y 
anachorète . 

' 6 ViC , ché , ofo’ ont le son de 17 e, qè , qi MM 
Achéloiis , archétype , archiépiscopal , archus- 
pèseopeq , Chersonèse , chélidoine , chiliarqut « 
Michel-Ange , CLvita-vecchia , chiste § chîrQ.“ 

' ' Q 4 • 
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graphaire , chiromancie , chiromancien. , chœur , 
chilose , ehj'mose , conchyliologie , conchite , 
fynecdoche , (l’Àcad. écrit synecdoque') orches- 
titjiiè , orchestre , etc. 

Ghé', che! , chi , dans plusieurs de ces mots 
étrangers , se prononcent à la française : archevê- 
que , arclievdché , Zachèe , Joachim , Ezéchias , 
Ezéchiel , Chérubin , Michel , monarchie , j/o- 
machique , archidiacre , archiprétre , etc. 

... p 

D final sonne dans les noms propres : Ofierf » 
David. 

D final- ne sonne point dans gond , nid , pied, 
muid. D sonne , dans de pied en cap . » 

D. final ne sonne pas non plus dans les au- 
tres mots , quand ils sont suivis d’une con- 
sonne . : grand parleur j quand, vous viendrez ; 
il rend service. . >\ . 1 

Mais s'ils sont suivis d’une voyelle , d a le 
son d'un t : grand ami ; quand il viendra ; il 
attend à la porte ; dites , grant ami ; quant il 
viendra , etc. * 

- D se prononce dans le corps d’un mot , lors-f • 
qu'il est suivi d’une consonne adjectif , ad- 
mettre , adverbe. 

i Quand il y » deux dd de suite , on les pro- 
nonce : addition , additionner , adducteur , 
reddition. > ■ • 

. F ■ ■ 

• F finale sonne ordinairement : Juif , nef t 
etctif , expressif , serf, chef , nerf , bœuf ^ 
rhœuf , veuf 

F finale ne sçnne point dans la clef, le cerf. 
ni dans chef-d'œuvre , nerf-de-bœuf , un œuf \ 
frais , neuf pistoles , etc. parce que les mots qui 
suivent chef, œuf, etc. devant être prononcés 
tout de suite , la prononciation seroit trop rude 
si l’on fesoit sonner la lettre f. . - . >' r ' 
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J^-ne se prononce pas non plus dans les boeufs % 
les œufs . '• f ' 

Quand neuf est suivi d’un nom qui commença 
par une voyelle , f se prononce comme un v l 
It j- a neuf ans , dïx-neuf hommes. Prononcez » 
ne u vans , dix-neu vhommes. ' ' *. 

Les uns prononcent Yf dans neuf , ( fait de*. 
puis peu ) les autres ne l’y prononcent pas r 
mais elle ne sonne jamais au pluriel. Des habita 
neufs , prononcez des habits neus. 

Quand il y a deux ff de suite , on n r en pro4 
nonce qu’une : ajfoiblir , difficile t suffisante J 
offrir. « 

Ph se prononcent comme y" : Philippe , phi- 
losophie , pharmacie. * 

i°. On écrit aujourd’hui par f plusieurs, mot* 
qu’on écrivoit autrefois par ph à cause de l’ëty- • 
mologie : le faisan , la fantaisie , le fantôme r la 
frénésie , filtrer , la fiole , l'a touffe , scrofulaire , • 
faséole , le flegme , etc. et leurs dérivés. 

2°. Les Savons observent que les Latins., da 
qui ils ont adopté te ph , le prononçoient autre-* 
ment que la lettre y*. Voyez Quintilien ,. înst. Or. 
î , 4'. L’emploi du ph chez les Latins étoit donc 
fondé sur la prononciation , ce qui n’èst past 
dans le français. Ils gardoient sans doute dans la 1 
prononciation du ph l’aspira tion> du des Grecs. 
Ainsi les Latins n’bntdl s pas employé le ph dan» 
les mots où ils ont adouci dans le ^ des Grecs. lia 
ont écrit avec un/, fabula ffàma , fari\ fhcus 
folium,, fur , y rater frigus, flius flamma * 
frons etc. etc. quoique «es mots vinssent d® 
mots grec où il y a un <p,. 

' ; * ; g: • 

Gavants , i' , se prononce comme dfans gwiou. 
gibier , mangeant», * 

• -G avant a * o ,, / r „ urt f, uer r uon > ® un ans* 

t 5 * ' 
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Dçs, Ççnforwes* ’■ 

dijre* t #&{?<*< j #?«>r , gloriew, grandir* 
fyrig ue , guenon , brigua , voguons. 

' Jfi 3 pn?$i le $pn dur , mais njçius fort dans 
» mW * ë ui j 5 guoient ; cojnm^ 
guttural ? guérir , guerre , gueule , guider , # 
voguoit 1 us vo guoient. 

_ litres font seules yi*e syllabe dan& 
,’lçs différences terminaisons du. verbe arguer* 
çiguë y aigue , ambiguë , contiguë , ambi^ 
gui té , contiguïté , Voyez l’article du tréma. 

£{« &e prononce en ui* seul temps , mais en 
fe^nt sentir l’i< dans aiguille , aiguillée , aigyil-* 
ter , ôtër la cataracte de l’œil , aiguilletier * 
aiguillette i w guider * aiguillon aiguillonner 
Aiguillon y. ville , aiguisement , aiguiser * 
■ Çm$Ç * lé Gu»4e y noms propres, prononcez 
ai :i Me . WM* mier * aiguisement , Guife * 
%'$©?<* «.tf,. , 

PU, prononce , sans faire sonner 1,’w * 
guidons y. ajiguille vivre à- sa guise* etc. 

G final prononce et a le son de gue dans. 
M nom? prçBfe? , J gag Do.çg » Siçéleg , etc* 

4 jç#f ywtU se prononce- n» pet* mêm» 

devant, uçyg consonne. 

G dual ne se prquqnce pas dans le doigt * 
m legs y le gpingy vingt , hareng , étang * rang * 
4* sang * Ifi seing ,, la signature. 

^ dptal a le son du h. dans sang , long , rang * 
Suivis, tf une voyelle. IL sua sang et eau ; un long 
èccèl de ratig en rang. JS. a le même son dans. 
bourg j mais il est muet dans faubourg. Bourgs 
jpiestre se prononce bourguemestre. 

0k ont le son. de. gue : Ber gliem yGJttfany 
G y suivi de ge gi , d , m , a encore le son de- 
gue .- suggérer * Agde *Magdebourg , augmenter ». 
Q a le même son dans gue * i°. dans les mots. 
, mi commencent par gn :■ gnome gnostique £• 
a°’. dans P rogné ; 3 °. dans agnat , agnation * 
qçmtique ^ tgjrojt de. droit diagwstw, x 



Des Consonne si fyT 

gnation, cognât , imprégnation , regnicole * 
inexpugnable , ignée , ignicole , ignition. 

GU a le son. de deux II mouillées dans quel- 
ques mots italiens <m pris de l’italien ; comme 
dans Cagliari , capitale de la Sardaigne ; banne 
aaglie , marinier de rame j. de bonne voglie ,dp 
.bonne volonté.. * , - 

Cki : quand ces deux lettres ne commencent 
pas le mot , elles se prononcent comme dao£. 
il régna y campagne ,. compagnie , compagnon* 
y o us joignez, • • ' 

. iLe,# ne se prononce point, dans signet., zHibnpt 
qui est dans un livre. 


h ; 

i.a lettre A est muette ou aspfcréô*. \ 

Elle est muette y quand elle n’ajouté rien Afc. 
la prononciation do la voyelle qui suit.,. cohv> 
me dans l’homme , l’honneur etc. on pronom» 
i’ome ■ l’oneur* . • . . 

JLa lettré- h est aspirée y quand elle fait pre— 
jstnncer du. gosier la voyelle qui -la; suit :• Xpfk 
harangue y le héros , le Havre y etCi. 

H est aspirée dans, les mots suivans r Mat 
Jtabler , hâblerie , hâbleur ,. hache hacher , hœ- ' 
ehette ,. hachis , hachoir ,. hachure , hagard y hakuy, ‘ 
haie y haillon, ,. haine-, haineux w hoir , haire y hâr- 
lage % halbran , haie , hdlebas , haléner ,.hdler+, 
haleter * habeur , halle, hallebarde , huilier, halte * 
hamac , hameau ,. harupe, hanche y hangar , han*- 
neton y hanter, happe happe lourde y happer hue- 
quenée , baquet, nmpœtier, harangue , haranguer - * 
haras ,harrasser, harceler, harde ,’Jinrdes, hardèn^ 
hardi , hardiesse ,Jtaeeng,.jtarengaisort; hargneux^ ' 
haricot, haridelle , harnacher, .harnois,. haro ,har-- 
pe, happer , harpie, harpon.,, hart^-hasard , ha su*** v 
de n,. hase Alite ,.hdt*nr r hitif , ÏUutbans ,. hmtàe* 
peau 9\hhobereau,.haabert ,.have havre havr&~ 
mc x hausse,, -hausse-col on. httusse^cou, ^ haussa* 
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$7* Dm Consonnes, 

nient , hausse-pied , hausser , Anwf , hautain , Aanf- 
Aois , haute-contre , haut-de-chausse , haute-J'utaie t 
haute- Justice y haute-lice , haute-lutte y hautement , 
haute-paie , JJautesse , hauteur , haut-fond , Aef 
Jfm , hennir , hennissement , héraut , hère , héris- 
ser- , hérisson , hérissonner , hernier , hernie ou 
hergne, héron , héros , hersage , hersé , herser ^hê- 
tre , heurter Jicurt , heurtoir , Aj'Aoi/ , Aie (comme 
voilà le fu'e) hideusement , hideux , hie , hiérar- 
chie , hisser , Aoc , hoca-, hoche , hochement , 
hoche-pied , hoche-pot , hocher , hochet , Ao/A , 
■Hollande homard , hongre , honte , hoquet , Ao- 
queton , horde , horion , hormis , Aors, hors-d'œu- 
vre , Ao/fe , hollée houblon , houblonnière t , houé , 
houer y houiller , houlette yhopppe , houppelande , 
houpper , liourdage y heuret , hou ri -, hourque , 
hourvari, houseau , houspiller , houssage , hôussai , 
houssard et housard ou hussard , housse , hous- 
\$er , houssine y.housscir , Acux , hojauX y. huche , 
huche r , huche t , huée , Ancr , Huguenot ,hugue- 
-notisme , huguenotte , hulotte eu hue lie y humer 
.hune , hunier , huppe y huppé , Aare r hurlement 
hurler , hutlet , 

AT est aussi aspirée, dans les mots formés de 
quelqu’un des précédons : aheurtement. , s’aheur • 
jer , dehaller déharnacher. , éhancher, enhardi 
■énhornacher #. rt hausser , hâbleur. , haïssable , 
haranguer , etc. , •.. , 

Excep Uz. exhaussement , exhausser , ( on pro- 
nonce e g zaus semant ,, exgzausser , ) héroïne 
héroïque , héroïsme. 

H est encore aspirée dans ah l oh ! oh !. et- dans 
presque tous les noms, des pays, et des villes : /o 
Hainaut y la Hongrie , Hambourg , Haguenau. 

Quand- L'A. est aspirée on, doit La regarder 
comme. une consonne. Gn écrit-:, je me hatç y 
il- se lia te • y, le héros , la haine , oe hâbleur , sa 
haine y etc. conjme , je me donne , U se croit , 
té. bien , , (a, Aontç <?<? gmd, sa. Huuqeur. .,. eto, sus 
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Des Consonnes. 

îîeu que si Yh n’est pas aspirée , on écrira- : il 
m'honore , il s'honore , l'homme , l'humilité , cet 
homme , son humilité . . 

De même dans les hâbleurs , grand héros, vous 
haïssez , etc. , les , grands, vous , se prononcent 
sans lier les finales j et comme on les prononce 
dans les docteurs , grand livre , vous lirez, etc* 

Quoique Yh ne soit point aspirée dans huit 
huitaine , huitième , on écrit et l’on prononce 
sans élision , ni liaison , ' le huit^ , les huit- volu~ 
mes. Le ou la huitième , 'du ou de la huitième 
à la huitaine * * • " , . 

i On dit et l’on écrit, le onze , le onzième , 
ou l’onzo , l'onzième. Dites , versâtes onze heu - 
res , Louis onze , etc* sans prononcer l’j de 
les , Louis . 

Oui pris substantivement n’admet non plus ni 
élision ni liaison le oui et le non. Un oui * 
Tous vos ottis ne me- persuadent pas. 

Henri , HoUande , Hongrie. Le mieux est 
d’aspirer toujours Yh de ces mots. Les exploit j; 
de Henri IV. Une ville de Hollande. La. Reine 
de Hongrie. . , '• . 

On dit : du point de Hongrie , eau de la. Reine 
d'Hongrie , toile de Hollande ou d ! Hollande >* 
fromage de Hollande j ainsi dans ces expressions* 
«n peut aspirer ou ne pas aspirer i’ft*. ... 

Hésiter. L 'h autrefois aspirée dans ce mot*, 
»e l’est plus aujourd’hui, Jp n'hésite pas. 

, Rh , Lh se prononcent comme r et t ; on, les 
emploie dans les mots qui viennent de Lliébrei* 
eu-du Grec : méthode , rhétorique , Matthieu 
Thadée ,, etc.. \ v ° . 



- La. voyelle i sonne- ordinairement , comme» 
dans fini ,r limité. . 

L ’i précédé d’une» voyelle et suivi d’uue- /-finale, 
pu* de L faux.. 1.1 * ne sert qu’à laite mo juillet .la. 
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lettre ou Im lettres l : le travail , ü travailla* 
je conseil* le conseiller , le fauteuil , le feuillet y 
le fenouil , /a fenouillette r etc. ; 

LV représente quelquefois un mouillé faible 
Comme dans païen* aïeul > Maïa * Laïus , «te. 
Ces deux dernières sortes, d’i ne sonnent pat 
comme dans ywu , limité . 

J 

Ne confondez pas ; consonne avec i voyelle. 

J a toujours le son. qu’on donne au g- avant 
e , i , je jugerai * /e /iong , /a jalousie . 

*•. C’est toujours 1» / et non le g qu’on emploie 
dans presque tous les mots où fbn entend le son 
de ja , fo , ju : jarretière , joli , joindre y conjonc- 
tif , jujubfer , ajouter , ajuster , etc. 

Exception. C’est le g et non pas 1» j qu’on em- 

S loie dans geôle , géolier * géolage , géolière }: 
ans les verbes en ger et leurs dérivés , il man- 
gea , nous mangeons , il gagea , nous gageons ,lct 
gageure * la mangeure > l'égrugeure , la chargeu • 
re » etc. on. prononce , le jolier r il manja r non, 
manjons , la ga jure* la char jure * l'égrujure , etc» 
On a conservé 1*<? dans ces mots , ann qu'on n’y 
donnât point au g le son dur qu’il a dans garde*, 
gober , guttural. 

2 ®. C’est le j et non pas le g qu'on emploi» 
dans abject , abjection , adjectif , adjeation , ad-~ 
fectivement* assujettir * assujettissement , conjeo- 
tarai , conj •cturalement , conjecture , conjecturer * 
fi éjection , se dé jecter, déjeuné , déjeuner , infect 
ter injection , interjection* inter jecter *. je., jeo- 
tigation , jectisses , Jéhovah , jéjunum yjérémiar 
de y Jérémie , le jet y. jetée , jeter , un jeté , je- 
ton , /eu , jeudi * à jeun , jeune , le jeûne , jeûne - 
vtent , jeûner , jeunesse jeûneur y majesté , 
jestueux , majestueusement , majeure y majorité^ 
objecter * objectif * abjection >*. objet v rajeunir 
xajeutms&m&ii. projet* rejeton * rejeter * sMjjsk* 
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Des Consonnes. ' 

sujétion, trajet , etc. Voilà, je crois, à-peu-prè» 
tous les mots dans lesquels on emploie le j ayant. 
Ve. Ajoutez- j quelques noms propres : Jean y. 
Jàhu , Jéroboam , Jérusalem , etc. 

5°. O» n’emploie jamais le 7 avant 17. On écrit 
par wi g gibier , giboulée » etc. 

Excepté par élision dans le pronom je , j'igno~ 
te , j’instruis , «te. . 

4 °. C’est encore le g et mm pas le /que Foi» 
place dans la dernière syllabe du. mot , 4ge y 
visage^ collège , prodige , il déloge ,, le déluge? 
le juge \ etc. . v. 

V, K 

K , cette lettre ne s’emploie que dans lies mot», 
qui nous viennent des langues du Nord, ou da 
l’Orient. Le kan , le kermès » Kimi. Oa écrit, 
aussi avec le & , Kjrrie , kirielle. 

h 

. - • V* ' * - * r ‘ ^ 

l final se prononce ordinairement : moral ? 
mortel , Mogol , seul » puéril , etc. 

L ne se prononce point dans baril , chenil ? 
cul , fusil , outil , fénil , fournil , coutil , soûl 
sourcil y ni dans gentil ('joli ) suivi d’une coh» 
sonne ; s’il suit une voyelle , la lettre l se pro-» 
nonce mouillée gentil enfant • gentilhomme ? 
ni dans fis èt gentilshommes. 

Dans la conversation , il est assez ordinaire 
de prononcer il , ils comme -un simple ï. Pour 
éviter tes éqaivoques , il vaut mieux mise sentir 
la lettre l dans ces mots. 

L , au milieu ou à ïa fin des mots , et précé» 
dée d’un i ,. est ordinairement mouillée : vail-* 
tant , pareil , périlleux , bouillir , cuiller. , avril? 
babil y gentil ( païen ) , mil ( sorte de grain j ? 
féril y etc. Z est aussi mouillée dan» Jüilly ? 
Sully , gentilhomme. 

i*. ajssfc pas moyâllée dans Achille ti ç odiciüé ? 
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campanille , Gille , Sibylle , pupille , ville , et 
ses dérivés , Abbeville r Joinville , etc. Lille , 
mil ,• mille , nom de nombre , ni dans mille- 
substantif, ni dans les adjectifs en il ou en ille r 
comme subtil y vil , tranquille , imbécille etc. ni 
quand il est dans la première syllabe, du met r 
illégitime , illustre r etc. 

Remarque. C’est mal prononcer 17 mouillée r 
que de prononcer meilleur , tailleur , Versail- 
les y feuillet , etc. comme s’il y avoit mélieur > 
talieur , Ver saie , feulietj ou comme s’il y avoit 
meieur , taieur , feuiet. , * 

Quand il y a deux II de suite , on n'en pro-- 
nonce qu’une ordinairement allumer , collège 
collation. ( petit repas ) , syllabe etc. 

Quand il commence le mot , on prononce les, 
deux H , mais sans mouiller : illustre , illicite , 
illimité , etc. < V ' • 

On prononce les deux; Il dans allusion , allé ~ 
gorie , appellalif , belliqueux , belligérant ,, 
collation d’un bénéfice, vaciller y millénaire - , 
collusion j constellation , l’Eglise Gallicane , et 
quelques antres que l’usage apprendra. 

Dans la conversation , on prônonce quelque > * 
quelqu'un , comme s’il y avoit quèque , «juté-. 
qu’un. Il vaut mieux , je crois , faire légèrement 
Sentir la lettre/». ■ ■ • 

" ; * •- ; M- V 

M à la fin des mots ,. ou. quand elle est suivie 
d’un b ou d’via p , conserve.le son nasal. La faim * 
le nom , le parjum ambition y comparer. 

, JM finale se prononce entièrement , i&. dans. 
Jérusalem , Ephraim , S élùn , Amsterdam , et» 
dans la plupart des noms .propres , excepté Adam. 
ou m a le son. nasal j 2 °. dans hem , itern,y sep -» 
t/emrir, y et autres, mots purement latins. Voyez i, 
sur um y page 564- . • 

, M. ne. se prononce point dans; automne t) 
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tulomne , damner , et ses .dérivas , damnation , 
condamner , damnable , etc. prononcez daner , 
donation , etc. 

M se prononce dans amnistie , hymne , cu- 
tomnal calomnie , somnambule , somnifère , 
Clitemncstre , Agamemnon , indemniser , in- 
demnité. , . 

Quand il y a deux mm de suite , on n’en 
prononce ordinairement qu’une : commis , com- 
mettre , commode. . t ..... 

On prononce les deux mm , i°. dans les noms 

} )ropres : Ammon , , Emmanuel , etc. 2°. dans 
es mots qui commencent par imm ; immortel 
immatriculer , immobile , immense ,, etc. 

Quand em est suivi d’un m , on prononce 
an : emmaillotter . emmancher , emménager , 
emmener , etc. prononcez anmailloter , anman - 
fier, etc. . * . 

• ' ■' • N V * 

N finale sonne dans abdomen , amen , exa- 
men y hymen , et dans l’adjectif suivi de son 
substantif qui commence par une voyelle ou 
■ne h muette. Mon ami y un ancien étui , un bon 
historien , un homme : prononcez mon nami , 
ancien nétùi , bon nhistorien , un nhomme. 

iV finale conserve le son nasal dans les subs- 
tantifs et les adverbes , quoiqu’ils soient sui- 
vis d’une voyelle. Ainsi prononcez comme s’il, 
suivoit une consonne , intention excellente * 
pain exquis , vin agréable , personne non éclai- 
rée y citoyen habile . !. , . v 

N se prononce dans en , on , bien y rien sui- 
vis d’une voyelle qui doit être prononcée tout, 
de suite avec ces mots ': On apprend en étudiant 
avec méthode. Un livre bien écrit. Il ne sait rien 
autre çhose. Il n'a rien appris. 

Mais on prononce n avec le son nasal, dans les, 
expressions semblables aux suivantes. Ira-t-on & 
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C'ompiegne ! Prenez-en un qui soit bon. Je sais 
bien où vous «* liez . Il ne fait rien , ou iljait peu 
de chose. 

Quand il y a deux nn de suite , on n'en pro* 
nonce ordinairement qu’une. Anneau , année , 
connoitre , sonner , innocent , etc. Dans ennui 
et ses dérivés , la première n est nasale ; on pro* 
nonce an-nui. 

On fait sentir les deux nn dans annale , an- 
nale , annexé , annihiler , annotation , annuel , 
annuler, connexion , connivence , décennal , em- 
penné , année go ne , inné , innover , septennal , 
triennal , et leurs dérivés. 

P 

P finale ne se prononce pas ordinairement : IM 
camp ; ce drap est bon j, le loup a été tué. 

P se prononce dans beaucoup et trop , suivis 
d'une voyelle : Il a beaucoup étudié ; il est trop 
entêté. On dit aussi dans le discours soutenu, 
Kn coup extraordinaire. , 

P sonne encore dans Alep , cap , Gap , cep , 

/•tep- • 

' P sonne dans baptismal , sceptique , scepti- 
cisme , septante , seplanlième , septembre , septé- 
naire , septennal , septentrion , septentrional , 
septuagénaire , septuagésime , septuble , sjmp- 
fôme , symptomatique : dans accepter , excepté 
et lenrs déiivês j dans domptable , dompter , 
dompteur , indomptable , indompté ; ( le p de ces 
ïhots ne se prononce que dans le discours soute- 
nu- Dompteur, ne se dit pas absolument ou sans 
régime , mais on dit : Hercule est appelé le 
dompteur des monstres ) ; dans ademption , 
exemption rédempteur , rédemption , con- 
tempteur , contcmptible , impromptu. 

P ne sonne pas dans baptême , baptiser, bap 
tistaire ; exempt , exempter ; compte , compter .* 
comptable , comptant , compteur , comptoir, i 
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prompt p promptement , promptitude j sept , 
septième , septièmement ; temps , et ses com- 
posés , printemps , contretemps. 

Quand il y a deux pp de suite , on n 


x — ■*“ ** j *» «‘ua fjfj uc auiiu , uu n’en pro- 
nonce ordinairement qu’une : apposer , opposer ? 
frapper , rapport , sapper. 

Q 

Q sonne dans C07 , coq-à-l'âne ; et il est muet 
dans coq-d'inde. 

Q ne sonne point dans cinq , suivi Immédiate- 
tnent et sans aucun repos d’un nom qui commence 
par une consonne. Cinq garçons et cinq filles , 
cinq fois. 

Dans les autres cas q sonne. Un cinq de trè- 
fle , trois et deux font cinq j à cinq pour cent j 
Cinq hommes. 

Remarques sur tgua , que , qui , quo , quu. 

Q est ordinairement suivi d’un « , qualité t 
quitter • 

Remarque L Qua , quo , que , ont un son 
fort qui répond an k : qualité , quotidien , que- 
nouille , rtmrque. Q a le même son dans coq . 
Cinq, 

v que ( quand l’e n’est pas muet ) , qui t 
quu ont un son moins fort : Acquérir , quel , 
quitter , piquure , ou piqûre. 

„ Remarque II. Qua , que , qui , se pronon», 
cent dans les mots suivans , comme les mots 
latins , qua , que , qui , ou comme cova , cué , cia: 
aquatile , aquatique , équateur , équation , ^ua- 
Çre , quadragénaire , quadragésime , quadran- 
gle f quadr angulaire , quadrature (terme d'as- 
tronomie et de mathématiques ) , dans quadra- 
titre ( terme d’horlogerie , ) qua ae prononce ka y 
quadricoler , quadriennal , quadrifolium , qua- 
drige , quadrilatère ; quadrinôme , quadrupède ; 
quadruple y quadrupler , in-quarto , quaternaire. 
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quaternité , questeur , questure , équêstfe , 4 
quia , quindécagone , quinquagénaire , quin- 
quagésime , quinquiennal , quinquennium , quin- 
tuple , équestre , é qui angle , équidistant , équi- 
latéral , équimultiple , équitation , liquation , 
liquéfaction ; liquéfier se prononce , likéfier. 

' i « ' . . ' » v 

R 

fl finale se prononce ordinairement. Car, cher, 
fier , mer air , or , sur , désir , soupir , courir , 
tarir , espoir , devoir , vouloir , pouvoir , rece- 
voir , Colmar , écart , éclair , trésor , obscur , 
Lavaur , secours , faveur ; le sieur , le rieur , 
les rieurs. 

_ fl. ne se pronpnce pas dans Monsieur. 

fl sonne dans amer , cancer , belvéder et cuil- 
ler (qu’on écrit aussi belvédère et cuillère'), 
enfer , éther , frater , gaster , hier , hiver , 
lucifer , magister , pater j et dans les noms 
propres , Jupiter , Esther , Abner , Munster , 
le Âiger , Stathouder (t). 

fl. finale ne sonne pas <îans les autres polysylla- 
bes en er ou en ier. Le boulanger , l'horloger , 
le tapissier , l'amandier ; chanter , châtier , etc. 
Prononcez boulangé , horlogé , etc. ■ < * 

Les pluriels boulangers , horlogers se pronon- r 
cent boulangé , etc. devant une consonne , et 
boulangez devant une voyelle. 

Dans le discours soutenu , et sur-tout dans les 
vers , il faut prononcer l'r qui est suivie d’tfne 

(i) Plusieurs personnes . se raprochant de la manière 
dont ce mot est prononcé en Hollandois , prononcent 
Stathoudre. La même observation a lieu pour plusieurs 
mots tirés de l’étranger, sur-tout pour les noms propres 
Anglais. On paroîtroit ridicule si on prononçoit Shakespear 
Comme on l’écrit. D’un autre côté, il y aurait de l’afiectst- 
tion à prononcer Hioume ( hume ) Diaïden (Dryden) 
Niouton ( Newton ). 11 n’appartient qu’à l’usage de nous 
familiariser avec une prononciation étrangère , au point 
^U’çllç ne choqué plus dans la bouche d'un français. 
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voyelle ou d’un h muette ; dans la Conversation 
on peut ne la point prononcer. On ne peut chan- 
ter et rire en même temps ; on peut dire dans la 
conversation , chanté et rire. 

conversation r sè prononce foiblement dans 
notre , votre suivie d’une consonne , comme notre 
maison r votre marteau. Elle se fait sentir toujours 
dans Notre-Dame , pour la Sainte Vierge ; dans 
notre , votre , suivie d’une voyelle , notre ami , ' 
votre homme ; dans le nôtre , le vôtre. 

Quand il y a deux rr de suite , on n’en pro- 
nonce ordinairement qu’une : arroser , arriver , 
perruque , etc. 

On prononce les deux rr , i°. dans aberra- 
tion , abhorrer , errer , erreur , horreur , terreur , 
et dérivés ; 2 °. dans les mots qui commencent 
par irr , irradiation , irraisonnable , irrégulier , 
irréprochable , etc. 3°. dans les futurs et dans 
les conditionnels présens des verbes acquérir , 
courir , mourir , et dérivés. Voyez ces verbes , 



La lettre s se prononce ordinairement comme 
dans sévérité , diversité , souvenir , etc. 

y a le son du z, i°. entre deux voyelles, 
raison , risible , oser , user j 2 °. avant b ou d , 
presbytère , Asdrubal ; 5°. dans Alsace , balsa- 
mine , balsam'que , et dans, la syllabe trans sui- 
vie d’une voyelle, transaction, transition , tran- 
sitoire , transiger , etc. 

'*• Mais Transylvanie , transir , transisSement , 
se prononcent Trancj'lvanié , tràncir , traricis- 
sement. 

Dans les noms composés de prépositions , de 
pré , ré i et dont le simple commence par une s, 
tantôt on né double par 1 ’s , comme préséance , 
présupposer , resacrer , resaisir , rësaluenj 
tantôt on la double , comme , pressentiment. 
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pressentir , ressentir , ressource, ressusciter , etci 
cependant elle a le même son que dans sévère ^ s 
Tantôt l’equi est devant IV se prononce : dessaler t 
pressentir , ressusciter ; tantôt il est muet : des-, 
sus , dessous , ressembler , ressource. _ . 

Quand il y a deux ss de suite au milieu d’ua 
mot , on n’en prononce qu’une ; pressentir * 
ressource , assurer , assigner. 

S finale se prononce dans as , terme de jeux$ 
eiloés , arbre et plante ; la vis , ce qui entre dans 
Fécrou ; dans les mots latins adoptés da*> notre 
langue : Vénus , Momus , Fabius -, droit de com- 
mittimus , un agnus , etc. et dans bibus , bolus , 
calas , Phébus , rébus , sinus ; enfin dans lis * 
fleur : IV est muette dans fleur de lis . 

é? finale , suivie d’une voyelle avec laquelle 
on doit l’unir dans la prononciation , pi end le 
9»n du z : vous avez eu mes habits : nous irons 
à Paris , de plus en plus , vis-à-vis , les ponts et 
chaussées , après avoir reçu , les lods et ventes. 

Sc au commencement ou au milieu du mot , 
suivis d’un e ou d’un i , ont le son de IV sim-* 
pie ou d’un ç : scène , sceptique , science , scier , 
çhscisse , descendre. 

S initiale , suivie de che , chi , ne se prononça 
pas non plus : scheling , schisme , etc. 

En un mot on prononce série , septique , stan- 
ce , abcice , déçandre , chelin , chisme , chis- 
matique , etc. 

Ou prononce IV , quand elle est suivie de ca , 
co , eu , cl, cr , ou d’une autre consonne : scapu- 
laire , gascon , scolarité , sclavage , scrupule , 
kculter , catéchisme , Judaïsme , controversiste , 
ostentation. 

T 

i i 

T se prononce comme dans têtu , timon . . 

Sti ; xti, thi , font toujours ti , bastion , inS- 
gestion, Question , mixtion, Matthias . , P onthieu . 
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lue t conserve aussi le son du t dans ti , 
quand ces deux lettres commencent le mot , la 
tiare , la tiédeur , le tien , le tiers , etc. 

' Ti dans le corps du mot , et suivi d’une 
voyelle , se prononcent comme ci : 

i°. Dans les adjectifs en tial , tieux : abbatial , 
initial , captieux , factieux , ambitieux , etc. 

2 ®. Elans ceux en tient et leurs dérivés : patient , 
patience , impatient , quotient , etc. 

3®. Dans les mots en atie , étie , eptie , otie et 
utie : primatie , prophétie , minutie , ineptie *• 
B-éotie , Croatie , 'Gai atie. 

4°. Dans les verbes initier , balbutier , je bal- 
butie , et leurs. dérivés. 

5°. Dans les mots tion et leurs dérivés : <*ff- 
tion , actionner, affection , affectionner , diction t 
dictionnaire , portion , etc. 

6°. Dans les noms des peuples ou de personne*' 
en tien : Vénitien , Capétien , Egyptien , Domb 
tien , Gratien , etc. 

Dans les autres mots , t£ , quoique suivis d’un# 
voyelle, se prononcent comme tirer : aitiologie , 
galimatias , châtier , charretier , matière , nous 
étions , nous sortions , le tien . , le soutien , le 
çhrétien, , je retiens , etc. , 

T final sonne dans brut , Apt , le Christ , cor- 
rect , direct , la dot , jat , induit , le lest d’un 
vaisseau , rapt , le zénith , entre le zist et le zest, 
vingt-un , .vingt-deux , etc. jusqu’à trente. 

Mais t ne sonne point dans vingt , sans subs- 
tantif , ou suivi d’un substantif qui commencé 
pgr une consonne , ni dans quatre-vingt , quatre- 
vingt-un, quatre-vingl-huit , ete. vingt louis x Us 
étaient vingt. 

Si le uom commence par une voyelle , on pro- 
nonce le t dans vingt : vingt éléphans , pronon- 
ce* vin-télëphans ; quatre-vingts éléphans> , pro- 
noncez quatré-vin-séldphans. 

T sonne dans sept , huit , sans substaatift f 
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«u suivis d’une voyelle : ils sont sept , dix-sept / 
huit , dix-huit ; sept hommes , vingt-huit éléphans. 

T est muet dans sept , huit , suivis d’un uom 
qui commence par une consonne : sept frères , 

. huit personnes. 

T ne sonne point dans aspect , circonspect , 
respect , suspect , etc. 

Mais on doit le faire sentir dans direct , cor- 
rect et leurs composés. 

T final , suivi d’une voyelle à laquelle il doit 
s’unir , sonne ordinairement : un savant homme ; 
je suis tout à vous j il lut un mémoire j s'il vient 
à partir . 

Dans la conversation cet et cette se pronon- 
cent quelquefois comme st, ste : on dit st homme t 
ste femme , pour cet homme , cette femme. 

Quand il y a deux tt de suite , on n’en pro- 
nonce qu’un : attirer , attrouper , frottement * 
frotter , etc. 

On prononce les deux tt dans Attique , atticis- 
. ' me , guttural , battologie , pittoresque. 

Y 

Ne confondez pas u voyelle avec v consonne, 

V se prononce comme dans vanité , venir > 
vivacité , volonté , etc. 

" X 

X se prononce comme qs ; sexe , axe , pro- 
noncez seqse , aqse. 

X final se prononce qs dans styx , phénix , 
index , borax , storax , larynx , onix , préfix , 
Pollua : , Astianax , et autres noms propres. 

. Dans les autres mots , x final , suivi d'une 
consonne , ne se prononce point : six jours , dix 
livres , la paix se ferai 

X final , suivi d’une voyelle , se prononce 
pomme un z : six amis , heureux enfant , etc. 

X* 
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■5? a aussi le sou du z dans deuxième , deitxiê ■» 
internent ; sixième , sixièmement , sixain ; dixième , 
dixièmement , dixqine , dixain , dix-huit , dix- 
neuf i et leurs dérivés. i 

X sonne comme s , de sévère , daus Aix , Aix- 
la-Chapelle , Auxerre , Auxonne , Luxeuil , 
Bruxelle , six , dix , (sans substantif) dix-sept , 
soixante , et leurs dérivés. 

Ex au commencement du mot , et suivi d'un® 
Voyelle ou d’une h , fait egz : examen , exemple , 
exil , exhorter , exhumer. 

.Ex , suivi de ce , ci , a le son de ek : excès 
exceller , exciter , excitatif -, prononcez , ekcès 
ekccller , etc. 

Nota. Nous n’avons pas de mots qui commen- 
cent par egz, ecc , e^,î , <?Ac j ainsi c’est toujours 
ex qu’on emploie dans examen , exil , exhorter , 
exhumer , excès , exciter , etc. 

Y j 

Y a le son de i simple dans y : il y aura f 
il a le même son entre deux consonnes , dans le» 
mots qui viennent du Grec : acolyte , aspic i 
mystère. On écrit aussi avec lj' les^-e/cr. 

Y placé dans un mot entre deux voyelles *, 
a le son de deux ii ; essayer , pays , essuyons t 
se prononcent , essai-ier , pai-is , essui-ions.' 
Voyez ce que nous avons dit sur les verbes en 
ayer et ier , page y5. 

Z - r 

Le z semploie , i°. dans les mots dérivés dn 
Grec et du Latin : topaze , zèle , azyme , zizanie » 
2 °. dans les secondes personnes des verbes , vous 
fouez , lisez ; 3°. dans nez , chez , assez. 

i? a le son de s de secret , d;ui3 Metz, Rodez. 

Ez ont le son de Ve fermd sombre. Voy. p. 364* 

Le z ne se redouble que dans quelques mots tirés 
de l’italien , et alors on n’en " prononce qu’un i 
comme dan sPouzzol, pouzzolane , l' Albruzze .etc* 

R 
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Table des sons exprimés par les Consonnes’. 


S , bombe. 

Ü , ch , k, q , car , cour, 
chaos , Kan , qualité. 

q , moini forts, cure , 
quitter. 

■C s , t , ciel , situation. 
£h, chercher , chanoine. 

, dindon , David, 
f , PH , filer , philosophie. 

, garçon , goguenard. 

, guérir , guider. 

£ , j , gêner , jambe. 


Gn , ignorer , compagnie» 

H , aspirée , la haine. 

L , la lumière. 

L , mouillée , mail , vermoiL 
M , maxime, midi. 

JM, narine. 

P , par , pour , point, 

R , réussira. 

T , tenir , tirer. 

V , vivant , vanité. 

Z , t , zizanie , raison. 


Leç sons exprimés en français par les consonnes , 
îeont au nombre de vingt ou vingt-un. 

Si à ces sons on ajoute celui du mouillé foible , 
Jreprésenté par i , aans faïence , aïeul , par 
dans Blaye , Bayeux , ou par le second jambage 
de l ’ y dans je paye , j’essaye , nous voyons , nous 
employons , etc. on pourra compter vingt-deux 

Sons représentés par les consonnes. 

* 

Remarques sur la Prononciation. 

£7o\as avons deux sortes de prononciation , 
Tune pour la conversation , l’autre pour les ver» 
et le discours soutenu. 

Dans les vers , dans les discours prononcés e% 
public , on fait sentir la plupart des consonnes 
finales , quand le mot suivant commence par une 
voyelle ou une h muette. 


Lt faux est toujours fade , ennuyeux , languissant. 

Aime\ avec respect , scrve{ avec amour 

Ceux de 1 qui vous tene\ la lumïbre du jour. 

Il faut prononcer , le fau xest toujours } aimé 
zavec , servé zavee , etc. Dans la conversation 
cm. pourra dire : le fau est ■ toujours ennuyeux 
etc. Aimé avec respet , serve avec amour « 
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% 

@n soumet les désirs qui sont bien combattus , 

Et les vices détruits se changent en vertus. 

Prononcez se change ten vertus. Dans la çôg,*? 
Versation , on prononce , les vices détruits s$ 
changent en vertus. 

h’e rouet final, et suivi 4’ un mot qui commencé' 
par une consonne , doit se prononcer plus forte- 
ment dans les vers qu’il ne se prononce dans 1« 
prose. 

Mes dons extérieurs ' l'uniformité lasse ; 

Mais l’esprit a toujours une nouvelle grâce. 

. Ces mots , une nouvelle , doivent être pronon- 
cés dans ces vers comme fesant cinq syllabes. 
Dans la prose au contraire , les mots une nour 
velle se prononcent comme s’ils ne fesoient que 
trois syllabes. 

Dans la prose , les voyelles , ia , ie , io , iam , 
ion , etc. ne forment ordinairement qu'une syl- 
labe , comme nous l’avons marqué plus haut* 
page 565. Dans les vers au contraire, elles forment 
presque toujours deux syllabes. Dans la prose, le 
mot passion est de deux syllabes ; ce même mot 
dans les vers est de trois syllabes , comme : 

I i j 4 y 6 , 7 8 9 xo il il 
A peu de passion , suffit peu de richesse. 

Nous allons parcourir les assemblages de voyel- 
les qui , dans les vers , doivent se prononcer en 
«ne ou deux syllabes. 

la forment ordinairement deux syllabes , com- 
me : di-adéme , oubli-a , etc. excepté dans diable , 
fiacre , liard , familiariser. 

* a ? 4 J 6,78 910x112. 

Il craint de perdre un liard , il ne cède à personne . 

1134 y 6 7 8 9 10 xi it. 

Avec certaines gens il se familiarise. 

R 2 
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le , quand l’e sonne , ne forment ordinairement 

2 u’une syllabe , comme ciel , amitié , première , 
avière , etc. « ' 

Mais ie , iai , ioi , sont de deux syllabes dans 
les verbes en icr j comme puriji-er , étudi-er , 
vous déli-ez , je dëli-ai , conji-ai , conji-ois , 
déli-ois. 

A v 

Connoïsse{ l'homme à fonds , étudie\ son cceur ; 

" Consulte { ses pendons , ménage ^ son humeur . 

La venu s'avilit à se justifier . Voltaire. 

P fez sont aussi de deux syllabes dans vous 
ri-ez ; vous souri-ez ; dans les noms et les ver- 
bes où ie sont suivis d’un t , comme impi-é-té , 
inqui-et , inqui-éter ; dans matériel , essentiel , 
«t quelques autres mots en iel de plus d’une 
«ydlabe. . ■ 

lez , dans les verbes qui ne sont pas en ier , 
<ie font qu’une syllabe , pourvu qu’avant iez 
il n’y ait point bl , br , d , dr , dl , tr , vr» 
Parliez , deviez , vouliez •, ne font que deux 
syllabes ; mais voudri-ez , mcttri-ez , ouvri-ez 
sont de trois syllabes. En ce cas ie forment aussi 
deux syllabes dans les noms , comme ouvri-er , 
marbri-er , coudri~er. • ■ - - 

Ion , forment aussi deux syllabes , i°. dans 
les verbes en ier , cbmme : nous éludi-ons , nous 
' ri-ons , nous puriji-ons -, 2 °. dans les noms , com- 
me : passi-on , ctéati-en , acti-on , etc. 5°. dans 
tous les verbes où ces lettres sont précédées d’une 
consonne et d’une r , comme : nous marbri-ons , 
nous perdri-ons , nous ouvrirons , nous rnet- 
tri-ons , nous souffri-ons»* • ‘ . r 
Hier est quelquefois d’une , mais plus- commu- 
nément de oeux syllabes. Hier est Loujours d’une 
^ytlabe dans avant-hier. : 

* *' *: « ‘ * ' t - - . • • 

Hier j'itois cht\ dis gens de vertu singulière ■ Molière, 
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Mais hier il m'aborde , et me serrant la main , 

Ah monsieur , m' a-t-il dit , je vous attends demain • 

' Le bruit court ÿu’avant-hier on vous assassina. Boit. 

. lai , de deux syllabes dans niais 7 mais comme 
on veut dans biais , biaiser, i 

lau , ieu , communément de deux syllabes ï 
.mi- aider , pi-eux , etc. Mais ieu ne sont que d’une 
syllabe dans deux , Dieu , lieu , lieutenant , 
milieu , mieux , pieu , épieu , essieu , les 
yeux. 

Jan et ien , quand ces lettres ont le même son 
qu’iti/i , forment deux syllabes ; comme , étudi- 
ant , fri-and , cli-ent , pati-eace , expédi-ent , 
etc. excepté viande. 

Jen , ces lettres se prononçant comme dans 
bien , ne forment qu’une syllabe dans les subs- 
tantifs , dans les adjectiis possessifs , dans les 
verbes et les adverbes. Exemples : maintien , 
.le mien , le sien le tien , je viens , je tien- 
drai , 'rien , combien , etc. excepté li-en qui 
, vient du verbe li-er. 

Ien sont de deux syllabes à la fin des adjec- 
tifs et des noms qui marquent l’état , la pro- 
.fession , le pays , comme , anci-en , gardi-en , 
grammairi-en , Assyri-ens , Athéni-ens ; excepté, 
chrétien , chrétienté. 

Io , communément de deux syllabes , comme : 
di-ocèse . vi-olon , vi-olente. Un peut excepter 
Jiole , pioche. 

Oe , d’une syllabe dans boète , coeffe , moelle , 
poêle. Oe , de deux syllabes ,daus po-ésie , 
po-ème , po-ète , po-étique , etc. 

Oi , oin , comme dans roi , emploi f boire ; 
toison , embonpoint , appointer , soin , ne sont 
que d’une syllabe. 

Oué , ue , quand Ve sonne , et oui ^forment 
deux syllabes, comme : lou-er , avou-er , jou-er , 
du-el j attribu-er P tu-eri Excepte fouet, fouettera 

R5 
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Oui : éblou-ir , Lou-is ,jou-ir , l'ou-ie. Excepté 
‘bonis , oui (*Va) particule affirmative. 

Ueu à la fin. des adjectifs , font deux syllabes , 
Blême en prose : vertu-eux , somptu-eux. 

Di ne sont que d’une syllabe , comme : lui , 
muids , puits , construire , aiguiser. Excepté 
ru-ine, riTi~ner , brui-ne , continu-ité , contigu-ité , 
ingénu-ité , perpétu-ité j dans les quatre derniers 
«mots ui sont de deux syllabes , même en prose. 

U a , uo , sont de deux syllabes , quand ils ne 
sont pas précédés d’un g ou d’un q ; comme , 
-il su-a , il attribu-a , il tu-oit , nous su-ons , 
attribu-ons , somptu-osité. 

Mais ua , uo , ne font qu’une syllabe dans il 
vogua , nous voguâmes , il marqua , nous mar- 
•quâmes j et même L’h ne s’y fait pas sentir', 
«t l’on prononce , il yoga , nous marqâmes , 
«te. Voyez ce que nous ayons dit pour gu , 
.page Syo. 

Remarque. U , ue , uo , forment des dipl>» 
thongues, dans la conversation , quand les mots 
n’ont que deux syllabes : il sua , il tua , il a sué , 
tué r il tuoit il suoit , etc. ' 

Üa, ue , uo , sont aussi quelquefois dîphthon- 
jgacs dans les mots qui ont plus de deux sylla- 
bes ; comme , continuer , il continua , nous 
continuons , etc. Mais plus souvent ils 11e sont 
point diphthongues dans les mots qui ont plus 
■tle deux syllabes : il attribua , il a attribué , 
somptuosité t etc. • _ 

De la quantité des Syllabes * 

Les syllabes on les voyelles d’un tnot sont OU 
brèves , ou longues ou douteuses. 

On coule vile sur les brèves ; comme, netteté, 
petite , sonnette. . ... 

On pose et l’on appuie sur les longues ; telles 
sont les pénultièmes des mots , il prête , la tem - 
pête , lâche , l'apôtre , la bûche , la -flûle. 
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Les syllabes douteuses sont celles dont 1 usage 
•’a pas encore bien décidé la prononciation ç 
telles sont, cm, oir , dans le besoin , l espoir. 
Les syllabes brèves peuvent se diviser en brevet 
et en plus brèves j et les longues , en longues et 

fi* plus longues. . . . , . 

Par exemple , la syllabe brève féminine , cest>, 
à-dire , terminée par un e muet , est plus brève 
■que la syllabe brève masculine. Ainsi dans 
petitesse , netteté , les syllabes féminines pe , 
se , te , sont plus brèves cpie les syllabes saaÿ* 
Culines , ti , tes , tet , té. t 

De même les voyelles longues , e , o , u : , de 
tempête , apôtre , Jlute , sont très-longues daiist 
il essuya une grande tempête il parle comme 
un Apôtre î cest un homme honnête j il joue 
très-bien de la Jlute. 

Et elles sont moins longues dans : une tempête 
frès-violente a désolé ce pays ; un honné te home 
me ; S. Paul est V Apôtre des Gentils / une flûte 
travereière ; parce que dans ces dernières phra- 
ses , tempête , bonne te , Apôtre , flûte , devant 
&tre prononcés tout de suite avec le mot qui 
suit', la voix ne sauroit , sans affectation, poser 
autant sur ces syllabes , que si les mots ne dé- 
voient pas être prononcés tout de suite avec 
tes suivans. 

. Il nous semble eu conséquence qu’on peut 
établir celte règle générale. 

Il faut très-peu appuyer sur la dernière' syl- v 
labe masculine d’un mot , qu’elle soit longue 
ou qu’elle ne le soit pas , quand ce mot doit 
ètrè prononcé tout de suite avant le suivant 
et il laut plus appuyer sur cette syllabe , quand ' 
le mot est dans une position contraire. Par. 
exemple , les pénultièmes d ’ agréable , coupable , 
déluge , refuge , et les dernières de besoin , de- 
voir , demandent très-peu d’appui dans : una 
agréable nouvelle ; il n'est pas coupable de çg 
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crime ; le déluge universel ; il a besoin de 
repos ; le devoir de sa charge ; sa maison est 
le refuge des infortunés. 

v Les mêmes syllabes de ces mots demandent 
plus d’appui dans les phràses semblables aux 
suivantes : cette odeur est agréable. Cet hom- 
me est coupable. Elle est coupable , et indi- 
£ne de vos bontés. On compte i656 ans depuis 
la création jusqu’au déluge. Les Israélites 
avoient des villes de rèfuge. Nous devons se- 
courir ceux qui sont dans le besoin. On es â 
heureux , lorsqu'on se Jiuit un plaisir de son 
devoir . ' : 

Règles générales sur les dernières syllabes, 
longues. 

„ I. Les syllabes, finales terminées par une s > 
ou x y ou z , qui ne sonnent peint , sont longues: 
le temps , les almanachs , je plains les jaloux , 
assez , le nez , les châssis , etc. 

II. Les finales en aud et en aut sont longues t 
il fait chaud , un rechaud , il est haut. 

III. La liliale est longue à la troisième per- 
sonne singulière de l’imparfait du subjonctif r 
il Jdlloit qu’il chantât , qu'il répondit , quiL 
reçut , qu’il vint. 

IV. Les finales marquées d’un circonflexe sont 
longues : le dégât , le coût , le dégoût , la 
prêt y etc. 

Règles sur les pénultièmes longues. 

' I. Une voyelle pénultième , ou même anté- 
pénultième , suivie d’un e muet , est toujours 
longue : la pensée , la plaie , l’envie , je prie 
il joue , il envoie , la vue , la cohue , il priera y 
il agréera , il emploiera , il jouera , vous es- 
suierez , enjouement , aboiement. On prononce,. 
ilprira , il a gré r a , il emploira , etc. 

RsuAaquE I. Si dans ces mêmes mots on, . 
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dans leurs dérivés , Ve muet se changé en un 
autre e , ou une autre voyelle , alors la pénul- 
tième , devient brève : joyeux , nous jouons , il 
envoya , vous priez , la prière , il essaya , etc. 

Remarque II. Dans les verbes en ier , ayer r 
oyer , uer , uyer , les pénultièmes sont longues.* 
auv deux premières personnes plurielles de l'im- 
parfait de l’indicatif , et du présent du subjonc- 
tif : nous priions , vous priiez , il faut que nous 
priions ; nous payions , il faut que vous essayiez y 
que vous envoyiez ; nous continuions , il faut que 
nous essuyions , que vous essuyiez , etc. 

Remarque III. La syllabe aj'e est mouillée et 
brève à la lin des verbes en ayer : je paye , U 
bégaye , il essaye ( 1 ). 

Mais ces mots au futur et au conditionnel pré- 
sent s’écrivent par aie , parce que la syllabq 
n’est plus mouillée , et qu’elle est longue ;• 
paierai , tu essaieras , il bégaiera , /*? paierois , 
nous essaierions y nous balaierions , etc. Pronon- 
cez , je pair ai , tu essairas , il bëgnîra . , je pof- 
rois , nous assoirions y nous balaîrions , etc. 

, U. Les pénultièmes nazales sont longues 
quand elles sont suivies d’une syllabe féminine* 
dont la consonne n’est ni une m ni une n * 
l exemple , la crampe le triomphe prendre 
attendre , simple , la crainte , il est humble , il 
tremble . 

111. Les pénultièmes ont longues dans le plu-, 
nel du parfait défini \ nous donnâmes , ai>eriimes 
vînmes r reçûmes ; vous < louantes , avertîtes * 
vîntes , reçûtes ; ils donnèrent' , avertirent * 
vinrent y reçurent.. ■ * 

IY. Les pénultièmes de l’imper fait du subjonc*- 
tïf , la troisième personne du atmuüer 'exceptée- 1 
sont aussi longues : que je donnasse -, que ta. 
d dînasse s y que nous donnassions -, que- vous: 
donnassiez , qu'ils donnassent ; que <’e lusse, quq 

{ij. flç^ucouj de personnes, prononcent je pi ( long)*, 


-A_ 
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tuïussês , que nous lussions , que vous lussiezÿ. 
qu’ils lussent ; que je promisse , que tu pro- 
misses etc. 

V. Une voyelle pénultième , suivie de deux rr 
•t d’un e muet , est longue : il rembarre , la. terre , 
il déserte , un squirre. 

Y h Une voyelle pénultième , suivie de tte , est 
brève : la patte d’un animal , il tette , la botte,, 
la sonnette la butte. 

VIL Une voyelle pénultième , suivie d’un z ou. 
«J* un s qui a le son au z , est longue : la gaze 
la phrase , le diocèse , la thèse , in-seize , tra- 
pèze , heureuse , permise , qu'il conduise , alose , 
la cause , il compose , il accuse , Suze , la ruse 
jalouse , ventouse , etc. 

Règles particulières des pénultièmes longues. 

Nous ne parlerons ici que des syllabes lon- 
gues j ainsi regardez comme brèves toutes les 
terminaisons qui ne sont pas indiquées comme 
longues , ou comme douteuses. Par exemple , 
si nous ne disons rien sur les terminaisons en 
oc , ade , afe aphe , ague aigne , ail , asque , 
«te. comme , le tabac , la façade , la carafe , 
l’épitaphe , la dague , l'éventail , le casque 
etc. c’est que ces terminaisons sont brèves sans 
exception. 

A 

A première lettre de l’alphabet est longue et 
grave». Un.petit à. Il ne sait ni â ni B. 

A verbe ou préposition est bref et .aigu. Il a, 
des livres à vendre. 

A au commencement d’un mot est bref et fer-- 
tné : adresser , agissant , appuyer , altéré. 

Exceptions. A est long et ouvert dans acre ,, 
âme ,, âne , anus , âpre -, et leurs dérivés > 
âcre té y ânesse âpreté. 

A est bref et aigu à la fin des mots. Jjk 


à 
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donna , il donnera , la Reine de Saba , déjà , 
opéra . 

. Abe , pénultième longue dans astrolabe seu-, 
lement. 

Able est long dans les substantifs : câble ,fâble % 
sable , etc. excepté , table , étable , érable. 

Able est long dans les verbes : on m'accable , 
je m'ensable , il hdble. 

Abre est long : sabre , il se cdbre , il se délà~ 
brc , se câbrer , il est délabré. 

Ace , long sHulement dans espace , grâce , je 
lâche , je déldce , j'entre-lâce. 

Ache , long dans gâche lâche , la mâche ^ 
tâche , entreprise , relâche , et dans les verbes 
fâcher , gâcher , lâcher , mâcher , relâcher * 
tâcher , faire eu sorte. 

Par-tout ailleurs il est bref : tache > souillure* 
il se cache , etc. 

Acle , long : miracle , obstacle. 

Douteux dans oracle , tabernacle , spectaclA. 

Acre , long seulement dans âcre , piquant^ e£ 
dans sâcre , oiseau. 

A dre % long : un cadre % un escâdre encadré^ 
madré. 

Adre est bref dans ladre . 

Affre , et âfre , long : les affres de la mort » 
bâfre , repas copieux , terme pop. 

Afre , bref dans balafre , safre etc.' 

AJle , long : rafle ,f érafle , rafler , erâjtçr* 

Age , bref , excepté dans le m.ot âge * ^ ■ 

Ail , bref: détail , portail . Les pluriels en qH# 
sont douteux. 


Agne »long seulement dans je gagne * gagner i 
Ai , la voyelle composée ai est douteuse * 
quand elle a le son de l’ç ouvert , vrai y essai « 
Elle est brève quand elle a le son de l'é fermé ^ 
f aimai , je m'en allai. 

Tous les pluriels sont longs : les essais , vrais^ 
geais. 

&G 




Digitized by Google 



3<)6 Règles particulières 

Aie non mouillée est long : la haie , la plaie y 
la raie. 

A je mouillée est brève : je paj'e , il bégaye* 

Aigre , bref dans aigre vinaigre j long dans 
maigre. 

Aille , long : la balâille , il raille » il bataille j 
qu'il bataille. 

Aille y est bref seulement dans la médaille , et 
dans l'indicatif des verbes je détaille , j' émaillé y 
je travaille , je baille (je donne .J 

Aillé , ailler ail/on , bref: méwailfer , médailr 
Ion , détailler , pétailions , émaillé , émailler », 
émaillons , travailler , travaillons , bataillon. 

Long dans les aulres mots , débràiiler, rciiller ÿ 
un bâillon ». nous taillons , etc. 

Aillet , aillir , bref : maillet , paillet , jaillir, 
tressaillir. 

Aim , ain , douteux : la faim , le pain » lé 
prochain . 

Longs , suivi d’une consonne : saint , crain~- 
te , etc.. 

Aine , long dans Aine rivière de France , et 
dans là haine , ta chaîne , la graine , je traîne ». 
et leurs dérivés ; bief dans les autres mots , la 


fontaine , le capitaine , etc,, 
v Air , douteux au singulier , long an pluriel 
l'air , les airs , l’éclair , U s éclairs. 

Aire , long : une chaire , on vous, éclaire 


plaire.. 

Ai s , aix y aise visse , 
la Jour nuise , qutl 


paix , 

qu’il se repaisse , etc. 

Ait , aile , bref : le lait , V attrait, 
retraite. 


long : le palais , la-, 
plaide , la caisse 


parfait », 

parfaite , retraite. 

Les pluriels masculins sout longs : /es attr its % 
parfaits , eic. Le faite ( le 'sommet) , iV /7à/t , il 
hait y il paît , et leurs composés , sont aussi longs. 

; Ai y me » allé » b rets : royal , bat , égale », 
-WM ! Màlle.. 
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sur les Pênnlticrhes longues. 
sfle est long dans Bdle , ville de Suisse , la 
haie , un râle , un male , il rdle , il est pâle ; et 
dans leurs dérivés , quoique la finale soit mas» 
culine : hâté , pâleur , râler , pâlir. 

Am. Yojei la seconde règle des pénultièmos 
longues. 

Ame , amme , long seulement dans l'âme , in- 
fâme y je blâme , la flamme , j'enflamme , elle se 
pâme ; et dans les passés en âmes , nous don- 
nantes. 

An , long dans le corps des mots : anse , blai}- 
€he , épanche. 

An , bref : ruban , charlatan , cadran , etc. 
Les pluriels sont longs : les rubans , les pay- 
sans , des ortolans. * 

Ant , long ou douteux: élégant , chantant , 
le levant. 

Ant , bref seulement dans comptant pris subs» 
tantivement ou adverbialement : U a du comp i 
tant , il a payé comptant . 

Ane , aune , arnne , long dans Albane , peintre 
italien , âne , crâne , mânes , manne , je plane y 
damne , je condamne. 

Ane et arme , brels dans tous les autres motsk- 
Ape , ouvert et long dans ripe y rapé , râper*. 
Apre , câpre et âpre sont longs. 

Aque r acque y long seulement dans pâque y. 
Jacques. * 

Ar , ard , art , bref : César , un dard , la par ft 
Les pluriels sont longs : les arts ,, les rem- 
parts y etc. 'i 

Ar est aussi bref au commencement et au: 
milieu du mot : arche archer , épargner y la. 
carte , etc. 

Diapré y <lu verbe diaprer , est douteux j ma- 
leipre y t. d’imprimerie , ouvrier qui ne sait pas, 
lire , est bref.. 

Arbe est long • barbe , rhubarbe y etc. 

Are } urr y toujours long : avare , je m'ëgarre * 
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la bdrre , bizarre , barreau , barrière , larroni 

Ari , arri , longs seulement dans hourvâri f 
niârri , êquârri. 

Arte , artre , bref : carte , martre , etc. 

As , long : un tas , le bras , le taffetas , tu liras * 

Ase , toujours long : l' extase , Pégase, raser* 

Asque , bref : casque , etc. 

Asse y long seulement dans la basse, la classe , 
la cdsse , léchasse ; la passe, la nasse, la tdsse , 
la châsse d’un saint , et la masse , terme de jeu j 
jdans les adjectifs féminins , basse, lâsse , grasse, 
et dans les verbes , il amasse , cdsse , compassé f 
anchdsse , passe , fasse , et leurs composés. Ass , 
est aussi long dans châssis , chdsser , amasser 1 ^ 
pdsser , etc. 

At , long dans un bât de mulet un mât , un 
eppdt , le dégât j et dans l’imparfait du subjonc- 
tif , qu’il donnât , qu’il changeât. ; 

A te , aies , long seulement dans la hdte , la 
pâte du pain , il embdte . il appâte , il gâte , il 
mdte , il démite , et dans les passés définis , 
comme , vous aimâtes , vous donnâtes , etc. 

Atre , attre , bref seulement dans quatre , et 
dans battre et ces composés. 

, Au , long , quand il est suivi d’une syllabe 
féminine : autre , taupe , aune. Mais au est dou- 
teux quand il est suivi d’une syllabe masculine 
aubade , audace , augmenter ; et quand il est 
final : joyau , couteau. Il devient long s’il suit 
«ne consonne , le chaud , la chaux : Excepté 
Paul , où il est bref. 

Ave, long : concldve,je pave. En ce cas a de- 
vient bref, s’il est suivi d’une syllabe masculine 
le gravier , un paveur , un conclaviste. 

Ave , est douteux dans entrave , grave , cave , s 
pave et je pave. 

Avre , long : cadavre- , etc. 

Ax , axe , bref : Ajax , thorax f la taxe , la 
parallaxe* 
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Eble , ebre , ec , ec<? , brefs : hièble , funèbre » 
fcec , pièce. Les pluriels ecs , longs : Ze,y Grecs , 
les échecs. 

Eche y long et très-ouvert dans la bêche , la 
lèche , la griéche , la pêche , fruit , ou action de 
pêcher , revêche , il empêche , il dépêche. 

Eche est bref et moins ouvert dans calèche , 
la flèche , la flammèche , la brèche , elle est 
sèche y on pèche , on fait un péché. 

Ecle , ect , ecte , ede , éder , brefs : le siècle , 
le respect , la secte , le remède , tiède , céder, 
posséder. 

Æe. Voyez la première règle des pénultièmes 
longues. 

Ef y bref au singulier , le chef , bref ; et long 
#1 pluriel , les chefs', brefs. 

Efle , -long j la greffe. 

Effle , long dans neffle , et bref dans treffle,. 
trèfle. 

Ege , long , collège , sacrilège.. 

Egle , bref , la règle , le sègle. 

Egne , eigne , bref , le règne , le peigne , il’ 
enseignç. Egne est long dans la duègne. 

Egre , egue , bref : nègre , intègre , collègue . 

Eil , eille , brefs : le soleil , l'abeille , la- 
vieille , la bouteille. 

Ein , eint , douteux au singulier '. le dessein 
sérein , atteint , dépeint , long au pluriel : «V 
peins , ' dépeints. 

Einte , long : atteinte , la feinte. 

Eître , long : reître. 

El , bref : le sel , l'autel ; long au pluriel 
les autels- 

Ele , long dans le zèle , poêle , frêle , pcle~~ 
mêle , grêle , il mêle , il se fêle , il bêle. 

Ele , elle , sont brefs dans les autres mots 
modèle . » fldelle » immortelle. \ 
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Em , en , pénultième. Yojez la seconde règle 
sur les pénultièmes. 

Em , en, à la fin du mot , sont brefs : item , 
Jérusalem , amen , hjrmen. 

Eme , long : le baptême , le diadème. Eme 
est bref dans je sème , il sème. 

Eno , long dans alêne , arène , la cène , le 
chêne , le frêne, la gêne , le pêne , les rênes , la 
scène ; et dans les noms propres ,. Athènes , 
Diugêne , Mécène , etc. 

Eue , est bref dans phénomène , ébène. 

Enrie , est bref dans ancienne , étrenne , qu’il 
prenne , qu’il apprenne. 

Eut , bref au singulier : accident , argent , 
ardent ; long au pluriel : les accidens , opulens , 
les moniens , etc. 

Epe , epre , longs : la guêpè , le crêpe , les - 
vêpres. £xcej)tez la lèpre. 

Ectre , epte , eplre , bref : le spectre T il 
accepte , le sceptre. 

Eque , long dans Evêque , Archevêque. Hors 
de-là bref : bibliothèque , à la Grecque. 

Er est long dans les noms où l’r sonne, amer , 
cancer , cher , etc. Voyez page 58o. 

Er est bref dans les infinitifs , quand IV no 
sonne pas : il faut aimer Dieu ; et il est long, 
«piand IV sonne avec la voyelle suivante. 

Erbe , erce , erse , erche , ercle , erde , er+ 
dre , brefs : L’herbe , le commerce , la traverse , 
il cherche ,. le cercle , qui / perde , perdre. 

Ere , bref et IV ouvert : chimère , le père 
sincère , il espère .. 

Erge , ergue , erle , erme , eme , erpe , brefs : 
asperge , une exergue , une perle , une caverne 
l'épiderme. , une strpe , etc. , . . 

Err est bref et ouvert, quand on prononce les: 
deux rr et qu’il suit une syllabe masculines 
erreur y terreur , terrible , errata , erroné , etc.. 
Err esi ùUoojl ouvert bref dans perruque » guetf 
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Tier , derrière , ferrière , terroir , je verrai , 
le terrein ; mais il n’y a qu’uu r qui sonne. 

Erre final est ouvert long : la terre , la pierre , 
le tonnerre. 

Ers , long, ou à cause de l’e ouvert : univ :rs , 
pervers , ou par la nature du pluriel : les dan- 
gers , les passagers. 

Erte , ertre , erve , brefs : la perte , le tertre , 
la verve , il préserve. 

Es , long, que l’<? soit ouvert ou fermé : tu es t 
procès , progrès > beautés , ils sont donnés. 

Ese , long : diocèse , il pèse. 

Esse , long seulement dans une abbesse , il 
cesse , sans cesse , compresse , confesse , on 
s'empresse , expresse , professe , une lesse. 

Et , long seulement dans arrêt , benêt , la fo- 
rêt , genêt , prêt y substantif et adjectif, apprêt , 
acquêt , intérêt , têt , protêt , tï 

Eté , long dans , fête , honnête , hoête ± 
tempête , quête , conquête , enquête , requête , 
arrête , crête , Za fettf. 

Dans éVes , e est ouvert bref, quoiqu’il 
soi^m arqué d’un circonflexe , qui sert à désigner, 
les voyelles longues. 

-ËVre , long seulement dans ancêtre , champê- 
tre , chevêtre , je me dépêtre , être , peut-être , 
fenê tre y gué tre , le hé tre , le prêtre , le salpé tre. 

Eu y bref, le feu , le jeu. 

Eve , long dans il rêve , et dans tous les autres 
temps de ce verbe : rêver , nous rêvons, etc. Dou- 
teux, dans il achève , brève , il se lève, la sève. 

Eve , est long dans la trêve , la grève ; et il 
est bref dans trêve de compliment , il grève , 
son voisin. 

Euf , euil , eul , bref : neuf , fauteuil , filleul. 

Eule , long dans ils veulent , et dans meube 
meûlière. 

Eune , long dans le jeûne , ahstinence , et bref 
dans jeune t qui n’est pas vieux. „ 
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Eur , bref au singulier , l'odeur , la peur '. 

Eure , variable $ fort bref quand le mot doit 
.être prononcé tout de suite avec le suivant : 
une heure entière , la majeure part. Moins bref 
quand on peut faire une petite pause entre ce mot 
«t le suivant : c'est une fille majeure , et gui 
peut disposer d' elle-même. Il attend depuis une 
heure à la porte du jardin. 

Evre , long : orfèvre , la lèvre. Douteux dans 
la chèvre , le lièvre. 

Eux , euse , longs : précieux , précieuse , 
quêteuse , il creuse. 

Ex , bref au commencement , au milieu , ou à 
ïa fin du mot quand Vx se prononce : exemple , 
extirper , sexe , perplèx . 

I 

Jdre , long : cidre , hydre* 

la , ie , io , ieu , etc. Tous les t* qui précèdent 
nue autre voyelle que l’e muet , sont brefs ! 
miel , amitié , Dieu , prier , crier.. 

Voyez l’exception pour les verbes en ier 9 . 
ayer , oyêr. 

lge , douteux : le prodige , il s' afflige , 
s' oblige , etc. bref dans s'affliger , nous obli- 
geons , etc. 

Ile , long dans une île , une presqu'île , le. 
style , huile , tuile. 

lm , in. Voyez la règle des pénultièmes 
nasales. 

Ime y long dans abîme , dixme ou dîme , et 
dans les passés définis , nous vîmes y nous répon- 
dîmes etci « ■/ 

Ire , ise , longs : l'empire , il soupire , , ils 
lisent , la surprise , il épuise. 

Isse y it , longs sèulement à l’imparfait du 
subjonctif, que je fisse , qu'ils fissent y 'que je' 
sentisse , que tu sentisses , qu’il comprit , qu'il 
écrivît. ... . . k , ; • y 
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Jtre , long dans épître , régitre , qu’il vaut 
mieux écrire et prononcer registre. 

lyre , long dans vivre , substantif. 

Ô ‘ 

Quand o commence le mot , il est fermé et 
bref : obéir , olive , oreille. 

O est long et ouvert dans un os , oser , osier , 
ôter , dans un hôte , et dans le P S , fleuve d’Italie. 

Obe , long et ouvert dans globe et lobe , bref 
et fermé ailleurs. 

Ode , long seulement dans je réde , et ses 
composés. 

Oge , long seulement dans le Doge. 

Oi , bref au singulier , le Roi , un emploi. ‘ 

Oie , long : la joie , la soie , j'emploie , etc. 
.Voyez, la première règle des pénultièmes longues. 

Oient , long dans les verbes : ils avaient , itf 
aur oient , ils lisaient , ils liroient , qu'ils soient. 

Oin , final douteux : le soin , le besoin ; long 
quand il suit une consonne : les besoins , le 
point , il est adjoint. * 

Oir , douteux : devoir , espoir , savoir. 

Oire y long : boire , la gloire , la mémoire. . 

Ois y toujours long , soit qu’il forme une 
«liphthongue , comme dans le bourgeois , le 
JDanois , le Chinois , je bois ; soit qu’il n’ait 
que le son de l’«? ouvert : je lisois , je chantois , 
un François , un Anglais. 

Oise , oisse , oître , oivre , longs : la Jramboise t 
ta paroisse , cloître , le poivre. 

Oisse et oître , ont le son de IV ouvert long , 
dans les verbes connaître , paroi ire , et leurs 
dérivés ; qu'il paroisse , qu’il connoîsse , repa- 
roltre , reconnaître. - 

Oit est long dans il paraît , il connaît ; dans 
la diph’thonguê , il croit , venant de croître > et 
dans leurs’déTivés. 

Ole r bref, excepté dans drôle , la géâle , un 
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môle ,une môle , un rôle , le contrôle , il contrôle , 

il enjôle , il enrôle , il rôle , il dérobe. 

Om, on , pénultièmes nasales. Voyez la seconde 
règle des pénultièmes longues. 

Orne , one , souvent longs quand la consonne 
n’est pas redoublée : atome , axiome , phantShie , 
le prône , l'aumône , le trône , etc. 

, O/w , toujours long : nous donnons , des fonds, 
des garçons. 

Or -, ord , orl , brefs : castor , essor , le trésor , 
un bord , un effort.. 

Ors , est long ; les trésors , le corps , alors. 

Ore , orre , longs : pécore , aurore , éclorre.. 
Encore est bref. .Quand il suit une terminaison 
masculine , o est bref , si le verbe n’a qu’une r : 
.décoré , évaporé. 

O est long , si le yerbe a deux rr : j'êclorrai , 
■j'éclorrois , etc. 

Os , ose , longs : le repos , la dose , etc. 

Osse , long dans grosse , endosse , fosse , il 
désosse , il engrosse. O reste un peu long dans 
ces mots et leurs dérivés , même quand il suit 
une syllabe masculine : un fossé , endosser , là 
grosseur , la grossesse , etc. 

Ot , long seulement dans impôt , tôt , dépôt , 
entrepôt , suppôt , prévôt , rôt , pour rôti : rot , 
rapport de l’estomac , est bref. O est aussi long 
dans rôti , rôtie , rôtir , prévôté , etc. 

Ole , long dans un hôte , la côte , colline , 
os , arrête sur le dos des feuilles , etc. la mal- 
tôte , la Pentecôte j’ôle. O «st long dans les 
dérivés , même avant une syllabe masculine : 
hôtesse , hôtel , côté , maltôlier , ôter. 

Otre , long dans apôtre , le nôtre , le vôtre . 
Notre , votre , suivis d’un nom , sont brefs : 
notre ami , votre livre. 

Oudre , long : la poudre , dissoudre. Ou est 
bref , si la syllabe suivante est masculine j 
poudré , moulu , il moudra. 


/ 
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sur les P énultièmès longues. 4°3 

Que , long : la boue , il loue. 

Ouille , long dans rouille , il dérouille , il em~ 
brouille , débrouille -, bref quand la lermi liaison 
est masculine : rouiller , brouillon , nous em* 
brouillons , etc. 

Ouïe , long dans moule , elle est soûle , il se 
soûle , il Joule , il roule , La Joule , il écroûje. » 

Oure , douteux : la bravoure , qu'il coure. '■ 

Ourre ,\ong: de la bourre , il bourre , il fourre. 

Mais si cette syllabe est suivie d’une terminai- 
son masculiue , elle devient brève : le courrier > 
rembourré. 

Ouse , long : épouse , quelle couse. 

Ousse , long seulement dans je pousse . 

Out , long dans août , coût , le goût , moût , 
et leurs dérivés : coûtant , coûter , coûteux , ' 

goûter , etc. " ■ 

Ouïe , long dans absoûte , f ajoüte , la croûte , 
je goûte , la joute , la voûte. 

Outre, long seulement dans poûtre , le contre. 

U 

* Uche , long dans bûche , embûche , on débûche, 
bûcheron , bûchette. 

Ve , bref dans écuélle , équestre. 

Lie , long quand IV est inuet : la vue, la tortue. . 
Voyez la première règle des pénultièmes. 

Ugvr , douteux : déluge , refuge , ils jugent ; 
bref dans jtrger , réfugier. 

LH , douteux : le cuir -, la cuisine. 

Vie , long : la pluie. Voyez la première règle 
sur les pénultièmes.* 

Vie , long dans le verbe brûler , je brûle , je 
brûlois , de. 

Um , un. Voyez la seconde règle des pénul- 
tièmes. 

Urnes. Voyez la troisième règle des pénul- 
tièmes. ■*’’ 

üre , long : augure , la verdure , on assure- ; 

i ’ '• * * ' * 
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?o6 Des Accent^ 

bref dans augurer , assurer , et antres termi- 
naisons masculines. 

Use , long : la ruse , bref dans excuser , ré- 
cuser , refuser , etc. 

Vise , long dans les verbes : <]ue je pusse , que 
je connusse , bref dans aumusse ou aumuce. 

Vt , bref ; i°. dans les noms : le but , le dé- 
chut j excepté le fut ; 2 *. dans l’indicatif des 
verbes : il fut , il reçut , etc. Mais ut est long 
au subjonctif : quil lût , qu’il accourût } voyez 
la troisième règle des finales longues. 

U te , utes , brefs dans les noms : excepté Ict 
flûte , flutée , flûteur ; long dans le parfait des 
verbes : vous reçûtes , vous lûtes , etc. et dans 
flûter i boire j terme populaire. 

Il seroit à souhaiter qu’on mit exactement 
l’accent long sjir les voyelles longues ; on s’ac- 
coutumeroit insensiblement aux règles de la 
prosodie. ? ( 


DE L’ ORTHOGRAPHE. 

L’Orthographe est la manière d’écrire les mots 
d’une langue suivant les règles établies par 1 u- 
sage , et adoptées par les bons auteurs. 

Les figures dont on se sert dans 1 écriture sont 
les accens , le tréma , l’apostrophe , le trait 
d’union , les lettres capitales et les différentes 
marques de ponctuation. 

Des Accens. 

Nous avons trois accens , c’est-a-dire , trois 
petites marques qui se placent sur les voyelles. 
Ce sont l’accent aigu (') , l’accent grave ( ) , et 
l’accent circonflexe (*). Ils servent sur-tout a dis- 
tinguer nos différentes sortes d’e. On est très-ré- 
préhensible , quand on ne veut pas être repris. 

L’accent aigu se met sur les 6 fermés . échaudé * 
répété , réunion , 
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Du Tréma. 

L’accent grave se met , i°. sur les è fort ou- 
verts , et suivis d’une s finale : succès , auprès , 
progrès , Cérès , dès , préposition. 

Nota. On ne met point l’accent grave sur les , 
des y mes , tes , &ps , ces ; comme les livres , des 

f lûmes , mes fis , etc. parce que dans ces mots 
e n’est pas si ouvert que dans succès , dès, etc. 
n°. On met l’accent grave sur à préposition , 
pour le distinguer du verbe il a j sur là adver- 
se , pour le distinguer de la article ou pronom : 
sur où adverbe , pour qu’on ne le confonde pas 
avec la conjonction ou. Il a dit à mon oncle . 
Où trouverai-je mon frère ou ma sœur f 

Où la vertu finit , là le vies commence. 

L'accent circonflexe se place sur les syllabes 
longues , dont on a retranché une lettre : bail-* 
1er , tempête , gîte , flûte. On écrivait autrefois, 
baailler , tempeste , giste , fluste. 

Le au commencement , au milieu , ou à la 
fin des mots . et suivi d’une consonne avec 
laquelle il forme une syllabe , n’est pas marqué 
d’aucun ascent : respecter t pervers , le bec , la 
nef , le miel , le pied , le courrier , dessiner r 
bracelet , desserrer. 

Si Ve à la fin du mot est suivi d’un s , o» 
le marque d’un grave ou d’un aigu , selon qu’il 
est ouvert ou fermé j vos procès sont jugés j ses 
accès sont passés. 

Du Tréma. 

ï 9 . On met le tréma ou deux points sur les 
voyelles i , u , e , muet , quand ces lettres ne 
doivent pas être prononcées , ou ne font pas 
syllabe avec la voyelle qui précède : haïr , lai* 
eue , héroïque , païen , aïeul , Saiil , jouir , am^ 
ciguë , contiguë , ambiguïté , nous concluions , 
Bagous etc. 

va met la dans ces mots pour faire 


Digitized by Google 



SJoÔ De V Apostrophe. 

connoître que aï , oê ouï , guë , gui , uï , où 
etc. y font deux syllabes , et ne s’y prononcent 
pas comme dans pair , laideur , Roi, toi , paix , 
aider , Saul , saumon , enfuir , fatigue , ligue , 
digue , guidé , nuisible , gouverneur , etc. où ils 
ne fout qu’une syllabe. 

Mais" on écrit sans tréma , obéir , plpbéien , 
réussir , etc. parce que l’accent aigu sur \'é suffit 
pour* marquer que Ve et 17 , Ve et l’u ne forment 
pas fes voyelles composées ei , eu. 

11 n’est pas non plus nécessaire de mettre le 
tréma sur Ve dans la charrue , la statue , la vue , 
T étendue , etc. parce que sans les deux points 
on prononcera toujours de lu même manière. ' 

Remarque. N’écrivez pas avec le tréma Roïau- 
vie , emploïer , essaier , pais , essuïer , ennuïer , 
etc. on prononcerait Æo-iau/ne , essa-ier , pa-is , 
essu-ier , etc. 11 faut écrire , Royaume , em- 
ployer, essayer, essuyer , pays, etc. parce qu’on 
prononce Roi-iaume , pai-is , essui-ier , etc. 

Il ne faut pas non plus écrire loïier , Louis , 
bouillon , grenoüille , etc. on prononcerait lo-uer, 
Lo-uis , bo-uillon , greno-uille j gu lieu que ou 
doivent se prononcer dans ces mots , comme 
dans ceux-ci : genou , bouteille. 

De l'Apostrophe . 

L’Apostrophe (’) marque la suppression d’une 
de ces trois lettres a , e muet et i. 

A et e se retranchent dans le , la, article, me , 
te , se , de , ne , que , ce , qugnd le mot qui doit 
suivre commence par une voyelle ou une h 
muette , et alors à la place de l’a ou de Ve on 
met l’apostrophe : l'amitié , l'harmonie , l’image , 
l'homme. J’àime l'enfant qui s’applique à l'étude. 
Qu’il est doux d'être utile ! On n'est heureux 
qu'en modérant ses passions. C'est être riche que 
d’être content de ce q\ie Von possède. 

A, et e ne se suppriment point d^ns le , la , 

après 
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Du Trait d'union* 

hprés un impératif, ni dans là adverbe ! menez' 
là à Paris ; est-il là avec vous ! 

A et e ne s’élident pas non plus dans de 9 la % 
la , que , ce , avant huit , huitième , huitaine ^ et 
Oui substantif * de huit qu'ils étaient , il n en 
reste qu’un ; il est le huitième j à la huitaine ; 
ils ne sont que huit j le oui et le non. 

On dit aussi , le onze , le onzième ; le onze 
Mai , la onzième année . 

E muet s’élide dans entre , jusque , quelque , 
suivis des mots à , au , aux , eux , elle , elles , 
ici , autre , un : entr’eux , entr elle , entr'autres . 
On écrit aussi , entr’ ouvrir , s' entr aimer , etc. 
jusqu'à Par>s , jusqu'au Palais , jusqu'ici 4 jus- 
qu’aujourd'hui ; quelqu’un , quelqu' autre. 

L’e de grande s’élide aussi dans grand’mère # 
grand'messe , grand' chambre , grand' salle , 
grand,' chère , grand' chose , grand' merci ^ à 
grand' peine i grand’ peur , grand’ pitié. 

Quand je vous offri ou vers ou prose , 

Grand Ministre je le sais lien » 

Je ne vous offre pas grand'chose , 

Mais je ne vous demande rien. DE Caii.lv» 

Cette suppression de l’e ne se fait guère que 
dans le style familier. 

J s’élide dans si suivi à'tl ou ils : s'il arrive , 
s'ils arrivent. 

Du Trait d’union. 

j . Le trait d’union est la figure suivante 
Cette figure sert , i°. à partager un mot en 
deux , et elle avertit que les deux parties ne 
font qu’un même mot. On partage un mot en 
deux 9 quand on ne peut pas le mettre tout en- 
tier à la fin d'une ligne. Ce partage ne doit -s© 
faire que dans les mots qui sont pour le moins 
de deux sjllabes , comme , argent , vanité. Il 
faut «ar-toui éviter de le faire immédiatement 
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avant î moùillée , et avant ou après y mis pomP 
deux i. Ainsi la section ne vaut rien dans les • 
Mots suivons : trava-iller, bou-iUon , péri-lleux , 
v a -i ■ s , paysan , employer ou employ-er , 
essayer ou essay-er , pay-san ■, etc. 

2 °. Le trait d'union se met entre les verbes et 
les pronoms je , moi , toi , tu , nous , vous , il , ‘ 
■ils , e/le , elles , le , la t les , lui , leur y y en y 
ce 9 on , quand ces pronoms sont après le verbe. 
Exemples : Irai-je ! tiens - tu ? - Donnez- moi. 
iSters-toi, Irons-nous l tiendrez-vous l Iront-ils ? 
tient-on ? Donne- lui. Allez-y , etc. 

5°. On emploie le trait d’union avant ou 
après ci ,, là , cà , comme , celle-ci , celle - là , 
cef homme- ci , cette femme-Xk , ci-dessus , là- /«tuf 
éiemenre-là , jusque - là , aZte-là , venez-çk. 

4°. On met encore le trait d’union entre plu- 
sieurs mots , tellement joints ensemble qu’ils 
n’en font plus qu’un , comme : aranf-coureur ... 
c^au^e-pied , conrte-pointe, chef- d’œuvre, ÿizeZ- 
yuej-uns , s'entrechoquer , peut-être ( fortasse ) t 
tont-à- fait. Les uns mettent un trait d’union 
entre le pronom personnel et même , comme : 
ntoi-mème , fot-méme /ur-même , «icz-mêmes j 
les autres n’en mettent point. 

Les Dictionnaires ne sont point d’accord en- 
tre eux sur ces deux articles , et l’Académie, 
«Ile-même tantôt emploie et tantôt n’emploie 
pas le trait d’union dans les mots composés des 
mêmes prépositions. 

En supprimant le trait d’union dans les mots N 
composés , vous ne ferez que Ce que vous avez 
déjà fait pour une grande partie de ces mots , et 
vous imiterez les Grecs et les Latins , qui n’ont 
pas employé le trait d’union , quoique leurs 
langues fussent pleines da mots composés. 

'Alors on n’emploiera plus le trait d’union , 
l°. que quand à la fin de la ligne , on sera 
obligé de partagée Un mot en deux , cômmo 
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'îles-letftM Capitale*! 

'■idtrté-rhé ; a 1 ». entre, les verbes et l&s prohoms 1 
placés après le verbe dontils dépendent : riens-* 
tu ! donna-t-il l demandez-lui •, pevtes-leitr à 
manger ; irai-je* ! etc. 

On ne fera usage de l'apostrophe que dans;* 
le , la , je , mer, te , se- , ce , de, ne ,- que, suivi»' 
d’une voyelle dans , si, entre , jusque -, quelque , . 
suivis des mots à-,, au , aux , eux , elles*, ici* 
autre , un. 

Les lettres capitales ou majuscules servent* 
à composer les titres des livres , à commencer 
les phrases et chaque vers. Les noms propres 
d’hommes , des lieux et des fêtes , commencent 
aussi par une capitale. Exemples : David , Louis , 
la France , Paris , Noël , Pâque , la Picardie > . 
l’Anjou*, la Sorbonne , les Pyrénées * 

Les noms des arts , des sciences et des-dlgni^» 
■tés, commencent par une lettre capitale, quand) 
ils font le -principal sujet du discours , comme: 
IJ Agriculture a toujours été en honneur dans les% 
Etals * bien gçuvernés. La Philosophie noué » 
■apprend . à raisonner conséquemment. Le Roi* 

■ aimé- la paix. Le Pape est le chof visible do\ 
T Eglise* 

Les noms de dignité et de qualité peuvent- 
s’écrire sans capitale , quand ils sont pris dan»., 
un sens général , et qu’ils ne sont pas mis pour 
les noms propres , comme : La mort n’épargne > 
ni les rois , ni les empereurs. Il est roi.,. empe- 
reur. On peut sur-tout les écrire sans capital»' 
quand ils sont adjectifs , comme dans ce dernier» 
exemple. Il ne faut pas multiplier les capitales ; . 
elles ne font pas un. eoup-d’œR agréable dans , 
•l’impression. 

De, la Ponctuation. 

La ponctuation est la manière de marquer 
-dans l’écriture et dans l’impression , les endroits 
■d’uu discours où l'on doit» s’arrêter-, pour eu 

$ a 
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De la Ponctuation. 

distinguer plus facilement les parties , ou pour 
reprendre haleine. 

On se sert de six marques pour distinguer les 
différentes parties du discours. Ce sont la vir- 
gule G ) le point (.) le point avec la virgule (;) 
les deux points (:) le point interrogatif (?) le 
point admiratif ( ! ) ' 

La virgule (,) sert à distinguer les substantifs, 
les adjectifs, les verbes et les adverbes qui ne se 
modifient point l'un l’autre. 

Tât ou tard la vertu , les grâces , les talens , 

Sont vainqueurs des jaloux , et vengés des médians. 

La charité est patiente , douce , bienfai- 
sante , etc. 

Loire , manger , jouer , dormir , se promener, 
sont les occupations les plus ordinaires des per- 
sonnes du grand monde. 

Aussi-tôt qu'il ( le grand Condé) eut porté de 
rang en rang l'ardeur dont il était animé , on le 
vit presquen même temps pousser l' aile droite 
des ennemis , soutenir la nôtre ébranlée , rallier 
les Français à demi-vaincus , mettre en fuite 
l'Espagnol victorieux , porter par-tout la terreur, 
et étonner de ses regards étincelans ceux qui 
échâppoient à ses coups. Bossuet. 

Pour réussir dans les sciences , il faut éludiér 
constamment, méthodiquement , avec application. 

La virgule sçrt encore à distinguer les diffé- 
rentes parties d’une phrâsc ou d’une période ; 
elle ce met aussi avant et après les expressions 
qui marquent quelque circonstance. Exemple : 
l’étude du Cabinet rend savant , et la réflexion, 
rend sage. 

Il est bien difficile , quelque philosophie qu'on 
ait , de souffrir long-temps sans se plaindre. 

L'homme doit discerner , s'il veut se rendre heureux. 

Vu plaisir innocent , It plaisir dangereux. Dv RESNEL» 
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On ne met guère <ie virgule entre les diffé- 
rentes parties ci’ufie phrase courte. On ne met 
point non plus de virgule avant et , ni , ou , 
comme , etc. quand ces conjonctions servent à 
unir des mots simples et peu éloignés les uns 
des autres ; en un mot , quand les mots liés 
par ces conjonctions n’excèdent pas la porté» 
commune de la respiration. Exemple. Dites-moi 
si je me suis trompé. 

L'équité et la charité doivent être les deux 
grandes règles de la conduite des hommes. > 

Celui qui veut tromper est souvent trompé. 

Le point avec la virgule (:) distingue les 
phràses qui sont sous le même régime , ou une 
phrâse qui est à la suite d’une autre dont elle 
dépend. On met encore le point avec la vir- 
gule entre les principaux membres d’une pé- 
riode , quand ils sont longs , et qu’ils renfer- 
ment plusieurs parties déjà séparées par des 
virgules. 

Il faut , autant qu'on peut , obliger tout le monde \ 

On a souvent besoin d'un plus petit que soi. 

Les deux points ( : ) se mettent après une 
phrâse finie , mais suivie d’une autre qui sert 
ou à l’étendre ou à l’éclaircir. 

Il ne se faut jamais moquer des misérables : 

Car qui peut s'assurer d’etre toujours heureux ! 

Le point (.) se met à la fin des phràses et 
des périodes. 

La période suivante , tirée de l’Oraison fuùè- 
bre du grand Coudé , par Bossuet , offre des 
exemples de ces différentes marques de ponc 
tuât ion.. 

Dans celte terrible journée où, aux portes de 
la ville et à la vue de ses citoyens, le ciel sembla 
vouloir décider du sort de ce prince ; où , avec 
l'élite des troupes , il avait en télé un général si 

S 3 


Digitized by Googl 



jH *4 Orthographe des finales. 

•pressant poù il se vit plus que jamais exposé aux? 
rcaprices de la fortune ; pendant que les coups 
^tenaient, de- tous côtés ceux qui cembatteient 
tau tour de lai noos ont dit souvent que , si l’on 
tmvoit: à -traiter quelque grande affaire avec ce 
grince , on eut pu choisir de ces momens où tout 
«é toit en feu autour de lui : tarit son esprit s' été - 
revit alors , tant son atne leur pùroissoit éclairée 
comme d’en haut en ces terribles rencontres ; 

H semblable à ces hautes montagnes dont la cime , 
au-dessus des nues et des tempêtes , trouve la 
sérénité dans sa hauteur , et ne perd aucun rayon. 
<nle sa lumière 1 qui l'environne. 

Le point interrogatif^?) se inet dans les p.hrâr, 
ses qoi expriment une interrogation, Ex, 

N’as-tu besoin d’aucune ehoul 

'DI aucun de tes amis la bourse ne t'est close. 

Sait ■ on que tu veux emprunter ? 

■•fus, un de tes amis n'a moyen- deprlter. 

Le point admiratif(!) se met dans les phrâ-- 
scs qui expriment une admiration ou uue ex-_ 
•lamation. 

Qu'un ami véritable est une douce chose ! La FomT* 

Heureux celui -qui plein de crainte. 

Four la divine Majesté , 

Marche sans détour et sans feinte 
Dans le sentier de l'équité ! 

Remarques sur l’Orthographe « 

- .i*o>ur l'orthographe des noms , voyez : 

i°. la formation du féminin des adjectifs »„ 
page 29 et suivantes. 

2 0 . la formation du pluriel dans les substantifs, 
et les adjectifs , page 52 et suivantes. 

. 3 °. tout y quelque... que , quel que , nu , demi , 
feu , excepté , supposé , page 1 iyet suivantes. 
■rék' fés remarques sur les noms -do nombre, 
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page i 55 ; leur , page 166 ; à , là , où , £tge 4 ° 7 * 
les remarques sur les verbes én er , page 72 et 
^suivantes ; sur ceifx'.en ir , page 74 et suiv. sur 
ceux en oir , page .77 et saiv. sur ceux en rc,* 
page 80. 

5 °. Pour les verbes , voyez les conjugaisons* 
page 53 i les terminaisons propres aux temps 
• simples , pagç 69 -, la liste des verbes en ire et 
f en uire , page-^i j les autres de cette terminaison 
sont eu ir sans e. Observez que les v.erbes ap 
oire sont boire 3, ?crçire r et leurs composés j les 
•Autres sout en pir , vouloir , pouvoir , etc. 

Remarques Sur les Consonnes finàles . 

Les consonnes finales ne se prononcent point, 
jdans la plupart des -mots ; et l’on est souvent 
.embarrassé pour orthographier les syllabes finales 
de plusieurs noms. 

t Pour .savoir comment s’écrivent les syllabe^ 
.finales des substantifs , il faut faire âtténtion 
aux mots qui en sont dérivés. Par exemple , 
on écrira plomb , surplomb , à cause de plonïbe'r; 
le blanc , le franc , le sec , de blancheur , fran- 
chise , sécheresse -, le rond , le hasard , Pa ccord, 
le dard t de rondeur , hasarder , accorder , darder $ 
le rang , le sang , 1 o hareng , de ranger , sanguin* 
harengère ; le fusil , le sourcil , de fusiller , sour- 
ciller : le par fini) le nomade. parfumer, nommer* 
le van , le charlatan , l ’ aiguillon , 4 a raison , le 
raisin , le tribun , de vanner , charla tanne rie , 
aiguillonner, raisonner , le raisiné , le tribunat ; 
le camp, le drap , iegalop , de camper , drapier* 
galoper ; le -boulanger , Y horloger., le danger, d» 
boulangerie , horlogerie , dangereuse,; les sens,l& 
bon sens , de sensible , sensé ; embarras , accès, 
d’embarrasser, accessible , tapis ; repos , de tapis- 
serie , reposer ; projet, abricot, complot, sanglot» 
de projeter , abricotier , comploter , sanglotai 
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'' début , febut , salut , de débuter , rebuter , salutaires 
récit , crédit , fruit ,1a nuit , de réciter , accrédi- 
ter , fruitière , nuitamment ; heureux , précieux, 
«te. d’heureuse , précieuse , 

Remarque. Les participes suivent , pour la 
formation du féminin , la même règle que les 
adjectifs. Ainsi on écrira au masculin , donné. , 
fini , connu , permis , assis , fait , peint , yoinf , 
ouvert , à cause du féminin , donnée , finie , 
eonnue , permise , assise -, faite , peinte , ouverte . 
noîw en a , as et at. 

* Nous avons quelques noms en a j comme : 
acacia , falbala , quinola , quinquina , opéra y 
ratafia. 

La plupart des autres noms de cette terminai- 
son , sont ou en as ou en at. 

En as : amas , appas , bras , cadenas , cane- 
vas , cas , cervelas , chasselas , compas , embar- 
ras , matelas , le pas , le tas , etc. 

En at : Y achat, apparat , assignat , attentat r 
avocat , le cardinalat , le concordat , Y état , le 
magistrat , le rat , etc. 

Noms en é et en ée. 

Les noms de cette terminaison qui sont mas- 
culins , n’ont qu’un é. Le lé de drap , le pré , 

V abrégé , le duché , le comité 1 e.paté , etc. 

Amitié , moitié , pitié quoique féminins , sê 
terminent de môme. 

Les su i vans , quoique masculins , prènnent 
deux ée : Yapogée , le périgée , le périnée , le n 
caducée , le cotisée , -les champs élysées , le 
coryphée , Yempirée , Y hy menée , le mausolée , 
un spondée , le trophée , Elysée , Pompée , 
Hachée , athée , The se e. 

Les féminins -en lé ne prennent qu’un é : la 
sainteté , la charité , la beauté , la bonté ^ la 
santé , la Prévôté , etc. 

Excepté ; la pdtée , la portée. 
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Orthographe des finales; 4 1 ? ■ 

l-.es autres noms féminins sont en ée : l 'année t 
X armée , la journée , la rosée , la volée , etc.. 

Noms en i , ie , is , it , ix.. _ 

Les noms en i sont masculins : le parti , t» 
rôti , le S o phi , le Chili , le Potosi , l’Obi , le 
Mississipi , etc. 

Quelques-uns , quoique masculins sont en ie i 
un génie > un incendie , un pavie , sorte de pè j 
che , Y aphélie , le parélie , le périhélie , le bain *■* 
marie , le Messie y e t quelqu’kutres noms propres; 
Malachie , E lie -, Zacharie , Prophètes. 

Les noms féminins sont en ie : la partie , la 
raillerie y Y apoplexie , la minutie y etc. 

Cependant on écrit , la fourmi- , à la merci 
de , etc. 

Plusieurs sont en is : PaniV , le buis y le cam * 
bonis , le châssis y le coloris y le commis y la 
gâchis , le logis y le paradis , Paris , le parvis.; , 
le tapis y le treillis , le chénevis , etc. 

D’autres sont en it i acabit , acquit , appëtit % 
le bruit , le biscuit , le conflit % le crédit , la 
débit , le dédit y esprit y habit , obit y écrit y lit % 
et leurs dérivés % etc. 

D’autres sont en ix : la perdrix , le prix * le 
Phénix , etc. Voyez page 384* 

Noms en o , os , ot. 

Les noms en o sont le coco , le crédo , 1 "écho * 
son redoublé , l’indigo , le vertige , le numéro % 
le zéro , le Pô , fleuve d’Italie , etc. 

D’autres sont en os : ie clos , Yenctos , le dos % 
le gros , le héros , un os , un propos y le repos , 
il est dispos , éclos , etc. 

D’autres sont en ot : abricot , angelot , argot i 
ergot , un berlingot , un billot y cachot , un 
cahot , camelot , canot , capot , chariot , chicot % 
complot , coquelicot , écot , payer son écot , 

$$ 

Q 
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/«go* y gigot , grelot , haricot.,. lingot , mot ■ 
j-abot, tripot, \s : tr.ot , etc. 

Noms en \x., ue , us , utî 

Lè« masculins sont en u : un capendu , le- 
résidu , V individu , un é.cu., un fétu , un in- 
promptu , etc. 

Les féminins sont en ne, la nue , la rue , la, 
vue , la retenue , la statue , -etc. 

On écrit cependant , la bru,, la. glu , la tribu 9 . 
la vertu. 

Plusieurs sont en us -, Y abus , le camus ,. le jus 
le dessus., le pus , le refus , le talus , etc. 

D’autres sont en ut , le but. , le début , V insti- 
tut , le préciput , le rebut , le salut , le scorbut 
fe statut , le substitut , le tribut., etc. 

REM A B,Q VI sua lie MUET. 

^utfbpie IV muet ne sonne pas au milieu : 
de plusieurs mots , il faut néanmoins l’écrire : 
il aboiera , il essaiera , il remerciera , il jouera , . 
4 * aboiement , Y enjouement , le crucifiement , la 
Reniement , etc. 

-Ces substantifs en ment viennent da géron-- 
dif des verbes , en changeant mil , ou eant , en 
Xement: crucifiant , crucifiement ; reniant, renie-- 
ment , etc. agréant , agrément ; changeant , . 
changement . 

Mais les auteurs et le dit tionnaire de l’Acadé-- 
anie varient sur cet article par rapport aujc subs-- 
tantifa, aux adjectifs et aux adverbes formés des 
verbes en ier , uer , ou d’un adjectif terminé 
^ar une voyelle. Le dictionnaiie de l'Académie 
'4c rit sans e , c hdtimejil , infiniment , poliment 
Vraiment , rcmerciment , secoûment , décru* 
tfient y dégravoiment , étemùment , assidûment , 
crûment, dûment , goulûment ,fiigénâment, etc. 
X’Ç m$me Dictionnaire écrit avec. *u» é aboie - 
i&ent K ,çméifiémenL, piment, gaieid 9 eeuis 
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ment , continue ment , dénouement , dévouement 
engouement , etc. Il est difficile de se souvenir 


,qu’ici ou admet l’e , que là on le rejette. Il lu ut 
tenir une nia relie uniforme , et ne pas s’en écar- 
ter une fois qu’elle est adoptée. Ainsi puisque do 
châtier , remercier , secouer , dégravoyer , éterni- 
ser, infini , vrai, assidu, ingénu , etc. l’académio 
jécrit sans <? , châtiment, r emer ciment , secoumenl* 
«te. on pourra écrire de même saus e , aboiment „ 
^crucifiaient , et les autres mots où fa syllabe went 
jfcst précédée d’une voyelle.. 

Par la même raison , on .peut supprimer 15» 
muet r comme le font déjà les Poètes , dans le® 
futurs et les conditionnels présens des verbes en, 


cer, ier, ayer, oyer,yer, ouer : il agrèra ,. il pri- 
>ra , il remer cira , j’ cmploirai , j 'emploi rois , if 
secoûra , il été r aura , il éternûroit, il avoûna , efce«. 


SUR LES VOYELLES KASilEj, 

I. La voyelle nasale est fomiée par un rçMians, 
UÎes mots où elle est suivie de b , m , p , ou , ph , 
ambition , embarras , imbiber , combler, humble* 
comment , emmancher , amplifier ,, simplifier* 

complaisance , amphithéâtre y emphase. 

•Exceptez la première personne plurielle du par* 
fait défini des verbes tenir ,, venir , et de leurs, 
composés : noua tînmes , vînmes , retînmes, re-~ 
•vinmes , etc. ajoutea-y , néanmoins , embonpoint. 

II. On écrit avec une m , comte , comté , titres. 
4e noblesse, et leurs dérivés , comtesse , comtat 
etc. On met un m et un p dans compte , suppu- 
tation , et dans compter comptable ,. etc. peup- 
le distinguer de comte v titre de noblesse , et de, 
conte , conter , raconter , narration , narrer." ' 

On écrit aussi avec une m , automne , dam*. 
«er , et leurs dérivés dapmation , damnable : 
condamner , parce qu’ils viennent du latin aùï 
âfumnus , daemnare- " u' -.rr 

- gcroadtfe - terminant twÿxns pao 
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ant , en dansaut , en lisant , en mangeant , en» 
jouant, , etc. On écrit de même, abondant , char- 
mant , attendrissant , reconnaissant , satisfaisant , 
etc. adjectifs qui viennent des verbes abonder % 
charmer , attendrir , reconnaître , satisfaire. ■ 

IV. Les adverbes qui marquent la manière 
dont se font les choses , se terminent par ent'. 
doucement , poliment , puissamment , commo- 
dément , prudemment r etc. 

Y. Les substantifs formés des verbes se ter- 
minent aussi par ment : l' abaissement, l 'aboie- 
ment t le dépérissement , l’ appauvrissement , le 
mouvement ,etc. Ces mots ,, comme nous l’avons 
dit, sont formés du gérondif des verbes abaisser , 
aboyer , dépérir , appauvrir , mouvoir. 

YI. Les ver bes en dre , oû l’on entend le son 
mn y se terminent par endre , fendre , prendre -, 
rendre , tendre , vendre , et Leurs, composés *. 
refendre , reprendre , etc. 

Il faut excepter , épandre répandre . 

YII. Le son. initial an s’écrit par er« , avant 
$ , m , p. y ou ^eLpnr en s’il' suit une autre 
lettre , d'ans les mots composés qui viennent ou 
d’un nom ou d!un verbe : emballer , embarquer 
ment , embellir y emboîter , emmener , emporter ,. 
emprisonner y,encourager , enfermer , engager -, 
engraisser , enlever y enrôler , ensabler , entailler, 
entêtement y . entrecouper , s'envoler , etc. à cause, 
de , balle y barque ,. belle , boîte , mener, porter 9 , 
prison, courage, fermer, gage^-graisse , graisser y 
lever y rêle ,. sabler , tailler ,.téte , couper yvoler.. 

Y III. Ceux qui savent la langue lutine peu*» 
vent observer j r*. que le son aœ , an , s’écrié 
%QUVent par am * an , dans, les mots français 
<piï viennent des mots latins écrit» par am , an : 
année , arums ; chanter , cantare ; champ camp 
j>ijs ambitieux ambitions ; ample /amplus.; 
ancien, % autiquus ; chandelle , candela ; pampre 
pampiuuÿ, * manger % maaftucve i constance » 
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«onsCantia ; distance , distantia ; substance , 
substantia , etc. 

2 °. Le son an s’écrit souvent par em , en r 
dans les mots français tirés des mots latins 
écrits par em, eu , irn , in : entre , inter; cendre , 
cinis j censure , censura ; la dent, , dens ; em- 
peindre , imprimere ; tempérer , temperare ; en- 
clume , incus : enfance , infantia : gendre , gener* 
lenteur , lentitudo , membrane , meiirferana ; men- 
dier , mendicare ; mentir , mentiri -, pension , 
pensio > vengeance, vindicta ; absence , abseutiaj, 
conscience , conscientia- ; immense , immeiisus-j 
prudence , prudentia , etc. 

JVofa. La prononciation a fôit , en bien de» 
occasions , changer en a l’<? ou 1 ’i des latins : 
repere , ramper , rampe, rampemeut ; amygdala-, 
amande , amandier ; Engolisma , Angoulême-; 
biretum , barette ; condemnare , condamner , 
condamnable , condamnation ; cingula , sangho 
sangler ; lingua , langue j singultire ■ , sangloter, 
sanglot ; commenèabilis , recommandable , re- 
commander j beneficentia , bienfaisance ; bilana ? , 
balance ; convenientia , convenance , etc. etc.. 

Dans le latin , tous, les participes présens de* 
trois dernières conjugaisons se terminent en en? 9 
tandis que dans le français les participes ©u 
gérondifs sont tons terminés en ant : mordens , 
mordant ; ridens , riant ; permittens , permet- 
tant ; producens r produisant ; finiens , finissant; 
nutriens , nourrissant ; iraniens venant , etc.. 
Ces exemples et mille autres font bien voir que 
i’étjmologie est un guide peu sur pour ceux 
mêmes qui sont eu état de la consulter. 

IX. Im , in , aim ain , ein , ont le même son. 
Pour savoir comment il faut écrire le son in dans 
un mot , fuites les remarques suivantes. 

Si c’est un substantif , faites attention aux 
mots qui en viennent. On écrit faim , besoin de 
manger , à cause d <*f<uninc j et ia fn , le terme. 
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i cause de finir ; pain , de pane lier ; rhain , tfo 
ttanger ; vin , de vineux ; gain , de gagner. 

Si p’est un adjectif,. voyo?. comment l » : s i t au 
emiiûn. Cousin , voisin r divin r . s’érri * eut par 
la j à <auie du ictnium . cousine , voisine , daine . 
Qn écrit par ain , vain sain % à < ause du vaine t 
faine , et de vanité , santé. On écrit saint , 
sainte , de sanctifier. Plein , sérein , s’écrivent 
par ein à cause de pleine , sereine , et de 
plénitude , sérénité. . • , - 

X. Des substauli fs en ique on a formé des 
adjectifs , en cliangeant que en cain : Afrique ,, 
d fricain } Amérique , Américain ; Dominique y. 
Dominicain ; République Républicain , etc. 

XI. Nous avons des verbes en aincre , et en. 
s indre ; ce sont vaincre , convaincre , com- 
vlaindre contraindre ,. plaindre. 

Les autres verbes de cette terminaison sont ear 
eindre : atteindre , éteindre , feindre , peindre , 
\eindre , etc. * • 

XII. Quand le son in commence le mot , on. 
écrit toujours im ou in : imbéciUe y impoli, 
imprudence ,. inquiet , intention. 

Excepté ainsi , Eimbek , ville, de Saxe , et ains^ 
rieux mot , mais. 

XIII. Ceux qui savent le latin observeront- 
qu’on écri.t- daim , bain , grain , chapelain , cha- 
pelain , à cause de dama , halneum , granum 

C appellanus , castellanus , etc. 

XIV. Um , eum , un , ovj,t le même son. On. 
écrit parfum , de .parfumer ; à jeun , de jeûner. 

Les autres mots se terminent en un. Aucpn^ 
tommun y tribun , Autun P'erdun , etc. 

XV. Om , on , eon 9 sonnent de même,. 
Ecrivez le nom , le pronom , le plomb y à cause 
de nommer , pronominal , plomber. 

Ecrivez par eon , bourgeon , .badigeon , 
f-eon , escourgeon , esturgeon , .pigeon , ploa~- 
f e -fiiiss. ^rjeaiirô^ 


personnes 
rangeons . 

Les aotv 
don , conc 

REM 

• Une rt- 
ser ce qi 
(lirons p; 
mes l’un 
même or 
même so 
abandon 
acconim 
élo<juen( 
passant 



\ placé , 
placer 


Au 


ou 


Jiuyû 

préa 

Or 


•nt i 
sourc 
«ns s 
I e fai 
<*es „ 
Qr 
«ylU 

tomn 

Ravi 

li 

A cai 
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Orthographe dës dérivés. 
personnes plurielles des vertes en ger, jugeons ^ 
rangeons , etc. 

Les autres mots s’écrivent par on : honté , bon 
don , concernons , le pont , fondation etc. 

REMARQUES SUR LES DÉRIVES. 

. - Une remarque qii’il est important de faire efc 
sur ce que nous avons dit , et pour ce que i, ous 
dirons par la suite , c’est que les mots for- 
més l’un de l’àutre gardent ordinairement' la 
inême orthographe dansj les syllabes qui ont le 
même son-. Par exemple , on écrit : abandon , 
abandonnement , abandonner ; accommoder 9 , 
accommodante ,accommodable , accommodement,, 
éloquence , éloquent, éloquemment ; puissance 
piÉssant , puissamment ; danse , danser , dan-, 
seur ; frais , fraîcheur , fraîchement , rafraîchir 
rafraîchissement -, chasse , chasser ,. chasseur j 
'placé , placer ; emplacement , emplacer , rem - 
placer , remplacement , etc. 

Mots en au ,, eau. 

Au et eau ont le même son : on dcrit par 
au , boyau , la Crau , étau , gruau , hoyau ,, 
huy&u , joyau , noyau , Pau , ville du, Béarn. 
préau -, tuyau. 

On écrit aussi - par nu ceux qui* au singulier 
ont une consonne finale : crapaud , échafaud 
sourdaud , le défaut , le haut , le saut. Quelques- 
uns se terminent <en aux , la ckaux , la faulx 
le faux , le taux , les. maux , et autres pluriels 
des noms en al. 

Quand le son au n’est pas dans la dernière, 
syllabe du mot ,, c’est par «« qu’il s’écrit : au- 
tomne , aumône, baudrier , chauffer , caution , 
Dauphiné , baume , principauté. 

Il ne faut pas écrire pseaume , mais psaume., 
<à cause -de psalmodier , psautier. 

f+es au très nwf : < hoteau^ 
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couteau , chapeau , eau marteau , veau , brazr, 
nouveau , et par conséquent beau;.; . nonvettuté 9 
Beaufort , Beaumont , beaucoup , Beaulieu , 
Beauvais , etc. parce que ces mots sont composés 
de beau. 

Mots en eu , oeu , eux. 

Presque toutes les syllabes et tous les mots dô 
eette terminaison s’écrivent par eu : meubler- 9 
heureux , demeurer , le feu , Le jeu , le lieu. 

Les adjectifs sont en eux : heureux, dangereuse, 
respectueux , douteux , etc. 

On écrit par œ , nœud , vœu , oeuf, sœur , les 
mœurs , bœuf , mœuf, parce qu'ils viennent du 
latin, nodus, votum , ovum , mores , hos , mudus*. 

Noms en abe , ebe , ibe , ube , 
ade , ede , ode , etc. 

Le b final ne sonne guère que dans les noms 

Ï ropres étrangers. Voyez, page 566. Ainsi quand 
la lin d’un nom commun on prononce le b , 
c’est souvent qu’il est suivi d’un e : l’Arabe , la 
glebe , le scribe , le globe , le tube . Observez la 
même chose pour d , m , n , p , s , t : camarade, t 
remède , bride , code , habitude , âme , blême , 
crime , comme , coutume , âne , èbène , etc. 
pape , pipe , un despote , etc. 

Mots en ace , asse. 

Les mots en ace , sont audace , besace , bonas- 
te , cognace , la contumace , coriace , Dace , 
dédicace , efficace , espace , face , glace , l'a 
grâce , grimace , limace , Pancrace , place , 
populace , prëjace , race, Tkrace (peuple) 1 , 
trace , vivace , vorace , villace. 

Les autres noms sont en asse :■ basse, bécasse-, 
Parnasse , terrasse , etc. 

Les verbes sont en asse : j’amasse , je casse- t jit 
-passe f je lasse (je fatigue } r etc, 
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Ceux en ace sont j’agace , je place , je trace , 
je lace (je serre avec un lacet) , et. leurs compo- 
sés , remplacer , retracer , délacer , etc. 

Mots en ece , esce , esse , aisse. 

Les mots en ece sont la Grèce , province , 
espèce , Lucrèce , 'Lutèce , nièce , pièce , la 
vesce , graine , il acquiesce , il dépèce. 

Les autres sont en esse : Y adresse , la paresse 9 
il adresse , il blesse , il profiesse , etc. 

Ceux-ci s’écrivent par ai : il baisse , la graisse , 
la caisse , il laisse , il graisse , et leurs composés, 
il abaisse , il engraisse , etc.' 

Mots en ice , isse. 

Les 'mots de cette terminaison sent en ice j 1* 
calice , Y artifice , Y office , etc. 

Ceux en isse sont abscisse , Clarisse , nom de 
femme , coulisse , écrevisse , esquisse , jaunisse , 
lisse , uni , la mélisse , pithonisse , réglisse , 
saucisse , Suisse , XJlj'sse. . 

Mots en oco , orce , osse. 

Les mots en oee sont atroce , féroce, négoce 
noce, Sacerdoce. On écrit aussi par ce , Beauce , 
pays , amorce , écorce , divorce , force , et leur* 
dérivés , amorcer , forcer , etc. 

Les autres mots sont en osse : la bosse , la 
brosse , YÆcosse , j’endosse , etc. 

Mots en uce , usse. . 

Ceux en uce sont prépuce , la puce , il suce , 
de sucer , aumuce. Les mot® en usse sont -le 
Russe , la Prusse. Les imparfaits des verbes sont 
aussi en usse : je vécusse , je voulusse. Voyez 
page 69 . 

Mots en afe , aphe , effe. 

Les mets en afe sont agrafe , la carafe , » 
parafe J la patarafe . 


t 
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Lès autres sont en aphe'i le géographe , hi$é 
~toriographfl , etc. 

Le greffe , la greffe et leurs dérivés , je greffe r 
greffier , x etc. sont les seuls en eff. 

On écrit synalephe. L’Académie met par un. i , 
i coiffe et ses dérivés. 

Noms en if, i/fe , iphe. 

■Les noms en if sont canif , esquif, un if , un. 
mètif , motif , le plumitif , lé tarif , avec des 
adjectifs et des termes de grammaire , rétif , actif , 
<üblatif , etc. 

Les noms en ffe sont la chiffre , la griffe , et4l 
biffe , il attiffe j on écrit le pontife , le Calife. 

Les autres sont en iphe \ apocryphe , logogry - 
fthe , hiéroglyphe . 

% 

; Noms en- offe , ophe. 

. Æn «ffe , mous n’avons qu^to^eetsesdériv^s. 

'Les autres sont -en ophe : apostrophe , philo* 
sophe , etc. . , 

Noms en uf uffe. 

x „Le tuf , tartufe , la truffe , il truffe , vieux mot 
popul. il trompe , sont les seuls mots en uf , ufe , 

W e ' ... 

Noms en ai , oi » et en aie ,, oie. 

'Les noms masculins de cette terminaison, sont 
en ai , oi : le délai , le balai , le geai , le 

Î uai , V essai x etc. Valoi , V emploi ,, 1 envoi , le 
effroi , etc. 

' “Exceptez le foie , viscère. 

Les féminins sont en aie , oie : la haie , L 
chenaie , la raie , la joie , la soie , la voie. 

‘ Exceptez laybt , la loi . 

Noms ais , -ait , «dx* 

“Les «oms en ais sont ais , pièce de Lois 
biais , Calais >, un y engrais , épais 9 frais 
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fats , sorte de minéral , laquais , marais , mau- 
vais , niais , palais , maison du îloi , et partie 
de la bouche , panais , panais , rabais , relais. 

Ceux en ait sont attrait , portrait , retrait , 
trait , souhait , lait , liqueur blanche , fait et 
ses composés : un bienfait , un parfait , un for- 
fait , etc. 

Ceux en aix sont Aîx , Aix-la-Chapelle ,, 
„ villes , paix , faix fardeau , et ses composés, 

* portefaix , etc. 

Noms en ès , et , et ois. 

Ceux en ès sont àbcès , accès , décès » excès , 
procès y profès , exprès , cyprès , progrès 
regrès , terme de droit canon , succès , près , 

* auprès , dès , prépositions. 

Plusieurs autres sont en et : cabinet , bassinet % 
cachet , fausset , grandelet , roitelet , brunet ? 
*6t les autres diminutifs , etc. 

Pour les 'noms em ois , ce sont 'des notrts 
jaropres le François , Y Anglais , le -Polornois m , 
'■Charolois , et '.quelque autres : harnais , etc., 

ftlots en ail , eil , il , euil , et en aille , aille? 
ille , euille. 

Xes noms masculins sont en ail , eil , il, euil .* 
le détail , le travail , le soleil , le sommeil , lu 
babil , le péril , le chevreuil , le deuil , l’ac- 
cueil , etc. 

Les noms féminins et les verbes sont en aille , 
eil le , ille , euille , la taille , il taille , la veille , . 
il veille , la fille , il brille , la feuille , il cueille , 
la citrouille. 

Les suivans quoique masculins, prennent deux. 
Il et un e muet : drille , soudrille +. codille , i 
quadrille , Ver saille ou 'Versailles ; et les II y 
sont mouillées. 

On écrit encore -avec deux II et un e muet , 
Achille , Gille , Gomberville et autres noms dq » 
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ville ; imbécille , mille , nom de nombre et n 
sure itinéraire , le pupille , tranquille , le i>rixn 
ville , la s y bille , if " distille , il vacille j mais . 
U n’y sont pas mouillées. 

Mots en aine , eine. 

Les mots en eine sont aveine , baleine , n< 
leine , peine , reine , veine , verveine , la Seiru 
rivière , ou filet à pêcher , Magdeleine. 

Les autres sont en aine : certaine , fontaine 
laine , porcelaine , semaine , etc. 

Mots en ene , enne. 

Les substantifs sont en ene : caréné , ébène , 1) 
têne , la scène , etc. 

Les suivans sont en enne : antenne , antienne } 
couenne , étrenne , il ëtrenne , garenne , renne , 
Rennes , 'ville , far enne , fienne , villes. 

Il n’y a qu’un n dans les temps des verbes en 
ener , éncr , il amène ; il égrène , il se promène , 
il aliène , etc. 

On met deux nn dans ceux qui viennent des 
verbes en enir , endre : qu’il vienne, ils tiennent , 
qu’ils se souviennent , ils prennent , qu’il ap- 
prenne , etc. 

Les adjectifs prennent aussi deux nn : an- 
cienne , parisienne , moyenne , etc. d'ancien , 
parisien , moyen. 

On écrit obscène , cathécumène , au masculin 
et au féminin. 

Mots en air , aire , erre. 

Les mots en air sont l’air , élément , ressem- 
blance , etc. la chair , viande, un éclair, un Pair, 
Duc ou Comte qui avoit séance au Parlement , 
vair , tertre de blàson , et leurs composés. 

Les aulrus sont en aire ; actionnaire , angu- 
laire , affaire , calvaire , dictionnaire , le re- 
paire , etc. 
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• Les verbes de cette terminaison sont en aire , 
faire , plaire , taire , etc. 

• Les mots en erre sont Angleterre , cimeterre , 
équerre , erre , train , erres ,fumeterre , guerre , 
lierre , parterre , pierre , la serre , la terre , le 
tonnerre , le verre , corps transparent , et leurs 
composés. Joignez-y les verbes il atterre , il 
déferre , il ôte le fer du pied d’un cheval , U 
desserre , de desserrer , ri déterre , il erre , il 
ferre , il serre , de ferrer , serrer. 

Mots en er , et en ere. 

Pour les mots en er où l’r se prononce. Voyez 
page 58 1 . 

Dans les autres mots en er , IV ne sonne pas ; 
ainsi quand IV sonne à la fin du mot , c’est pres- 
que toujours parce qu’elle est suivie d’un e muet : 
le père , le frère , la mère , le caractère , la chère , 
traitement , sévère ,■ fougère , misère , etc. 

Mots en aître , être. 

Les mots en aître sont le maître , traître , 
naître , paître , et les composés. 

Ceux en être sont être , ancêtre , champêtre , 
fenêtre , guêtre, le hêtre , prêtre , salpêtre , et 
les composés d 'être t peut-être , bien-être , etc. 

Mots en être , ettre. 

Les mots en être sont les composés de mètre , 
mesure ; comme baromètre , géomètre , thermo- 
mètre , etc. 

Les autres sont en ettre : la lettre 9 le verbô 
mettre et ses composés , permettre , remettre » 
omettre , etc. 

Mots en al , ale , aile. 

Les adjectifs et les substantifs masculins sont 
en al : égal , trivial , le bal , lg cheval , le métal , 
H mal (;la douleur) } etc» t 
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Tecèler , etc. L Acad. edit. de 1762 , dent aussi 
appeler , renouveler , etc. 

Mets en il, iîe , ille , non mouillés i 

Les substantifs et les adjectifs masculins, en. *7 , 
non mouillés , sont Alguasil , bissextil , civil , 
incivil , puéril , sextil , subtil , vil , viril, volatil 
{ terme de Chymie), l’alcali volatil -, eq rat/ sept 
cent deux ; le.*// , le/i/, le Nil , le morfil , le 
profil , le pronom *7 , etc. 

Les autres noms sont en ile : agile , facile . , 
servile , etc. V argile , le. concile , la file , la. 
pt/<? , etc. . . . 

Les suivans sont en ille : Achille , Calville, etc. 

Afofs en ol , oie , olle , aule. 

Les substantifs- et les adjectifs masculins sont 
en ol \ fol , mol , Espagnol , qui font au fémi-* = 
nin folle , molle , Espagnole. Un bémol , un 
bol , un caracol (escalier en caracol ) , un cc/ , 
le dol , tromperie j Dol , ville de Bretagne., 

( on écrit Dole , ville de .Franche-Comté) ; entre- 
sol , géré sol , girasol , /tco Z , (on ne s’en sert*! 
plus qu’en poésie , en prose on écrit licou ) ; ■ 
Mogol , parasol , le vol , etc. 

Les substantifs féminins sont en oie : la bous- 
sole , la banderole , la camisole , la métropole , 
etc. on écrit aussi le Capitole , le Pactole. 

Les suivans sont en olle : la bouter olle , la > 
colle., la moucher olle , la muserolle , les furolles, 
la fuferolle. Il faut y joindre les verbes il colle , 
il' décolle ; L’Académie écrit- accoler. 

Ceux en aw/e sont l 'épaule , la Gaule , une 
gaule , le saule , arbre. Joiguez-y les verbes il 
enjaule , terme de marine , il épaule , il miaule , 
et P aule , ville du Royaume de Naples. v 

Ceux en 61e sont le contcéle , md/tf , rôle , tôle t 
de fer* 1 " 1 - •* - - ‘SL—sA\ 


» * 
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>• ' 

Jl/o/r <?n oui , ouïe. 

Les mots en o«7 sont Capitoul , Mari soûl, T'ouï, 
Vésoul , et quelques autres noms propres. 

Les autres sont en ouïe : la boule , la poule , 
le moule , il coule , il écroule , etc. 

Mots en oil , oile. 

« Les mots en oil sont le poil du menton , des 
paupières , etc. le contre-poil , passe-poil . 

Ceux eu oile , sont la toile , le et lu voile , 
l 'étoile , le poile , ou poêle , sorte de fourneau. 
On écrit le poêle , dais , drap mortuaire , et la 
poêle , ustensile de cuisine. 

Mots en ul , uîe , ulle. 

\ Les mots de cette terminaison sont ordinaire- 
ment en ule : crédule , ridicule le crépuscule » 
la canicule , il calcule , il dissimule , etc. 
L’adjectif nul fait au féminin nulle. 

Les substantifs en ul sont accul , calcul , recul , 
Consul , Proconsul. , „ . 

• On écrit avec detix II , bulle , Tulle , ville , 
Catulle , Raimond- Lullc , Tibulle , noms pro- 
pres , et il anyuÿç, ,, .... .. r . 

Mot à en ancé%': eiice , incé , once ; anse , ense , 

•’ -insse , onse. 

: La plupart des, mots de cette terminaison sont 
eu ce : abondance , clémence , prince , province , 
annonce , nonce il lance , etc. 

, Ceux en fié sont anse d’un pot , d’un panier , 
icontredarise , dopse. , -défense , dépense , intense , 
adjectif, la panse , la récompense , la transe , la 
réponse , réplique ; il compense , il encense , il 
panse une plaie , il pense , réfléchit , il récom- 
pense. 

Les imparfaits des verbes sont en inssé $ que 
iè vinsse , reliasse , soutinsse , etc. 

* A ‘ m 
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# * ' * 

Mois en ape , .épe , ipe , ope , upe ; appé , eppc , 

' ippe , oppe > uppe. 

Les mots de cette terminaison n'ont ordinaire-* 
ment qu’un p : le Pape , la trape , la râpe , il at- 
trape , le crêpe , la guêpe , la pipe , le type , 

V Europe , Yhj'sope , la dupe , il occupe , etc*. 

Ceux-ci prennent deux pp : grappe , la happe * 
la mappc-monde , la nappe , la sappè , la lippe , 4 
les nippes , Aganippe , Aristippe , Wfrippe , là 
grippe , Philippe , Xanlippe , Menippc , ['enve- 
loppe , il enveloppe , la huppe , et leurs dérivés.- 

Mots en ac , eo , ic , oc , uc 5 et en aque , «que % 
ique , oque , uque 

Les mots en ac , ec , etc. , sont Armagnac , 
ammoniac, bac , Balzac , bissa c , bivouac , gaïac , 
havre-sac , moyac , tillac , Mëcloc , et plusieurs 
noms propres ; aspect , respect , avec , bec , sec , 
échec , grec , rebec , salarnalec ; agaric , um 
alambic , arsenic , aspic , astic , basilic , ser- 
pent Ou herbe , tic , un pic , pronostic , mastic , 
public , trafic , sjrndic j Archiduc , aquéduc , 
caduc , Stac , ric-à-ric. 

Les autres noms et les verbes sont en a<^«e , 

, oque , uque : la plaque , la théria- 
que , il attaque ; bibliothèque , intrinsèque , la 
Mèque , Evêque ; Afrique , académique , la 
boutique , la boutique , il applique , etc; la 
bicoque , Y époque , il bloque , il choque , etc. 
la nuque , la perruque , un laïque , etc. 

en ar , are , arre , ard , art. 

Lès mots en ar sont car , cAar , Gibraltar , 
lé nectar , nénuphar , par , calmar , coquemur , 
cochemar , et plusieui's noms propres , Agar , 
César , Amilcar , etc. 

Ceux en are ou arre , sont des adjectifs, avare , 
barbare , rare , bizarre , ovipare , vivipare -, 
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tt les substantifs arrhes au pluriel , beccare 6ti 
bequarre , ton de musique -, la bagarre , les 
barres , jeu.j la barre , les Bulgares , la fanfare , 
‘gabarre., guitarrc , les dieux larres , la mare , 
la Navarre , la Sarre , rivière ; l'a simarrc , la 
larre , le 1 'artare , le Ténare , la . tiare , le 
tintamarè , un phare. 

. D’autres sont en ard : babillard , Bernard ÿ 
billard , hasard , Picard , etc. On voit qu’ils 
s’écrivent par un à cause de babillarde , 
Bernardin , billarder , hasarder , Picardie. 

D’autres sont en art , l'art, le départ , l ‘écart, 
*tc. d’artfrte , partir , écarter , etc. 

Aîots en ir , iré. 

t * < - * - « 

Lés mots masculins sont en ir : le plaisir , le 
ttôupir , un martyr , etc. 

Exceptez le collyre , le délire , le dire , Y em- 
pire , le martyre , Sire , Messire , le navire , la 
pire , le rire , le sbire , Un squirre , un sourire. 

. Les féminins sont en ire : la saljre , 

, etc. 

Mots en or , ore. 

Céiix én or Sont le butor , le castor , le cor de 
cliàsse , un cor nu p?ed , le corridor , l’essor , le 
for de là consciente , un major , et ses compo- 
sés , uii matador , or , particule ou métal , le 
simïlor , le Tliabor , le trésor , tricolor . 

OeÛx en ore sont léS Açores , îles , ufte tint- 
phore ; Yauforé , le Bosphore , Y ellébore , le ma- 
drépore , la métaphore , le météore , le more , le 
phosphore , la pléthore , pores , le store , le sjco- 
fhqre ; âfôûtez-y les adjectifs sàure et soiïore. - 

PîusiôürS noms proprés sont' aussi en ore i 
Aftpollodore , Cassiodore , Diodorè , ôte. 

il lots en eur -, eüre , our ; oure , ours. 

/ TJes> noms ettlftft*, o»r , Sont la peur , la valent*, 
la cihtr , uli atour , la tour , le jour , etc. 
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Exceptez la demeure , l'heure , la beurre , 1» 
leure. 

Bourg , fauxbourg , Strasbourg , et aotees 
noms de villes formés do bourg , sont en g. 

On écrit la bourre , la bravoure , la mourre 
jeu italien , le tire-boure ; que je coure -, que- je' 
parcoure , etc. 

Ceux en ours sont le concours , le cours , le 
décours , le discours , Nemours , un ours , au 
rebours , le recours , le secours ., Tours , ville , 
le , velours . 

Mois eu ur , ure. 

Les mots en ur sont azur , dur , futur , impur \ 
mûr, adjectif, le mur, muraille , et ses composés , 
obscur, pur , Sauntitr , ville, sur , fidèle , certain, 
sur , préposition. 

Les autres sont en lire : l 'allure , Yagricultnre,' 
un augure , la peinture , il procure , la sent* 
mure , etc* 

Mois en ar ce , erce , evee , oiirce , et en arse, 
erse , irse , orse , ourse. 

, - f * 

Les mots en ,rce sont farce , le commerce , 
Tierces / la tierce , il berce , il exerce , ü gerce , 
il perce, Y amorce, le divorce , l’écorce + la force'} 
et leurs dérivés -, lu source La ressource. 

Les autres sont en rse ; la darse , Thérèse, ville, 
éparse , adjectif , le thyrse , colonne , torse , une 
entorse , la bourse , Y ourse , il r iébourse , il rem- 
bourse , la Perse „ il disperse , etc. 

Mots en ate , atte. * f 

Les mots en ate , ou ale , sont une agatq , Y an- 
nale , un automate , la date d’une lettre , elle est 
ingrate , etc. à la Juite, la paie pour faire du p^in, 
il se gâte , il incite , il tâte , etc. 

Ceux en atte sont une balte , terme d’artisan , 
une chatte , une datte , fruit j une jatte , un, 1 laite , 

T a 
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elle esl mat te , une natte , une patte d’animal , 
qu'il batte , il flatte, il gratte, des verbes battre , 
jlatter , gratter. 

Mots en ete , ettef . 

Le 3 substantifs tt les adjectifs sont en elle :.;une 
aigrette, une alumelte , brune t te, muette, nette, etc. 

Ceux en ete , dont ugoncrlhèle , anachorète , 
athlète , axipète , centripète , comète , diète , 
diabète , épithète , planète , poète , prophète , 
rubête , poisson ; complète , ' discrète , inquiète , 
replète , secrète., adjectifs ; prête , il prête , il 
apprête , etc. - • 

Quàüt aux vèrbes fen eter , éter, T Academie 
écrit j 'achète , ]" interprète-, ilJnquiète ,4! acheter, 
interpréter , inquiéter ; et elle écrit , il cachette , 
de cacheter , etc. quoique' l'analogie indique de 
ne mettre qu’un t dans ces sortes de verbes, 
comme dans il achète. t r 

* ‘ L’usage est de mettre deux tt dans ceux qui 
viennent des verbes en ettre : qu’il mette , qu’iL 
permette, e te.’* ^ ■. . ' 

c. V» -viv^sjv I .4 Mcfts en-he, ittee .. . •; 

Ces mots sont en ite. : la conduite , la carmé- 
lite r ln parasite , la réussite , etc, ^ ' 

Ceux-ci prennent deux tt : il çst quille, quitte 
à quille , il quitte , il acquitte. ’ I . 

i ^ i> U0iî , ■■ », 

. . Mots en ote , otte. 

U c.ijv'-r-fn »: .f » hîH.» «3 r.iJ ]■ ■;r.n u i. •• t 

%v\«- v Les adjectifs en, et te sont ragfide , sotte , vieil- 
-.lotie i?ies substantifs sont la balqUe , la botte., la 
> Cfl/fffM y la carotte , J» ckènèvatte , la cçpt# far- 
ines ouîjtipe^; la crotte r la culotte , Ifs fiotte^ la 
gavotte , la gelinotte la glotte , la griotte ^ la 
: grotte i la botte + la huguenutle. , calviniste ou 
• ' terrine , la hulotte , l» linotte,, )a l ntte ,.,la mar- 
cotte , la 'marmotte \ la tnarotte , .la menotte , la 
motte , lu polyglotte , la quenotte , la trotte. 
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On écrit aussi avec deux tt les verbes il bai- 
sotte , halo t te , botte , débatte , crotte , décrotte , 
èmmailiotte , flotte , frotte , garotte , gigotte. , 
gringotle , gobeiotte , grelotte , jabotte , mar- 
cotte , marmotte , rotte , sànglotte et trotte , de 
baisotter , ballotter , etc. 

Les autres adjectifs , substautifs et verbes de 
cetle terminaison ne prennent qu’un t : dévote , 

‘ antidote , il radote , etc. , t > 

£><?.? mot.? an oute , outte. 

Les mots en ôuttc sont la goutte et ses déri- 
.vés , il égoutte , il dégoutte , pour il coule goutte 
à goutte. . t . 

Les autres sont en oute ; la déroute , le doute , 
etc. il dégoûte , il fait perdis le gvdt. , o 

( , Mots en u te , utte. 

. Les mots en ute , sont brute , chute , minute , 
et les verbes il débute , tï discute , dispute , etc. 
Ceux en utfe , sont la dulie , hutte, lutte y il lutte. 

Mots en u J , uie. 

' • I . y !" » ■« » • 

Les noms masculins sont eu ui : Y appui , Yen- 
.nui, Ydtui. ' 

Exceptez un essuie-main , un parapluie . 

Les jtonis féminins sont en uie : Youie , la 
. pluie , la suie , la truie , etc. 

jl/ofs en sion , tion , ction , xion. 

■ ' 'V 

Nous avons plus de neuf cents mots qui sa 
terminent ainsi ; les uns sont en sion ^ appré- 
hension , incursion , etc , les autres sont en tion: 
attention , inspiration , etc. d’autres sont en ction : 
élection , production : d’autres enfin sont en 
xion : réflexion , fluxion. 

i®. Les noms en xion sont complexion. , con- 
nexion t flexion , fluxion , génuflexion , in- 
flexion , Jxion , réflexion. <- - ■ - 

T 5 
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Les autres sont en et ion : direction , action t 
distinction , injection , prédilection , séduction , 
*. transaction , et e. 

2 °. On termine en sèon les mots dans lesquels 
♦elle finale est précédée de la lettre l , n, our, 
émulsion , convulsion , ascension , dimension , 
pension , immersion , incursion , version , etc. 
i Exceptez pour ceux qui ont une n : attention 
circonvention , contention , convention , déten- 
tion , intention , invention , manutention , obten- 
tion , obvention , prétention , prévention , sa 6 - 
8 tention. - 

Et pour ceux qui ent une r : assertion , déser- 
tion , inversion , portion , proportion . . 

t 5*. Plusieurs de ces mots ont deux « avant 
ao/i , les voici ; accession , admission , agression r 
cession ; compassion , compression , concession 
concussion , confession , démission , depossession r 
digression , discussion, émission , expression, im- 
pression , intermission , jussion , manumission , 
mission , omission , oppression , passion , percus- 
sion , permission , possession , pression , proces- 
sion , profession , progression , promission, réim - 
- pression , rémission , répercussion , rétrocession , 
soumission , succession , suppression et transgres- 
sion. On écarit aussi , ville , scion , petit re- 
, Jeton d’un arfcre , et scission , séparation. 

Les autres mots «ont «n tion : agitation , con- 
dition , sujétion , transition , substitution , dissi- 
pation , etc. 

, 4 °. Los jeunes qui apprennent le latin, 

. ç&serveroat que ces . -noms en sien , tion , dion , 
scion , viennent des mot* .latin* en sio , tio , 
et ion , xio ; or ces ai oms latins sont formés du 
supin des verras , on changeant um en io. De 
producere , o , xi , production ; fiitere , o , xi r 
Jluxum > ollendere ,, o , i , attenlum ; ascendere , 
.o , t ascension ; j yiütere , a , mis i , missum 5 
les Latins ont fait productio -, Jluxk » , attention 
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qscensjo , mis si o i et les François productions 
'on , attention , ascension , mission. 


REMARQUES ?UR # ET SUR /. 

Ge , g-i , et je , ji ont le même so,n. Voyez leu 
mots oü To» emploie j , page 374* * 

Les autres noms communs commencent par 
gn > g-i , geai ; géant , gémir , gingembre , 
giroflée , girouette , etc. .. . 

De même les mots au milieu ou à 1# 6u 
desquels on entend le spn de jtey/ï,. s’écrivemt 
par g-* , gi , etc. âge ; partage , y'uger , change \ 
rangé , agissant , rougir , rp«g<? , ils rangent t 
ils mangent , <etm > - . .. !-.v 

; Il faut on excepter abject, et IfcS autres rap T 
portés, page Syôi», .* - , . . •,* 

Comme k g a le son de gue gv^n* a , p , , p * 
il faut mettre j dans les mots où avant l’un.e d$ 
ces voyelles ç on entend, le son de j. On écrtt : 
jaloux, jambon , joindre, fa ter Joyeux , ajuster, 
justice , etc. An lieu qu’il faut écrire > gascon , 
gazetier , gobelet , gourmand , guéridon , guillçr 
eher ^ guttural ; etc. parce que dans ces 
jjnois on entend le ,sott de g¥é< 


r . *'*■'* > 


M* $ ? T ?V* *? 

L ’s entre deux Yoyélles , et le z ont le mê- 
me son. 

Oh écrit par un z les mets suivans et leurÿ 
dérivés, azamçglan , azebrp , azerole , azimutk 
A'zof , azote , azur , azigos , azyme , Bozas , 
Beziers , villes , bézoard , bizarre , la buze j 
jiyzance , hazàrâ çojhashrd , douze f la gaze , 
la Apze , gazette , gazon , gazouiller , onze , 
quatorze , quinze , seize , treize , trapèze „> 
zizanie , zoologie , .et quelques autres.. 

Plusieurs noms de ville* ont aussi un *£ 
Itfçzieres x Jfâeijzon , etc. <• ■ "** 

- — t ^ >• ;» 
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Dans les autres mots , où entre deux voyelles 
on entend le son de z , c’est un s qu’il faut 
écrire ; allusion , Asie , besace , Besançon r 
bisaïeul , caserne , la thèse , fournaise , pro- 
mise , user, etc. v . 


* EDO U B LE M «NT DES CONSONNES. 


tf 


l On double dans plusieurs mots de notre langue 
les consonnes , ou par raison d’étymologie j 
comme opposer , offrir , à cause d'opponere , 
offerre ; ou contre l’étymologie , comme don- 
ner, honneur ; personne , homme , etc. qui vien- 
nent de donare > honor , persona , homo , etc. 
(j’est de l’usage qu’on peut apprendre , quand 
les consonnes se doublent ou ne se doublent 
pas dans un mot. "Voici; cependant une remar- 
qué générale qui pourra ; êtr» utile en plusieurs 
bècà J sions» - •* f * 

Quand une voyelle commence Un mot com- 
posé , on double ordinairement la consonne qui 
suit , lorsqu’après cette consonne , il ,y a une 
voyelle : accoter , accouder y accueillir, affamer* 
affermir , allaiter , allumer , apparoitre , ap- 
prendre , asservir , assiéger , attendre , attirer »- , 
dessorrer , desservir , dessécher , opposer r 
opprimer , difficulté , difformité , etc. 

Dans les mots qui commencent par a , et qui 
sont suivi d’un b, d’un g , le b ou le g ne se dour 
i»Ie point : abaisser abandonner % abattre , abro- 
ger , s'aboucher , agrandir , agrégé etc. 

Exceptez dspis abbatiale , abbaye x abbé r 
abbesse , Abbeville , aggravés , et dérivés» 

Dans les mets qui commencent par ad , , ou 
ne double le d que dans addition % additionner y 
adducteur , adduction » et les deux dd s’y pro- 
noncent. , ■ * > 

Çes remarques peuvent donner une idée des 
difficultés de notre Orthographe. Ceux qui vou- 
dront des plus amples éclaircissement sur cet 
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objet , pourront consulter l’Orthographe des 
Dames, (i) 

Quant aux gens de Lettres qui désireroient 
approfondir ce cfui regardé les principes géné- 
raux du .langage , les lettres , la ponctuation, 
etc. ils liront la Grammaire générale du savant 
M. Beauz.ée, qui est faite pour servir de fonde- 
ment à l'étude de toutes les langues. Ces ma- 
tières y sont analysées et discutées avec beaucoup 
de sagacité. 

* * 

(1) Cet ouvrage se trouve chez Mérigot , Libraire , 
Quai de l'Ecole. Le titre annonce le but que s'est pro- 
posé son auteur , et qui n’est rien moins qu’une réfor- 
me totale de notre orthographe. Nous croyons qu’il n’ajo* 
partient qu’à, l’usage et au temps d'introduire insensiblement 
dans ùnélanguedes changement partiels. Mais nous croyons 
aussi qn’au milieu d’une foule d’innovations la plupart 
inadmissibles que .doit nécessairement présenter un système 
Où l’on a voulu tout embrasser , on trouvera, dans l’Ortfio-- 
graphe des Dames , plusieurs remarques dignes de fixer 
l’attention de ceux çui s’occupent de ces matières. Nous les; 
invitons particuliérement à lire ce qu’on y dit sur notre 
accentuation ; qui est très-défeetueuse et qui pourroit beau- 
coup s’améliorer au moyen de changement légers et presque 
insensibles. ■ î . r ■ . r, ' 
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DE EA VERSIFICATION FRANÇAISE.. 

Xjes Yejrs , à ne les. cpnsidérer que sous le rap-* 
port de leur mécanisme , sont des paroles ar-ran-^ 
gées selon certaines règles fixées, et déterminées. 

Ces règles regardent sur- tout le nombre des. 
syllabes , la céswe ., la rime, les mots que 4e vers, 
ÿxclut Les licences qu’il, permet , «t erdiu les di£-. 

Jférentes mawè^s,,doitt,il i doit -être. arr^n^é dans. 

chaque >sorte dé pUerne » , 

: &es différentes. espèces de Vers français.. 

On compte ordinairement cinq sortes de vers., 
^français, jô’est par Jbe nombre ,des , syllabes qn’qo, 

Jus • .AM T 

: • a p vCeu»x <Le fdouae -syllabes comme : 

JllU '• • 1 •’ r , 

. .Dans ie >ïé-.doh -.obs-cur , d'urne al-cp-ve- en-fon-cée- 
JJ dS'é-ièwdWP. -me .à, grands. frais .amas-sée : 

Qua-tre ri-deaux pom-peux , par un dou ble wn-lour.,', 

Bn d^-fen-dent l'en trée à la çlar-té dp jour. 

Ces vers s’appellent alexandrins , héroïques. 
tu grands vers.}- 

2°. Ceux de dix. syllabes , comme : 

Du peu qu’il a les»p,e est sa-tis-fait. 
ù " Ceux de huit syllabes , comtne ; : ; 

* L’hy -po-cri- te en fiau-des forri-îç.. 

Dès l’en fan-ce est pé-tii, de fard* 

** Il «fit co-l.o-rer a vec art. 

te fiel que sa boU-çhq dis-tiUe v 

’ J* CeuX de sept syllabes ,. comme 

" y Crand Dieu ! vo.-tre main ré-clame; 

^.es dons que j’en ai re-çus, 

Çl-le vient cou-per la trame 
Ççs jours qu’el-le m’a ns-sus» 
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Msn der-nier so leil se lève , 

Et vo-tre souf fle m’enlève 
De la ter-rp dés' vi-vans ; 

Cora-me la feuil le sé-chée 
Qui , de s? .ÿ-jge ar ia-cjtiep , 
L^-yjeqt lp jo.u-pt ,çjes v.çn.ts. 

Ceux de six syllabes , comme : 




fi soi-même o-djeux 
Le sot dp tout sVjri-tjp.: 

En tous .lieux y s’-é-vite , 

E* se trouve en fous lieù^x. 

Les ypr? qui ont moins 4e six syllabe? pe sont 
igpèije d’usage que pour : la poésie lyrique «t 
quelques petits pièqes badines. ‘ ; • 


DE LA CÉSURE. ^ 

' •„ { " fî •* V 

La Césure est un repos, , qui coupe-le veçs en 
deux parties ou hémistiches. ' ’ . 

Ce repos doit être à la sixième syllabe dans as 
■grands vers , et à la quatrième dans ceux de dix 
syllabes. L’ t esprit. et l’usage de. la césure sont J.rés- 
bien;€tx primés dans .ces xers de JUoileau. 

Que toujours en vos vérs , le sens coupant -les mots. 

Suj;pendel,’hérai$tiçbe , -en marque Je repçu. v 

Sur les tijes iu te.mps -la , tristesse s’envole. 


Que le mensonge > un instant vous outragey 1 
Tout .est. en,(eu- soudain pour l’gppu^er j i 
,ï- a vérité - pçrçe enfin je n,Ü5ge , 

Tout est de glacé - à vous justifier. 

' • t\ <** • , 

Il n’y a que les vers de douxe et de dix syllabes 
qui ayent une. césure. 

Pour que la césure soit bonnè , il faqt que 1& 
sens autorise le repos ; ainsi dans les ver 1 ? suir. 
vans , la césure est défectueuse, 

N’oublions pas les grands • bienfaits de U patrie. • 

Faites voir un regret - sincère de vos fautes. 

Won père, quoiqu’il eût - la tête des meilleures , 

Ne.jn’a jamais rien fait - apprendre que mes heure*. 

La césure UQ vaut rien 4a$$. ces exemple 

; \ tC' 



V 
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que le sens exige que le mot où est îà césars, 
et celui qui : le suit, soient prononcés tout de 
suite et sans pause. 

Mais lu césure est bonne dan 9 lés ver» sui vans : 

Ses chanoines vermeils * et brillans de santé 

S’engraiisoient. d’une longue * et sainte oisiveté». , . 

Ici la césure est bonne, parce qu’on peut faire: 
■une petite pause apTès un substantif suivi de plu- 
sieurs adjectifs , ou entre plusieurs adjectifs qui; 
suivent ou qui précèdent un substantif. 

I. Remjbque. Le' dernier mot du premier Hémis- 
tiche, peut se terminer par \'e muet, pourvu q»e : 
le met suivant commence par une voyelle.; 1 ' , 

Arti , lui dit. le chaptre encpr pâle d’horreur , 

" J K’ifisuhe pas de grâce à ma juste terreur 
■1 ' W- trépigne dé jpie il.pfeujro. da itendressev ; j 

IL I\em. Les pronoms cela \ celui ' t celïii-là v 
''étc. et dè qui- mie pour dont , potfvent aussi, ‘ter-- 
miner- le premier hémistiche , ou recevoir la 
césure ; on souffre- celle négligence , mais il' faut 
se la permettre rarement- j elle donne toujours, 
pux vers un air,, prosaïque ,« 

11 n’est fort eptre qeu* què- ru prends par centaines 

Qui ne puisse arrêter «n rimeur six semaines ■ 

• BétûifOHt Dieu de qui. la -puissance est, sans homes. 

Les vers de dix et de douze syllabes sont* 
comme tous les. autres , assujétis, aux règles dont 
il flous reste à parler. 

* ' r A * , ; ' ; t 

1} E L A B I M- B., f 

#• v 7 ■ 

La çime es.iîa convenance de deux, sons quj ter-- 
minent deux vers,. Quelque foi s. ou exige aussi qu’il 
y ait convenance 4’orlhograplio , que deux sons, 

1 féinblabtes soient représentés par les niélnes.lctb es,./ 

Où. me cacher ?• fuyons dans la nuit infernale. , 

1 'Mais que dis- je , mon pere y tient lhime ouate,. 

Le sort, dit-on l'a mise en sea sévères mains, 

Mines juge aux enfers toits les pales humains,. 


Versification française. 

On distingue deux sortes de rimes ; fa féminin 
et la masculine, La première est ^celle de veVs 
qui. se terminent par un e muet* soit seul ; soit 
suivi d’une $ au d’n*. ...... . , • 


Travaillez à loisir, quelque ordre qui vous presse f 

" Et ne vous piquez point d'une folle vitesse. <■ 1* 

... 11 veut les rappeler et sa ,y<?ix les effraie •* j y 

..Ils courent..; tout son corps n’est bientôt qu’ose Riait*. 

* Dans quels ravijsemens , à votre sort liée ,, 

Du reste des mortels je vivrois oubliée. 

Vn jeune homme , toujours bouillant dans ses caprices 
Est prêt à recevoir l’impression des vices» . - 
C’est peu qu’en un ouvrage où les foutes fourmillent , 

Des traits d’esprit semés de temps en temps pétillent» ? 

Ces vers féminins dnt One syllabe de plus que- 
les masculins : mais comme Ve muet soiinç foifile- 
nient dans la syllabe qui termine les vers , cette: 

• syllabe est cqmptée pour rien. j ^ j * 

I.a rime masculine est celle qui finit par une 
autre lettre que Ve muet, ou seul, ou suivi d’une. 
s , ou enfin d 'nt. 

Chaque vertu devient une divinité ; -/ 

Minerve est la prudence , et Véhqs la beauté. 
te travail est souvent Iç pore du plaisir ; 

* Je plains l’homme, accablé du poids de son loisir. 

Remabque. La syllabe oient os aient , qui se' 
trouve dans les imparfaits et les conditionnels. 

1 des verbes » forme une rime masculine , parce; 
que cette syllabe a le son de l e ouvert, Ainsi lps» 
yers suivans sont masculins. 

... * ’ '■'«’*! T 

Aux accords d’Amphidn les pierres semotmûent, ; 

Et sur les murs Thébains en ordre, s’élevoient, 

RIMES R I CHES ET SUFFIS AH TES., > 

Les rimes- masculines et féminines se diviseat 
en riches et en suffisantes. 

L La rime riche eft formée de deux sons par- 
faitement semblables , et souvent représentes, par. 
les memes, lettres^, .t • ' • . . 
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VI. h’e fermé , l’t et l’« , soit seuls , soit suivis 
&es cwsomies l , s , t ou z , ne forment pas de 
- tonnes rimes , si dans les deux syllabes rimante?, 
ils ne sont précédés de la même consonne. Ainsi- 
bonté et donné , vertus et reçus , amis et avis 9> 
suiliivez e,t porte# t ne ràmerpipnt pas bien.. 

Choisissez des amis de qui la «piété 
’.VoiK sait un sfu garant de leur fidélité. 

Ami droit et syjcètfi en doit à ses amis 
Garder fidèlement ce qu’on leur a promis* 

VU. kobeerviaiiûn précédente a lien pour IV» 
dans les mehes : il donna at il aima , il porta qt 
il rêva-, il immola et il saura : ne rimeroient pas. 
ensemble. Et en général elle est d’usage pourAcms. 
Jes -amis communs- à un igrand ncunbise de ,mpts. 
Ainsi les ?on s cmt on ent , ey «t ont .«e riment 
bien qu’ftutant qu’ils sont précédés des mêmes 
lettres , comme puissant , chassant ; agrément , 
régiment ; , passion , mission ; .ambitieuse » reli- 
gieux i vieux , mieux. . . : 

Mais les mots suivans ne, ri me roi end .pas ; bi£Ja 
^ensemble : .puissant , chancelant. ; raison , pas^ 
4Îon ; heureux , religieux , etc,. s 

V>IÜ. Quand la rime est formée par des. sous, 
«pleins , comme ar , as ,at, or , os , ot , er . , è$ % 
jet 9 iai y ei , oi , au , eau y eu , ou * par .an , am ,, 
en , em , ion , oin ; en un mot par des voyelles 
précé.ciéeA d’une ou de plusieurs consommes j «alors, 
on n’exige «pas que la lettee .quiprécàde>soit la 
même dans les mots quion veijt ; f#ire rimer, jPar 
exemple ^ embarras e,t combats ,, gros .et, é ots » 
progrès et succès , mer et enfer,, ouvert .et isouf- 
Jert , soupir et désir % espoir et devoir , jamais 
ét parfaits , pain et main , nuit et , conduit % té-, 
moins et besoins , soutiens et conviens , Ot autres 
semblables peuvent rimer ensemble. 

IX. Un mot en e , x , ou j , ne peut rimep 
qu’avec un mot terminé par l’une de ces trois, 
cQA.Jiftiines* Ainsi admirable çt table , visible et 

ut .. ?... II 


/ 
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plausibles ,1# secours et le jour , la vanité et vous 
méritez , la foi et les lois , le courroux et le 
genou , ne rimeront pas bien ensemble. 

Mais lois et Rois , courroux et tous , célestes 
et tu détestes vanités et vous médités , clefs 
et vous raclez , le discours et le cours , forme* 
ront de bonnes rimes. 

X. Dans les verbes ois et oit , ayant le son da ' 
Ve ouvert , ne riment guère qu’avec un autre 
verbe. Quoique )*aimois, et jamais , donnois et 
harnois , plaçait et lacet , manquoit et banquet , 
je déplaçois et les succès , se terminent parle: 
même son , l’usage ordinaire est de ne les pas 
faire rimer ensemble. 

Xï.‘ Les terminaisons eut , oient e.u aient , 
ne doivent rimer qu’avec des verbes qui aient lés 
mêmes terminaisons : ils privent , ils écrivent: 

■ ils lurent , ils burent ; ; qu’ils surfassent , qu’iïs 
effacent , etc. mais ils méprisent ne rimeroit 
pas bien avec -entreprise j la surface avec ils 
surpassent. 

XIJ. La convenance des sotis et d’orthographe, 
ne peut autoriser la rime du mot avec! lui-même*, 
d’un simple avec son composé , ni même de deux 
mots dérivés de la même racine , quand ils s©* 
ressemblent trop pour la signification. Ainsi la 
rime est défectueuse dans ces vers: : 

Je connois trop les Grands , dans le malheur amis , 
Ingrats dans la. fortune , et bientôt ennemis. i* 

Elle est tou t-à-fait vicieuse dans ceux-ci : 

Les chefs et les Soldats ne se connobsent 'phjs : 

L’un. ne peut comirçander, l’autre n’obéit plus,. 

ti XJII. Mais de,ux mots entièrement semblables* 
par le son et l'orthographe riment bien ensemble^ 
lorsqu’ils ont des significations différentes. Les 
dérivés sont dan» même cas ils n’ont. 
un, rapport sensible ponr le sens. A 

Prend moi 1 le bon parti, laisse-là tous les livres . 

Ç«nt francs au de.niér cinq, compte#. fynt.-ïU? vin^t UmiL 
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Nobles, souvenez-vous qu'une naissance illustre 
Des sentimens du cœur reçoit son plus beau lustre . 

Dieu punit les forfaits que les rois ont commis , 

Ceux qu’ils n’ont point vengés , et ceux qu’ils ont pcmfiu 

.XIV. Les deux hémistiches d’un vers ne doi- 
vent pas rimer ensemble , ni même avoir une 
convenance de .sons , comme : 


, H ne tiendra qu’à toi de pa tir avec moi. 

Aux Saumaises futurs préparer des tortures. 

XV,. Le dernier hémistiche d’un vers lia doit 
pas non plus rimer avec le premier du vers pré» 
cèdent ou du vers suivant. 


Il faut pour les avoir , employer tous vos soins , 

Ils sont à moi du moins tout autant qu’à mon ftere. * 
Un fiacre , me couvrant d’un déluge de boue i( <(- 

Coût e le mur voisin m’écra;e de sa roue ; 

Et , voulant me sauver , des por;eurs itihuniainiï 
De leur maudit bâton me donnent dàns les reins* 

»> I ■ * ï f ** i. .• ' 

XVI. Il faut encore éviter la rime dans les pre- 
miers hémistiches de deux vers qui se suivent. 


Sinon demain matin ,.si vous le trouvez bon, ■ 

Je mettrai de ms main le feu dans la maison. 

Quelquefois cependant la rime des premiers hé- 
mistiches n’a rien de choquant > c’est lorsqu’elle 
se fait par la répétition d’une pensée , d’uu^ 
expression qu’on reproduit à dessein , pour fixer 
davantage l’attention du lecteur , comme : 


Qui cherche vraiment Dieu , dans lui seul se repose ; 

Et qui craint vraiment Dieu , ne craint rien autre chose* 

Des termes que le vers exclut. 

I. Les bonis Poètes rejettent avec soin tous lés 
termes durs , ou difficiles à prononcer , ou bas et 
prosaïques. Rarement ils se servent des conjonc- 
tions que les orateurs emploient souvent pour lier 
et arrondir leurs périodes ; telles que c’est pour- 
quoi , parce que , pourvu que , puisque , de ma-- 
nière , d e façon que , de sorte que ou en sorte 
que , outre (Tailleurs , en effet , etc. 


I 
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Il est un heureux choix de mots harmonieux f 
Fuyez de mauvais sons le concours odieux. 

Le vers le mieux rempli , la plus noble pensée. 

Ne peut plaire à l’esprit , quand l’oreille est blessée. 

II. Un mot terminé par une antre voyeKe que 
Ye muet , ne peut être suivi d'un mot qui com- 
mence aussi par une voyelle ou fine h muette , 
ce seroit un hiatus . 

Gardez qu’une voyelle à courir trop hâtée , 

Ne soit d’une voyelle en son chemin heurtée. * 

Ainsi les phrâses suivantes ne formeroient pa$ 
de vers : 

Que l’aimable vertu a peu d'adorateurs ? 

Evitez le seuei , et fuyez la colère. 

III. Comme l«t conjoactiou et a toujours le son 

de Ye fermé , elle ne saUroit non plus dans 1© 
vers être suivie d’une voyelle. On ne pourroit paâ 
dire en vers. : , ^ , 

Qni sert et aime Dieu , possède toutes choses. 

Mais on d,ira bien , > - . 

. Qui dennoit et sert Dieu , possède tputes chçt*?» 

ÏV. Les voyelles nasales qui j'dâns la pronon* 
dation , ne doivent pas être liées avec le mot 
suivant , ne peuvent avec grâce dire suivies d’ua 
mot qui commence par une voyelle. ' Ainsi la 
rençpntre des voyelles nasale? et des voyelles 
simples est désagréable dans ces vers : 

Un grand nom est un poids difficile à porter. 

. A h / j‘attpa.4t,ai Ipni'Aèinps , 3? nuit esf foin pneot*. ^ 

Cependant cette rencontre pQWt M., A9nf&r?r * 
quand la prononciation pewpftt -de 
petit repos entre de mot qwi eêWIj 

•t le mot qni commence par nne ypÿdlte > tPHlWA 
dans ce vers A’Atbali* Racine •.> 

Celui qui met un frein Ma fureur de? &*ts , 

Sait aussi, des méçjuns arrêter les .cas'piojs» , *>•»•_■ 
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V. L’e muet final et précédé d’une voyelle * 
comme dans donnée , aimée , Asie , envie , la 
paj'e , la joie , la proie , la rue , entrevue , etc. 
ne peut entrer dans lecorpsdu vers qu’au moyende 
l’élision j ainsi les vers suivans sont mal construits : 

Au travers du Soleil , ma vue s'éblouit. 

Ils vous louent tout haut et vous jouent tout bas . 

11 avoue sa faute et demande pardon. 

Mais ceux-ci sont réguliers à cause de l’élision: 

La joie est naturelle aux âmes innocentes. , 

A quels mortels regrets ma vit est réservée!^ 

VI. L’<? muet , dans le corps du mot précédé 
d’une voyelle , est compté pour rien dans la pro- 
nomkitiun ; souvent même ou ne l’écrit pas. H 
agréera > criera , louera , reniement , dévoue-, 
nient te, ne font pas plus de syllabes quçjt 
crira , loura , raniment , dévoument, 

ENJAMBEMENT PE5 VJ t5. 

Les vers n’ont ni grâce ni harmonie , quand 
On rejette au commencement du second vers des, 
mots qui- dépendent nécessairement de ce qui sè 
trouve à la fin du premier. 

Quel que soit votre ami 4 sachez que mutuelle > 

Doit être l’aaûtié ; même ajdeur , mên\e tçle. j, 

11 n’est donc point d’amis , pour la dernière fois 

Je fe répète encor : peu çpnaoissent les lois 

D’une vraie amitié. _ ; 

Dans le premier vers 4 mutuelle , dépend néces- 
sainement de ces mots doit être l'amitié. 

Pans les derniers, ces mots d'une vraie amitié 
sont dépendons ’de ceux-ci , les lois , et l’on né 
peut l*s séparer dans la prononciation. ’ 

Ces enjambemens sont proscrits dans la hautè 

J mésie, mais ils se tolèrent dans lés fables et dans 
es autres pièces de style familier. 

Si néanmoins U dépendance d’un vers s’éteqdoit 
jusqu a la fin ,du suivaaj; , en sorte q$*’à la.fiji du 
✓ 
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premier il y eût un petit repos , l'harmonie loin 

a’étre blessée n’en serôit que plus sensible. 

Là .gît la sombre envie , à l’oeil timide et louche , 

Versant sur des lauriers les poisons de sa- bouche. 

Ce malheureux combat ne fit qu'approfondir 

L’abîme dont Valois vouloit en vain sortir. Volt. 

Des licences qu'on se permet dans les Vers. 

*■' Ces licences consistent dans certaines disposi- 
tions de mots , diuis l’emploi de . plusieurs termes 
dont la prose n’oseroit se servir , dans le retran- 
chement d’une lettre. 

* 

DES TRANSPOSITIONS. 

I. On place avec grâce les régimes composés 
Ævant les mots et les verbes dont ils dépendent. 

A la Religion soyez toujours fidèle , 

Les mœurs et la vê tu ne sauvent point sans elle. 

C’est Dieu qui du niant a tiré l’univers; 

C’est lui qui sur la terre a répandu les. mers. 

: ; , V Sans Dieu rien n’eût été, 

Et lui seul dei mortels fait la félicité. i ; 

. A vous former le coeur appliquezrvous sans cesse. 

II. On place entre l’auxiliaire et le participe, 
entre le verbe et son régime , des mots qui n’y" 
seroient pas souiTerts en prose. 

, V '* 1 -ç. f . . • h . - j 

Un vieillard vénérable , avoit loin de la Cour , ■ 

Cherché la douce paix dans un obscur séjour : 

Dieu fit dans ce disert descendre la sagesse. 

Voyez aussi les vers que nous avons rappor- 
tés , page 254- 

Les transpositions , quand elles sont naturelles, 
et qu’elles n’embarrassent pas le sens dé la phrâse , 
donnent de la grâce et de la noblesse à la poésie; 
mais elles ne valent rien , lorsqù’elles rendent le 
Vers dur , ou quelles obscurcissent la pensée , 
comme dans les vers suivans: 

5 ^ Quoi! voit-on revêtu de l’étole sacrée 
Le prêtre de l'autel s’arrêter à l’entrée ? 

Craignez de votre orgueil de vous rendre Ifi dupe. 

Que toujours la fierté , l'honneur , la bienséance 
1 l>< cette folle ardeur, s'oppose à 1a naissance. 
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Des mots propres à la Poésie. 

La poésie se sert en général des mômes mots que 
la pros'e ; cependant il y a quelques expressions que 
les Poètes emploient heureusement, et qui seroiont 
déplacées dans la prose. Telles sont antique pour 
ancien : coursier pour cheval : l' Eternel , le 
^Très-Haut , le Tout-Puissant pour Dieu : le 
flanc pour le sein , le ventre : te glaive pour 
l’épée : les humains , les mortels , la race de 
Japet pour les horpmes : hymen ou hymenée pour 
mariage : espoir pour espérance : le penser pour 
la pensée : jadis pour autrefois : naguère ou 
naguères pour iln'j- a pas long-temps labeur 
pour travail : repentance pour repentir : soudàin 
pour aussi-tôt : ombre éternelle , sombres bords 
pour V enfer , etc. i# , 

Où sont , Dieu de Jacob , tes antiques bonte's ? ' 

On fait cas d’un coursier , qui , fier et plein de cœur , 

, Fait paraître en courant sa bouillante vigueur. 

L’Eternel en ses mains tient seul nos' destinées. 

Célébnoqs dans nos chants la gloire <Ju Très Haut, 
v , ,Si . quelqu^.atidacieux. ep»btas;e sa querelle, . t 

* Qj’a la fureur du glaiv.e'on le livtc aveç elle. 

Souvent d t ’un faux espoir un amant est nourrit 

Les Dienx m*en sont tédfoins , ces Die>nc*qui dans mon flanc 

Ont allumé fe feu fatal à tout mon sang, < 

Ces Dieux qàï sé sbut fait une gloire cruelle • • 

. De sédqire le cœur d’ntle foiblc mortelle. 

Soumise à mon époux , et cachant mes. ennuis, ... 

, De son fatal fyymen je çiiltivois les fruits. f i ,. , 

On n’aime plus comme' .on ai_moit jadis , * 

• Va dans l'ombre éternelle, ombre pleine d’envie j ’ 

Et ne te méîè plus dé eéiftarèr iha vié;' ’• ><*>, 

; Ljî lepturp, 4^fr bons Fortes ; \fourmra uÿV'fotffe 
d’autres expressions propres , a 'tafpoésjé.' f ^ 

Nous écrivons ..en prpse , 'je crois , je vois , Je 
dis , je sais* je vis , ^avertis , etél Les Poètes , 
selon le besoin , emploient ou retranchent IV dans 
ces mets. Ils écrivent de môme jusque- oui jusque s » 
encore ou encor , grâce au Cittl -Qu grâces au 
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'Cièl. Ils emploient aussi alors que pour lorsque » 
cependant que pour pendant que } avec que pour 
évéc , etc. 

Les bons Poètes se servent rarement de la plu- 
part de ces dernières licences ; et ceux qui sa 
livrent à la poésie ne doivent pas oublier lé 
pl'éeepîe de Èoileau. 

Sur-tout qu’en vos écrits la langue révérée , 

Dans vos pias grands excê’s vous soit toujours sacrée; 
■Envain vous rr.e frappez d’uh son mélodieux , 

Si le terme est impropre ou le tour vicieux . 

Mou esprit n’admet point un pompeux barbarisme. 

Ni d’un vers ampoulé l’orgueilleux Solécisme. 

Sans la langue , en un mot , l’aureur le plus divin , 

Est toujours , quoiqu’il fasse , un méchant écrivain. 

DS l’arrangement des Vers kntr’eex. 

Dans les différentes manières dont les vers 
doivent être arrangés , il fuat considérer la rime 
et le nombre des syllabes. 

Le nombre des syllabes est arbitraire dans les 
pièces libres et dans la poésie lyrique ; mais il 
est déterminé dans les autres pièces sérieuses , 
qui sont la plupart écrites en vers de douze 
syHabes. Ainsi dans le Poème épique , l’Eglogue » 
J’Elégié , la Satyre , l’Epître , et dans la Tragédie 
et la haute Comédie , il est d’usage de n’employer 
que le vers Alexandrin. 

Quant à la rime , .deux vers masculins peuvent 
être stfi vis de deux vers féminins , et vice versa ; 
ou bien un vers masculin est suivi d’un ou de 
deux féam.ius , et un yers féminin d’un ou de 
deux masculins. 

' On appelle vers à rimes plates ceux qui sont 
disposés de lu première façon , comme les suivaus- 

Des figurés sans nombre, égayez votre ouvrage; 

Que toat f fasse aux yeux une riante ima|;e : 

On peut être à la fois et pompeux et plaisânt , 

Et je hais un sublime ennuyeux, languissant , 

Un poème excellent où tout marche et se suit , 

N'est p'a* tfe ces travaux qu’m} taprioe frottait; 
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Il veut da tems , d*> soins ; et ce pénible ouvrage 
Jamais d'un ccol.er ne fut l'apprentissage. 


€n appelle vers à rimes croisées ceux qui sont 
ordonnés dê la seconde manière : comme ceux- 
ci dans lesquels Rousseau dit en partant de Circé 
fimeasé : 


Sa voix redoutable 
Trouble les enfers, 

Un bruit formidable 
Gronde dans les airs , 
Un voile effroyable'. 
Couvre l’Univers. 


Mais quand on n’observe d’autre règle que de 
ne pas mettre de suite plus de deux vers masculins 
ou féminins , et qu’on lait suivi t* un vers masculin 
ou féminin d’un ou de deux vers d’unte rime défé- 
rente , alors ils s’appellent Vers à rivïes niéiées , 
comme ceux-ci : 

Ah ! si d’une pauvreté dure 
Nous cherchons à nous affranchir , 
Rapprochons-nous de la nature , 

Qui seule peut nilus ehiichir. 

ForÇdns de funestes obstacles- . 

RéservohS pour nos tabernacles - 
Cet or , ces rubis , ces métaux j 
Ou clans le sein des mers avides 
Jetons ces richesses perfides, 

L’unique aliment de nos maux. 

Lorsque les vers sont en rimes plates , ils ont 
Ordinairement le même nombre de syllabes. Mais 
lorsqu’ils sont à rimes croisées ou à rimes mêlées , 
souvent ils ont une mesure inégale. 

Dans les vers à rimes plates , c’est un défaut de 
faire revenir deux rimes masculines ou féminines 
déjà employées , de manière qu’elles ne soient 
séparées de deux autrës Semblables que par deux 
rimes d’une espèce différends , comme dans cet 
exemple : 

Soudain Potier se lève et demaiïtfe aûSimct ; 

Chacun, à son aspect, garde un profond siltntt • 




'—V. 
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Dans ce temps malheureux par 1s crime infccti , 

Porier fut toujours juste , et pourtant respecté. 

Souvent on l’avoit vu , par sa mâle éloquence , 

De leurs cmportemens réprimer la licence , 

Kt , con ervant sur eux sa vieille autorité. 

Leur montrer la justice avec impunité. 

L’oreille est aussi choquée par la convenance 
des sons dans les rimes masculines et féminines 
qui se suivent , comme dans ces vers , d’ailleurs 
pleins de belles- images. 

Tel des antres du Nord échappés sur la terre, 

Piécédés par les vents , e: ;ui.vis du tonnerre. 

D’un tourbillon de poudre obscurcis ant les airs. 

Les orages fougueux parcourent Univers. 

. On compose à rimes plates les grands poèmes, 
tels que l’Epopée , la Tragédie , la Comédie , 
l’Eglogue , l’Elégie, la Satyre , l’Epitre ; à rimes 
croisées, l’Ode , le Sonnet , le Rondeau; et à rimes 
mêlées, -les Stances, l’Epigcarame , les Fables, 
les Madrigaux , les Chaulons. 

Il n’y a d’autres règles à «observer dans les grands 
poèmes pour La distribution des rimes , que d’évi- 
ter la consonance, et de ranger les vers masculins 
et féminins deux à deux les uns après les autres. 
Nous ne nous étendrons donc pas davantage sur 
cet article par rapport à l'Epopée , à la Tragé- 
die , etc. Nous ne dirons rien non plus des autres 
règles de ces poèmes. Ces dissertations nous me- 
ncroicut trop loin. Consultez l^Art poétique'de 
Boileau , et les meilleures., poétiques anciennes 
et modernes. !• Y.tp* 

Mais l'ordonnance des vers darts plusieurs petits 

Ï mêmes a des règles Ries et particulières. Ce sera 
e sujet des articlés àUivans. ? 1 

des'sta^j^ 

v Une Stance ésfe un certain nombre de vers , 
après lesquels le sens est fihi. Dans Xuie Ode elle 
s’appelle Strbph’e: ' ' - ' • ” -'V* 

Une 
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Une .stance n’a pas ordinairement moins de 
quatre vers , ni plus de dix. La mesure des 
vers y est arbitraire ; ils peuvent être ou tou» 
grands ou tous petits , ou bien mêlés les uns 
avec les autres. 

Les stances sont appelées régulières , lors- 
qu’elles ont un même nombre de vers , un même 
mélange de rimes , et que les grands et les petits 
vers y sont également distribués. Elles sont ap- 
pelées irrégulières lorsqu'elles n’ont pas toutes 
ces convenances. ■ ~ 

Pour la perfection des staïu-es , il est neces- 
saire , i°. que le sens finisse avec le dernier vers 
de chacune. 

2°. Que le dernier vers d’une stance 11e rime 
pas avec le premier de la suivante. 

5 *\ Que les stances d’uae même pièce commen- 
cent et finissent par des rimes de même nature; 
c’est-à-dire, que si le premier vers d’uiie stanc» 
finit par une rime masculine , les premiers vers 
des strophes suivantes doivent également être 
masculins. Il est cependant bon de remarquer que 
quoiqu’en général il ne soit pas permis de mettre 
dè suite quatre rimes de même espèce ? cependant 
plusieurs auteurs l’ont fait d’uue stance à l’autre, 
parce qu’ils ont regardé chaque stance d’une pièce 
comme isolée , et comme indépendante de celle 
qui suit. Mais nous croyons que cette licence ne 
peut être tolérée que dans les chansons. 

Si une stance est seule , elle prend un nom 
particulier , du nombre de vers dont elle est 
composée. Elle s’appelle Quatrain , si elle en a 
quatre ; Sixain , si elle en a six ; Dixain , si elle 
en a dix. Et quelquefois à raison du sujet , c’est 
une Epigramme , un Madrigal. On appeloit 
autrefois Octave une stance de huit vers. 

On voit que toutes ces stances sont du nombre 
pair. Il y en a aussi du nombre impair > de cinq, 
de sept et de neuf vers. 

' Y 

. .J&4 
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ailGLtS POUR 'US STANCES »E NOMBRE PAIR. 

I. Stances de quatre vers. 

Çes stances sont plusieurs quatrains joints en- 
semble , et liés par un sens qui dure jusqu’à la 
fin de la pièce. Entre le premier vers masculin 
ou féminin , et celui qui lui répond , on met un 
ou deux vers d’une rime différente , comme dans 
c es vers où l’Amitié fait elle-même son portrait. 

J’ai le visage long , et la mine naïve , 

Je suis sans finesse et sans art. 

Mon teint est fort uni , ma couleur assez vive , 

Et je ne met jamais de fard. 

Mon abord est civil ; j’ai la bouche riante , 

Et mes yeux ont mille douceurs : 

Mais quoique ;e sois belle, agréable et charmante, 

Je règne sur bien peu de cœurs. 

©n me proteste assez , et presque tous les hommes 
Se vantent de suivre mes lois : 

Mais que j’en connois peu dans le siècle où nous sommes 
Dont le cœur réponde à ma voix ! 

Ceux que je fai» aimer d’une flamme fidèle , 

Me font l’objet de tous leurs soins : 

Et quoiq ue je veillisse , ils me trouvent fort belle , 

Et ne m’en estiment pas moins. 

O» m’accuse pourtant d’aimer trop k paroître 
Ôù l’on voit la prospérité ; 

Cependant il est vrai qu’on ne met peut eonnoître 
- Qu’au milieu de l’adversité. 

Autre exemple : 

Dans ce sallon pacifique 
Où président les neuf sœurs , 

Un loisir philosophique 
T’offre encor d’autres douceurs. 

Là , nous trouverons sans peine 
Avec toi , le vçrre en main , 

L’homme après qui Diogène 
Courut si long-temps en vain. 

Et dans la douce rlle'gres'* 

Dont tu sais nous abreuver, 

Nous puiserons la sagesse 

Qu’il ébercha sans la trouver, J, B. Rousseau. 
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Remarque. Les véritables quatrains n’ont au- 
cune liaison pour le sens , et la morale en est 
ordinairement la matière. Exemple : 

Ne demandez à Dieu ni gloire ni richesse , 

Ni ces biens dont l’éclat rend le peuple étonné: 

Mais pour bien commander , demandez la sagesse ; 

Avec un don si saint tout vous sera donné. , 

Ecoutez et lisez la céleste parole, ■ s 

Que dans les livres saints Dieu nous donne pour loi. 

'La politique humaine au prix d’elle est frivole , 

Et forme plus souvent un tyran qu’un bon Roi. 

II. Stances de six vers. 

Elles sont composées d’un quatrain et de deux 
vers d’une même rime , qui se mettent au com- 
mencement ou à la fin. D’ailleurs les vers d un 
quatrain se mêlent de la même ms ni ère qua 
ci-dessus. 

Si les deux vers d’une même riinf iZirt au 
mencement, alors du troisième on met ordi-*^ 
nairement un repos, et le sens ne doit pas s’eten-; 
dre jusqu’au quatrième. Ce repos donne beaucoup 
de grâce et d ? harmonie à cette sorte de stances. 

On peut voir , par les exemples suivans , que 
ce repos peut être plus ou moins marqué, et qu’il 
tt’est pas rigoureusement exigé dans les sixains. 

Ce n’est donc point assez que ce peuple perfide , 

De la sainte cité profanateur stupide. 

Ait dans tout l’Orient porté ses étendards ; 

Et paisible tyran de la Grèce abattue , 

Partage à notre vue 

La plus belle moitié du tiêne des Césars. 

Des veilles , des travaux un foible cœur s'étonne. 

Apprenons toutefois , que le fils de Latone 
Dont nous suivons la Cour , 

Ne nous vend qu;à cè prix ces traits de vive flamme 
Et ces ailes de feu qui ravissent une ame , 

Au céleste séjour. 

La place de ce repos varie , et est tanlôt après 
le second , tantôt après le quatrième vers , -uans 
les sixains où les deux vers d’une même rime sont 

V a 
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à la fin de la strophe , comme dans les stances 
suivantes. 

Seigneur , dans ton temple adorable , 

Quel mortel est digne d’entrer ? 

Qui pourra , grand Dieu , pénétrer 
Ce sanctuaire impénétrable , 

Où tes saints inclinés , d’un œil respectueux , 
Contemplent de ton front l’éclat majestueux ? 

Ce sera celui qui du vice 
Evite le sentier impur, 

Qui marche d’un pas ferme et sur,. 

Dans le chemin de la justice ; 

Attentif et fidèle à distinguer sa voix, 

Intrépide et sevère à pratiquer ses loisj 
Celui devant qui le superbe , 

Enflé d’Une Vaine splendeur , 

^Paroît plus bas dans sa grandeur. 
f~~ Que l’insecte caché sous l’herbe;. 

>d|fui bravifit dü- péchant le faste couronné , 

Honore la vertu du infortuné. 

III. Stances de huit i>ers. 

Ces stances ne sont ordinairement que deux 
quatrains joints ensemble. Le sens doit finir après 
le premier ; et les vérs de tous les deux s’entre- 
latent comme »ous l’avons déjà dit. Exemple.:. 

Tel en un sacré vallon , - 
Sur le bord dlune onde pure, 

Croit à l’abri de l’Aquilon 
Un jeune lys , l'amour de la nature. 

Loin du monde élevé , de tout les dons des Cieux 
H est orné dès sa naissance. 

Et du méchant l’abord centsgieux 

N’altère point son innocence. 

Racine , thxur-s d’Athaliu 

Si quelque jour étant ivre 
La moîx atrétoit mes pas, 

Je ne voudrois pas revivrt 
Après un si doux trépas: 

Je m’en irois dans l’Averne. 

7aire „ ni vter Alccron ; 

Et bâtie une taverne 

Dans le manoir de Plutôt!. Maître Adam. 
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Ces stances peuvent aussi commencer par deux 
vers sur une même rime , et les six autres sont sur 
des rimes croisées. Quelquefois aussi ces stances 
n’ont qu’un, sixain sur deux ou trois rimes, après 
quoi viennent deux vers de même rime. 

Ces mélanges de rime peuvent aisément se con- 
cevoir , sans qu’il soit nécessaire d’en citer des 
exemples ; d’ailleurs ils ne sont pas communs. 

IV. Stances de dix vers. 

i 

Les stances de dix vers ne sont autre chose 
qu’un quatrain et un sixain , dont les vers s’en- 
tremêlent selon les règles ordinaires. Elles tirent 
leur harmonie d’un premier repos placé à la fin 
du quatrain , et d’un second après le septième 
vers. Exemple.. 

C’est un arrêt du Ciel , il faut que l’homme meure ; : 

Tel est son partage et son sort : 

Rien n’esf plus certain que la mort, 

Et rien plus incertain que cette derniè.e heures. 

Heureuse Incertitude , utile obscurité , 

Par où. ta divine bonté 

A veiller , à prier , sans cesse nous convie .! 

Que ne pouvons-nous point avec un tel secours ^ 

Qui nous fait regarder tous les jours de la vie. 

Comme le dernier de nos jours l 
Les Cieux instruisent la. terre. 

A révérer leur auteur ; 

Tout ce que leur globe enserre ,, 

Célébré un Dieu Créateur, 

Quel plus sublime cantique. 

. Que ce conceit magnifique _ • 

De tous les' célestes corps f 
Quelle grandeur infinie!. 

Quelle divine harmonie 
Resuite de leurs accords. 

RÈGLES POUR LES STANCES »E 3ÏOMBKE IMPAllfï 

Les stances de nombre impair ont toutes trois 
vers sur une même rime. L’ordonnance des vers 
J est d’ailleurs arbitraire , excepté qu’on ne peut 
mettre que deux, rimes semblables de suite, et que; 

X& 
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le quatrain par lequel commencent les stances 
de sept ou ae neuf vers , doit être terminé par 
un repos. 

Stances de cinq vers. 

O rives du Jourdain ! ô champs aimés des Cieux ! 

, Sacrés monts , fertiles vallées , 

Par cent miracles signalées , 

Du doux pays de nos ayeux 
Serons -nous toujours exilées ? 

Pardonne , Dieu puissant , pardonne à ma faiblesse S 
A l’aspect des méchans , confus , épouvanté , 

Le trouble m‘a saisi , mes pas ont hésité; 

Won zèle m’a trahi , Seigneur , je le confesse h 
En voyant leur prospérité. 

Stances de sept vers. 

Si la loi du Seigneur vous touche : 

Si le mensonge vous fait peur , 

Si la justice en votre cœur 

Règne aussi bien qu’en votre bouche j 

Parlez , fils des hommes , pourquoi. 

Faut-il qu’une haine farouche 
Présidoaux jugemens que vous lancez sur moi?' 

Stances de neuf vers,. 

Quel rempart , quelle autre barrière 
Pourra défendre l’innocent 
Contre la fraude meurtrière 
De l’impie adroit et puissant ? 

Sa langue aux feintes préparée 
'Ressemble à la flèche acérée 
Qui part et frappe en un moment. 

C’est un feu léger dans l’entrée , 

Que suif un long embrasement. 

DÛ SONNET. 

Boileau féint qu’Apollon , 

Voulant pousser à bout tous les rimeurs français ,, 

Inventa du Sonnet les rigoureuses lois , 

Voulut qu’en deux quatrains de mesure pareille 
La rime avec deux sons frappât huit fois l’oreille.,, 

Et qu’ensuite six vers artistement rangés , 

Eussent en deux tercets par le sens psrtagés,. 

S.uf.-tom de. ce poème.. U huuût. 1». licence.,; 
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Défendit qu’un vers foible y pftf jamais entrer , 

Et qu’un mot déjà mis osa s’y remontrer. 

Du reste il l’enrichit d’une beauté suprême : 

Un Sonnet sans défaut vaut seul un long Poème. 

Le Sonnet est composé de quatorze vers d'une 
mesure égale , et pour l’ordinaire de douze 
syllabes ; ces vers sont partagés en deux qua- 
trains et un sixain. 

Les rimes masculines et féminines des deux qua- 
trains sont semblables , et on les entremêle dans 
l’un , de la même manière que dans l’autre. 

Le sixain se coupe en deux tercets , c’est-à-dire* 
en deux stances de trois vers. Ces tercets com- 
mentent l’un et l’autre par deux rimes semblables* 
en sorte que le troisième vers du premier rime 
avec le troisième du second. 

Il faut éviter que le mélange des rimes , dans les. 

3 uatre derniers vers du sixain , soit Le même que. 
ans les quatrains»- 

Le second vers de chaque quatrain- doit avoir- 
un repos. Les deux quatrains et les deux tercets 
doivent être terminés chacun par un repos encore- 
plus grands 

D’ailleurs tout doit être noble dans ce* Poème* 
pensées, style , élocutions. Point, de répétitions 
point de redondance. T .a. force et l'éléva tion en. 
sont les principaux caractères. - 

On voit cependant des Sonnets , dont les sujets, 
ne sont pas sublimes > le style alors en est mé-. 
diocre , et doit l’être. Yoici deux, exemples du. 
Sonnet. Le premier dans le genre simple ,, expri-v 
ine la nature même du, Sonnet. 

Doris qui sait qu’aux vers quelquefois je me plais 
Me demande un Sonnet et je m’en désespère. 

Quatorze vers , grand Dieu , le moyen de les faire î; 

En voilà cependant déjà quatre de faits. 

Je ne pouveis d'abord trouver de rime , mais- 
En fesant , on apprend à se tirer d’affaire, 
poursuivons j les quatrains ne m’étonneront gitè/ft* 

Si. du premier tercet, je. guis, faire. Isa ùm,. 
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Je commence au hazard , et si je ne m’abuse J, 

Je n’ai pas commencé sans l’aveu de ma Muse,, 
Puisqu’en si peu de temps je m’en tire si net.. 

J’entame le second , et ma joie est extrême; 

Car des vers commandés j’achève le treizième : 

Comptez s’ils sont quatorze, et voilà le. Sonnet*. 

iUTRB SONNET.. 

Grand Dieu, tes jugemens sont remplis d’équité:: 
Toujours tu prends plaisir à. nous être propice 
Mais j’ai tant fait de mal , que jamais ta bonté. 

Ne me pardonnera qu’en» blessant ta justice.. 

Oui, Seigneur , la grandeur de mon impiété 
Ne laisse à ton, pouvoir que le choix du supplice,. 

Ton intérêt s’oppose à ma félicité , 

Et ta clémence même attend que je périsse. 

Contente ton désir , puisqu’il t’est glorieux , 

Offense-toi des pleurs qui coulent de mes yeux:: 

Tonne , frappe , il est temps , rends-moi guerre pour guerre,' . 
J’adore , en péiissant , la raison, qui t’aigrit;, 

Mais dessus quel endroit tombera ton tonnerre.. 

Qui ne soit tout couvert du sang de Jésus- Christ. 

BU RONDEAU.. 

Le Rondeau né Gaulois a la naïveté. 

Tel est le caractère de ce petit poème. Toutes; 
•ortes de vers y sont propres, excepté les Alexan- 
drins qui ont trop de gravité. Il y entre treize 
yers de. même mesure sur deux rimes. 

On peut faire daus le Rondeau ce qu’on ne fait’ 
point dans les autres Poèmes. Comme il ne doit y 
avoir dans les huit derniers vers que trois rimes, 
féminines, on peut mettre de suite sur trois rimes 
masculines le cinquième., le sixième et le sep- 
tième, Mais on fait rarement ce mélangé dans. les. 
cinq derniers vers.. 

Le Rondeau a deux repos nécessaires, l’ün après, 
le cinquième vers , l’autre après le refrain.. 

Le refrain qui se place après le huitième vers,, 
et à la fin de la pièce , n’èst autre chose que. la. 
répétition d’un qu de plusieurs, mots du premier 
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vers. H doit avoir un sens lié avec ce qui pré- 
cède , et être amené délicatement. Le premier des 
deux Rondeaux qui suivent explique les règles 
du poème. 

Ma foi , c'est fait de moi , ear Isabeau 
M’a conjuré de lui faire un Rondeau : 

Cela me met en une peine extrême. 

Quoi treize vers , huit en tau , cinq en imt ? 

3e lui ferois aussi-tôt un bateau. , Sl > . \,i 

En voilà cinq pourtant en un monceau: 

Fesons en huit en invoquant Brodeau , 

Et puis mettons par quelque stratagème , 

Ma foi , c'est fait 

Si je pouvois eneor de mon cerveau 
Tirer cinq vers , l’ouvrage seroit beau t 
Mais cependant me voilà dans l'onzième. 

Et si je crois que je fais le douzième: 

En voilà treize ajustés au niveau:. :t V 

Ma foi , c'est fais* 

AUTRE RONDEAU. 

Le bel esprit , au Siècle de Marot , 

Des dons du Ciel passoit pour le gros tôt ; 

Des grands seigneurs il donnoit accointance , 

Menoit par fois à noble jouissance , 

Et qui plus est fesoit bouillir le pot. 

Or est passé ce temps où d’un bon mot ,, 

Stance en dixain , on payoit son écot ; 

Plus n’en voyons qui prennent pour finance i 

Le bel esprit, 

A prix d’argent l’auteur comme le sot , 

Boit sa chopine et mange son gigot j 
Heureux encor d’en avoir suffisance! 

Maints ont le chef plus rempli que la panse: 

Dame Ignorance a fait enfin capot t 

Le bel esprit, 

DE l ’ ÉPIGRAMME. 

L’Epigramme plus libre , en son tour plus borné. 

N’est souvent qu’un bon mot de deux rimes orné. 

Cette pièce ne doit contenir qu’autant de vers 
qu’il en faut pour exprimer vivement la pensée ou 

h boa, mot qui eu est l’ame. C’est pourquoi la 
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nombre n’en est pas déterminé , non plus que la 

mesure et le mélange des rimes. Exemple : 

Cy git ma femme : ah ! quelle est bien 
Pour son repos et pour le mien ! 

Un Magister s’empressant d’étouffer 
Quelque rumeur parmi la populace , 

D’un coup dans l’œil se fit apostropher, 
k Dont il tomba , fesant laide grimace. 

Lors un frater s’écria : place , place : 

J'ai pour ce mal un baume souverain. 

Perdrai-je l’œil ? lui dit messer Pancrace : 

Mon , mon ami , je le tiens dans ma main. 

AUTRE ÉPIGRAMME. 

Entre Racine et l’aioé des Corneilles 
Les' Chrysogons se font modérateurs : 

L’un , à leur gré , passe les sept merveilles $ 

L’autre ne plaît qu’aux versificateurs. 

Or maintenant , veillez , graves auteurs , 

Mordez vos doigts , ramez comme corsaires » 

Pour mériter de pareils protecteurs.' 

Ou pour trouver de pareils adversaires. 

du madrigal. 

Le Madrigal plus simple , et plus noble en son tour , 
Respiré la douceur, la tendresse et l’amour. Boit. 

Ce petit poème ne diffère que par-là de l’Epi- 
gramme , dont la pointe est souvent aiguisée qpar 
fa satyre. Exemple : 

L’autre jour l’enfant de Cithère, 

‘'Sous une treille à demi gris , 

Disait , en parlant à sa mère : 

Je bois à toi , ma chère Iris. 

Vénus le regarde en colère : 

Maman , calmez votre courroux , 

Si je vous prends pour ma bergère j „ 

J’ai pris cent fois Iris pour vous. 

FIN. 
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205 , il est , il y a , etc. 

106 

Etre d’humeur , être en hu- 
meur de , 342 

Etre obligé , 346 

En, 303 j 


bref ou long * 
ibid , 
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3°4 
17 » 3 ® 


<74 

Eventail * 

Eun » 

Eux , 

Excepté* < „ ,io 

Exhorter à ou de , , 203. 

Exclure , ?î 

Explétifs ( mots) , 3? 

Expressions incidentes , 39 

Extraire », 

Ez , ont le son de l’d fermé 
sombre » 

F 

F , la prononciation de cette 
lettre , 368 i remarque 
surf, 368,163 

Faillir * 71 

Faire, 

Falloir , 6u quand on met 
ne après le que <ÜU s’en 
faut * 146 

Fetmiie jur plaindre, dl 
Féminin , 2 

Fer de «hevel , fer achevai , 

Feu » 410 

Finir , il 

Fleurir , TA 

Force , 34 | 

Forcer à o« de » 2®8 

Forfaire , ^® 

Formation du féminin, dans 
les adjectifs , 30 ; du plu- 
riel des substantifs et des 
adjectifs , 33 > des temps 
du verbe , & i règles sur 
cette formation , 63 

Port , 6 -, fort bien , bien 
fort , 91 

Franc , . . 117 

François , prononciation de 
ce mot , 3 ^® 

Frire » *1 

Fui , participe , 337 

Fuir, Zi 


x x 

Futur , 4j , 9» terminaison ; 
69; d’où il 1 se forme , JQ 
son usage , au 

Futur antérieur , jo ; sur- 
composé , j 1 i son usagp » 
ait 

Futur du subjonctif , est dé- 
signé par le présent du 
même mode , S 2 


G 


, différens sons du g , 
$69 ; remarque sur le g » 
374 ; sur g et sur /, 43» 

Galîîcisrae , ce que c’est , 134 
G ta , geo , geure , leur pro- 
nonciation , 162 

Genre , 3; des substantifs , 
11 j substantifs des deux 
genres , sous différentes 
lignifications , il jusqu’à 
'ai; substantifs de divers 
genres qui se prononcent 
de même , ou presque de 
même , quoiqu’ils s’écri- 
vent différemment , iz 
jusqu’à a8 ; substantifs de 
deux genres sous la même 
signification , 19 , lo ; ter- 
minaisons des àaj. pour les 
deux genres , 30 et suîv . 

Gens , Lî k 34 * 

Gérondif, 47,4? î ne doit 
pas être confondu avec 
l’adjectif verbal , 213 ; 

remarques sut les géron- 
difs , 214 et suiv • 

Gli , quand cette syllabe a 
le son de deux U mouil- 
lées y 32i 

Glorieux , 

Gn , son de gn au commen- 
cemefit du mot , dans le 
corps du mot., 37 * 
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Bonne grâce , bonnes grâces „ 

^4* 

Faire grâce , faire la grâce , 

„ . . t S4X , 343 

Grammaire , ce que c’est , 
1 -, comment considère les 
mots , ibid. 

Grosse , 146 

Gu , en quejs mots il fait 
seul une syllabe , 571 

Gui , differentes prononcia- 
tion* de gui , ibid. 


H 


H 


muette ou aspirée , 
dans quels mots A est as- 
pirée , h aspirée doit être 
regardée comme une con- 
sonne , 371 et suiv. 

Haïr , ' TA 

Hémistiche , 44a 

Henri , Hollande , Hongrie , 

m 

Hésiter , ibid. 

Hiatus , 44a 

Hier , d’une ou de deux syl- 
labes , s 38R 

Homme de cour , homme de 
la cour , 2 74 

Horloge , 1 1 

Hors , - 2&1 

Huit , huitaine , huitième , 
373 1 *74 

Huitain , huitaine , 1 jâ 

Humeur , être d’humeur à , 

être en humeur de , 341, 


I 


est de deux sortes , 373 
bref ou long , 353^ ; ne 
doit pas être confondu 
avec J , J24 ; en quels 
mots i s’ajoute à Yy grec 
TJ i «n quelles pénultià.- 


h ■ ; * 

T I È R E S. 475 

mes il est long , 40g 

la , diphtongue , 365 » for- 
ment deux syllabes en 
vers , ■ 36S 

lai , lan , lau , lcd, Io , lé 
; len , ibidJ 

Ier , iez , ioi , 38$ 

Ignorer , sans négation régit 
le subjonctif, 04*: 

, Il , ils , 37 ; leur emploi , 
160 ; quand se placent 
après le verbe , a 24 et 
suiv. leur prononciation , 
373 , il avec un imper- 
sonnel , iÿ 6 » il , ils t 
quand sont équivoques , 
197 ; ne doivent pas s’em- 
ployer dans la même phra- 
se avec des rapports diffé- 
rens , 304 

Il est , il n’y a , il n’est ^etc. 

1 loi* 

Il n’est que , ibid. 

Im , . 27 1 » 172 

Imaginer, (s*) 34* 

Imparfait de l’indicatif , 48 4 
sa terminaison , 63 j d’oùt 
il se forme , 70 ; son usa- 
ge , 230 ; ce qu’il désigne ; 
précédé de que % ajt 

Imparfait du subjonctif dé- 
signe quelquefois un futur % 
S 1 * ^43 , 244 ; comment 
il se termine > 63. ; d’oét 
il se forme * jt ; quand 
il faut l’employer , depuis, 
137 jusqu’à i4j ; mauvai- 
se prononciation des. deux 
premières personnes de ce: 
temps h 244, 

Imparfait, 4i » f* j d’où 
se forme , 71 i remarques* 
sur l'impératif^ 2,3 & 

Impersonnel y verbe iragerH 
sonnel 45 ; à quoi on 1$ 
WMWlftît: , ÿ.ifa 

ï S 


.UUglt 


476 T A » 

ïri , _ ÎÔ4 

Incendie, U 

Indéfini on indéterminé , 
Voyez pronom , 41 

Indéfini , V. parfait , 48 , 

2.3 q 

Indépendamment, 167 

indicatif , 46 ; en quoi il^ 
différé du subjonctif, ibid. 
remarques sur les temps 
de l'indicatif , 239 ; pré- 
cédés de que, 234 et «»» 
quand il faut employer 
l’indicatif, 237 

Indigne , 343 

Induire sur réduire , Î9 

Infinitif, 46 ; ses temps , 47 ; 
temps qui en sont formés , 
70 j remarques sur l’infi- 
nitif, 211 te suiv. 

Inscrire sur écrire , 39 , 8t 
Instruire sur réduire , 39,81 
Interdire , 81 

Interjection , 97 

Interrompre sur rendre , 6 1 

Intervenir sur tenir , 37 

Introduire sur réduire,, , 59 

loa, 3 6 î 

3 U>.u h ihld ' 


Je » pronom, 37 ; son em- 
ploi, 160 ; quand se place 
après le verbe , 17 2 

Jfeux de mots , îz; et »uiv. 
Joindre sur plaindre , 61 

jusqu'aujourd’hui; , jusqu’à 
aujourd’hui 163 

• v . -> 'S . 

K. 

JC , en quels mots s’emploie 
lftUte » llf, 


l B 


finale , en quels mots ne; 
se. prononce point , 375, 

L, quand elle est mouillée,. 
376 ; mauvaise pronon- 
ciation de VI mouillée ,, 
ibid. de.ux II de suite , 
quand on le. prononce , 
ibid. 

La , article ou pronom , V. 

Le , 9 , 10 

Là , adverbe , 91 , 413 

Là , s'entend de, ce qui pré- 
cède , 311. 

ne Laisser pas de ou que de ti 

143 

Le., la, les, article , 9, 10 
son usage , 106 ; son ac- 
cord avec le substantif , 
114 ; quand se re'pète s 
11 3 , 114 ; se. supprime 
par élégance , 29 1 $ sa : 

suppression change quel- 
quefois le sens d’une phra-. 
se , , 290 , 291 

Le , la , les ..pronom relatif,. 
? 49 , comment se dmin ue 

de l’article , 41 ; quand 
ne doit pas être omis „. 
193 , le, quand'il ne prend 
ni genre, ni nombre , tzi 
Le , la , les , quand fait équi- 
voque , rçt ; ne doit pas 
se rapporter à un nom in-- 
defini, 198 ; quand le 
la les régimes s’a >.u-.ent 
au substantif , iFo quand; 
le , s'ajoute-au verbe , ibid • 
Légumes , 11 

Le leur , le mien , le nôtre ,, 
le sien , le tient , le vôtre ,, 
etc. 38 ,. 38 ; quand ne 
peuvent se rapporter eux 
noms de choses , 167 j se 
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» e ; Ma 
rapparient mal à un nom 
indéfini , » 09 

Lequel > '.relie , etc. pro- 
nom relatif, 40 ; son usa- 
ge , iy_s ÿ duquel , de la- 
quelle , etc. 176 ; se rap- 
porte mal à un nom indé- 
fini , iÿj î quand il veut 
le subjonctif , 141 

Lequel , pronom absolu , 
41 , 181. 
Lettres, 357 et suiv. 

Lettrés capitales ou majus- 
cules , 1 . L 

Leur , pronom , 30 , son 
usage , [63 ; ne doit pas 
«tre confondu avec l’ad- 
jectif leur , ifiÊ 

Leur , adjectif pronominal , 
$9 , 40 j son usage , ififi 
quand se supprime , U>7 ; 
quand se répète , ibid. 
quand fait équivoque , 204 
Licences dans les vers , 

Lire , " ‘ 81 

Livre , franc , 1 jy 

Loin , _ 2j6 

L’on t quand doit être pré- 
féré à on , 

Lors que , 

Lors que , 

Lui , j8_; son usage , 


|8* 

266 
ibid. 
l6i 
et suiv» 

Luire , S 2 , 8 3 

L’un , l’autre , T50 ; son usa- 
ge dans les verbes prono- 
minaux , 43 

L’un et l’autre , 128 , t2ç 


ni l’un , ni l’autre 


128 


M 


M 


Ma , voyez Mon. 

Madrigal, 

Majesté,, 


376 , 121 
466 

MA 


T I È R E S . /J77 

Maintenir sur tenir , 3 y 

Mais , répétition vicieuse de 
mais , 306 ; répétition dé- 
gante , ibid. 

Mal , Qa 

Malfaire , £a 

Maltraiter, traiter mal , 344. 
se Mal trouver , se trouver 
mal . - 14 ! 

Manières dé' parler basses , 

de Manière que , , Wg. 

Manquer à ou de., ; âïo> 

Masculin , ' o. 

Maudire , 8z^ 

Mauvais , trouver mauvais , 

344 - 

Me , i7_, 103 , 162 ; entre 
un imparfait mi ~' -~ c 
niiif , 216 


et Un infi- 
sa place , 28E 
et suiv. 

Médire gx 

Méfaire , 85 

Meilleur é 
Mélange des vers , 434 

Même , 1 01 , 193 ; de même* 
il en est de même , 2 36 

Mentir sur sentir , 
se Méprendre sur prendre * 

84, 

Mes , Voyez Mon. 

Mésoffrir sur ouvrir , jj. 
Métaphores , ce que c’est , 
3 ‘9 ; trop multipliées 
320 ; vicieuses , 322 ; ne 
doivent avoir rien de bas , 
etc. 321 

Bon usage des Métaphores t 

Mettre , 84 , mettre sa con- 
fiance , ' : 336, 

Le mien , la mienne , 39 

- , . *62, 

Le mieux , la mieux , t _^4 

Mieux , acg. 

Mil et mille, 7 , « 

& 6 
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Mille, substantif , ijS 
Modes du verbe , 45 

Moi , 37 , 160 et suiv. 

Moi entre un impér. et un 
infinitif , X36 ». sa place , 
x8i 

Moindre, 6 

Moins , J 9 ; moins bien , 
9* ; le moins , la moins , 
134; 13s ; moins... que... 
ne , 258 et suiv . moins 
de , 260 

Mpn , ma , mes , 39 ; ne 
s’emploient pas en certai- 
nes occasions, , 1.68 ; quand, 
se répètent , Î73 

Monosyllabes 36 * 

Monter , prend avoir, ou être , 
67, 68 

Monter à cheval-, un cheval 
' ■■ î-!5 

Mordre sur rendre , 61 

Mots , comment on les con- 
sidéré , 2 ;. ce qu’ils signi- 
fient, 99 ; leur arrange- 
ment , 277 et, suiv. mots 

qu’on doit répéter , 301, 

qu'on ne doit pas répé- 
ter , 303 -t rendent Ua 
prononciation dure , 307 ;■ 
mots superflus , 310 ; mots 
mal assortis , Jii et, suiv. 
mots consacrés , 34 s ; mots 
dérivés , gardent l’ortho- 
graphe du: simple , 346 


Mots étrangers , ( note) 381 
Mots termines en a , as , at , 


416 

en é et ci , 

ibid. 

en /, , ie , is , it , ix 

>4*7 

en 0 , os , or.. 

ibid. 

en u , ne. , us ,,Ut f. 

418 

en ant , 

420 

en ent , 

42 * 

Verbes e» en dre. et en an- 

4re i 

. 47 ® 


5 L E 


Mots qui commencent par 

am , an y 

ibid. 

par tm , en ,. 

42I 

par im , in 

ibid.. 

Mots terminés en im 

, ç* * 

aim , a in , tin , 

ibid». 

en aincre , aindre , 

42ï 

en tinire , 

ibid.. 

en om , on , eon , 

ibid. 

en um , un , tum , 

ibid. 

en au , eau. , 

4»î 

en eu , au », eux , 

4*4 

en abe , ebe , ibi. 

, oie , 

ube , ade , ede , 

ode. , 

ete. 

ibid. 

en ace. , as se , , 

ibid. 

en et e , esce , esse . , 

aisse 

425 

en /ce, iss*., 

ibid. 

en oce , orce , osse 

, ibid. 

Mots en.ure , uss.e , 

ibid. 

en afe , aphe , tfft. 

, ibid.. 

en if , iffe , iphe , 

426 

en pffe , ophe , 

ibid. 

1 «n uf , ufe 

ibid» 

t 'en ai , oi et en aie 

, oie. , 
ibid,. 

en cm., ait , aix ,. 

ibid ». 

■en èc , et en oie , 

4*7 

en ail , eïl , il 

euil et 

Ç?< ! en «7 , ei//e , «//< , 

cuille. 

MS'ipe.-i, 

ibid. 

en a/ise , eiee , 

4*8 

en ene , .enne , 

ibid. 

en, air , a/re , erre.,. 

ibid. 

en er , ere t 

4*9- 

en aitre , être , 

ibid. 

en erre , taré , 

ibid.. 

en al , ale , aile , 

ibid. 

en el , e/e ,,e//e 

430 . 

en il , iU , illt , non 

mouil- 

lée, 

4}* 

-en ol , o/t , ol/e , 

auUif 

t IO’ 

ibid. 

en 0// , c//e 

43?. 

eji oui ) ouïe ». 

ibid» 
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en ul , ule ulle , 43* 

en ancre , ence , idce , once, 
anse , ense , insse , offre , 
ibid - . 

en ope , cpe , zpe , ope , 
np« , oppe , eppe , ippe , 
oppe,uppe t 43J 

tn ac , ec , ic , oc , uc ; 


a que , cque , ique , 

a que , 

uque 1 

ibid. 

en ar , are , arrt , ard , art. 

433 

en ir , ire , 

414 

en or , ote , 

ibid. 

en eur , eure , our , 

oure , 

ours , 

ibid. 

en arce , trte , orce , 

ource i 

et en arse , erse , 

orse , 

ourse ,. 

433 

tn are , attt , 

ibid. 

en etc , este y 

4l6 

en itt , itte ,. 

ibid. 

en ote , otte , 

ibid. 

en oute , vutte , 

437 

en ute , utte , 

ibid. 

en ui , uie , 

ibid. 

en ur , ure , 

435 

en s ion , tion , ction , 

teion , 


437 

Mots qui commencent par j , 
ou par g , 439 

Mots dans le corps desquels 
se trouvent ge , gi ou je- , 
ibid. 

Mots où entre deux voyelles 
oa met un ^ ,. ibid. 

Mots où l’on met une s 440 

Mots où, l’on redouble les 
consonnes , ibid. 

Mots propres à l'a Poésie, 

4î 3 

Mots que les vers excluent , 

449 

Mots ,, superflus , 31 1 

Moudre- „ 34 

Jiwn H>,zi 


1 é fe b s; 47è 

Mouvoir , 78 

Mutuellement , son usage 
dans les verbes pronomi- 
naux * 45 

N 

N finale , quand elle se 
prononce , 377 j quand 
elle conserve le son nasal , 
ibid. , en quels mots on 
fait sentir les deux nn , 
ibid. n finale dans les vers , 
45» 

Naître , 8t 

voyelle* Nasales , 363 

quand conservent le son 
nasal , 377; quand elles 
sont formées par m , 419. 
remarques d’orthographe 
sur les nasales , 419. *t 
suir. 

Ne , son usage avec dirTS- 
rens mots , 270 et suiv. 
après que précéda d’an 
comparatif , 258 ; après 
il 4,’en faut que , 346 

Néanmoins, 1 9.3,288 

Ne laisser pas de... 269 

Neutre, verbe neutre, > 45 
Neu- aine , 1 jû 

Ni , son usage , 127 128 t 

265 ; ni l’un ni l’autre , 
118 

Nier, _ 1 "t 272. 

Nom substantif , ibid. subs- 
tantif commun , propre , 
collectif, 3 ,4,, 

Nom adjectif 4, 

Noms , tantôt substantifs et 
tantôt adjectifs , 4 

Noms communs , quand ils 
prennent l’article , 106 
107 ; quand ils sont sans, 
article k f 
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Nom propre , quand prend 
l’article , m , i il 

Noms de nombre , substan- 
tifs , adjectifs , 7 ; les ad- 
jectifs sont cardinaux ou 
radicaux , ibid. ordinaux , 
ibid. comment les ordi- 
naux se forment des cardi- 
naux , 8 ; nombres subs- 
tantifs , sont collectifs , 
ibid. distributifs , ibid. 
proportionnels , ibid. de 
répétition , ibid adverbes 
numératifs , comment se 
forment des nombres or- 
dinaux , 9; quand le nom- 
bre cradinal pread l’arti- 
cle, 111 ; usage des noms 
de nombre , 161 et suiv. 

remarques sur les noms de 
, nombre, 158 

Noms de deux genres , 1 1 

et suiv. 

Nombre singulier et pluriel , 
9 » 45 > 46 

Nombre des noms , 33 

Noms qui n’ont qu’un nom- 
bre, . - t »4 

Pluriel des noms composés , 36 
Noms qui ne prennent point 
la marque du pluriel, ibid. 
Nominatif , -1 , ,110 ; place 
du nominatif , 378 et suiv. 
accord du verbe avec son 
aominatif , 24s j avec des 
nominatifs, de différentes 
personnes , 146 , 247 

Nominatif sans ve be , 248 

Nos , 39 

Notre, le nôtre , 38 , 1C7 

Notre , sa prononciation 381 
Nous , 45", 162 ; sa place , 
28 r et suiv. 
Nu, , 31 , i >9 

Nuire, 8t 

PM* * 93 » '? 4 . 


bref ou long , 339, 
403 , 404 et suiv . 
Objet des pensées , 98 

Obligé ( être ) 347 

Obliger à ou de , 108 , 209 
Obtenir sur tenir , 57 

Oe , 360 ; quand de deux 
syllabes , 389 

Oeil , 34 

<£''■ > f 93 > 399 » mots en 
œu , 424 

Offrir sur ouvrir , y7 

Oi.eoi , 3 j 8; quand ils ont 
le son de Ve ouvert , 361 
quand ils se prononcent eu 
deux sons , 361 , 365 

Oin , 365 ; oi , oin , d’une 
Syllabe, j $9 

Oindre sur plaindte , 61 

Oir , verbes en oir , J9 

verbes en &ire , 77 et suiv » 
Om , 364 ; mots qui s’écri- 
vent pat em , 41 x 

Omettre , 84 

On , 364 ; mots qui s’écri- 
vent par on , 422 , 423 

On , prononr, 41 ; e't quel- 
quefois collectif , 183 , on 
ou l’on , ibid. on mal em- 
ployé , 249 »j 04 ' 

Onze, onzième, 37a 

Opposition d'une idée , ou 
d’une expression à une au- 
tre , relève le discours 
329, 

Ordonner , pour dire , régit 
l’indicatif , 238. 

Orthographe , 4 \ ; des con- 
sonnes finales, 4M j sur 
les finales des parti, ipes 
416 ; sur l’e muet , 418 
sur 1«$ voyelle* nasales , 


O 



«•« 09 if . 
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Où, d’où , par ou , pronoms 
relatifs , 178 ; où , pour 
éuquel , quand équivoque , 
ibid. où se rapporte mal à 
un nom indéfini, 197 

d’où , quand on ne peut 
l’employer pour dont , 
I.79 ; où , d’où , par ou , 
pronoms absolus , 107 ; 
adverbes , 91 

Ou , conjonction , 94 , 127 
ou , où, 407 

Oua , ouan , ouen , oui , 
ouin , 36} , 390 

Oui, substantif, 373 

©uir , 7y 

Ouvrage , 1 1 

Ouvrage d’esprit , ouvrage 
de l’esprit , 392 , 39s 

Ouvrir , J7 

P 

P . quand se prononce , 378 
Deux pp de suite , 379 

Paître , ' ‘ ‘ v **ï 

Par , avec un pasûf , 207 

Parce que , et par ce que , 

_ . 97 

Parcourir , 75 

Pardonnable , 347 

Parfaire^, Ko 

P; redire, S9 

Par oitre , apparoître ,. 33 3. 

Far ' u , \ oyez Où, 

Participe , 46 , 47 ; forme 
avec avoir ouêtieks temps 
composés 67 , 68 

Remarques sur les participes 

21 S 

Règles des participes , 21?; 
ils s’accordent avec le su- 
jet dans les verbes passifs , 
actifs , ou neutres , qui 
prennent être , et dans les 
purement prono- 


1 É ï É 3i 

minaux , 218 , Î19. ; avec 
leur régime simple ; s’ils le 
précèdent, dans les autres 
verbes , ibid restent au 
masculin singulier , s’ils ne 
sont pas précédés de leur- 
régime simple , ibid ; il* 
suivent pour le féminin, 
la même réglé que les 
adjectifs , 416 

Participes à ou de , aïo 
Particules , 97 ; remarques 
sur la particule que , 266 ; 
sur d’autres particules ; 

269 ; et suivm 
Parties des animaux , 347 

Partir , 7 j ; sur sentir , 37 
Parvenir sur tenir , J7 

Pas et point , quand on em- 
ploie l’article avec ces 
mots, 108 

Pa' et point , quand ils s’em- 
ploient ou se supriment , 
270 ; leur différence , 273 w 

, ‘ . . 2 74 

Passe , ou parfait de l’infini- 
tif, quand ils prennent un. 
genre et un nombre , 216 
passé défini , *48 j indéfi- 
ni , ibid antérieur défini , 
40 i. antérieur indéfini , 
ou sur - composé , jo j 
usage des passés définis et 
indéfinis , 230 ; passé du 
subjonctif , quand on l’em- 
ploie , 243 ; passé sur-com- 
posé du subjonctif , 245 


Pi. s un , , 7 g. 

P., s er , 68 

verbe Passif , 43 ; comment 
Paciif se tourne par le 
pas.if, 199 

Peind'e sur plaindre., 61 
Pen.ant, 177 

Pensec , songer , 


Digitized by Google 



482 , T A B 

Percevoir | sur devoir, 59 
Perdre sur rendre , 6; 

Perdu , 348 

Penode , 99 ; longues pé- 
riodes , 324 et suiv. 

Périr , prend être ou avoir , 

6 S 

Permettre , 84 

Personne , substantif ,( re- 
marque sur ) 19 , 1 1 j , 116 
Personne , pronom , 1 9 , 41 , 
185 , 217 ; personnes dans 
les pronoms , 4) ; dans les 
verbes ; 4j ; quelle est la 
plus noble , *46 ; change- 
ment de personnes , 247 

Personnellement , en per- 
sonne , 2J7 

de peur de , de peur que , 

377 

Peut-être avec pouvoir j 350 
Ph , prononciation de ph , 

. 369 

Phrase , 99 ; interrogative , 
impérative , expositive , 
loo ; arrangement des 
phrases partielles , 288 et 
suiv. défauts des longues 
phrases , 3.24 tt suiv. 

Pire , 6 

Pire, pis 34S 

Pis, 9 o„2s8 

Plaindre ,( se 1 61,348 

Plaint , participe ,. 337 

Flaire , 59 ; se plaire à , il 
me plait de , 949 

U y a plaisir à ou de , iPitL 
pléonasme , 310 

pleuvoir , 79 

Pluriel , 9 1 comment se 
forme du singulier dans 
les noms , 32 ; noms qui 
n'ont que le pluriel , } j ; 
jlurie) des. noms compo- 
sé s 46 


L B 

I lus , . y y £ 

rit bon , plus bien ; j, 6> 
Le .'lu-, la olus , 134 ; plus 
fû’ i d’un que , 257 j plus 
de , 269 

Plus , davantage , leur diffé- 
reras usage , *Ï7 

Plus , païucule , 6 , 270 

Plusieurs, 191 

Plu^qut- parfait de l’indica*- 
tif , 49 j sur -composé , 
jt : usage du plusquer- 

parfkit , précédé de que , 
236 

Phisque-parfait du subjonc- 
tif,. son usage, 243 , 244; 
sur - composé du subjoncr 
tif , 24 y 

Plutôt , que , 26a 

Point , quand il se supprime^. 
270 et suiv. en quoi il 
différé de pas , 273 ; deux 
points sur une voyelle , 
quand d’usage , 408 ; point 
avec la virgule, 413 ; les 
deux points , ibib. le point , 
ibid. le point interrogatif * 
414 ; le point admiratif , 
ibitt» 

Pointes ou jeux de mots , 



317 

Ponctuation, 411 etsuiv. 

Porter envie, envier. 

340 

Positif , 

î 

adjectifs Possessifs , 

3 » 

Possible avec pouvoir , 

?JO 

Pour , 

ï 6 jî 

Poursuivre , 

9 Ï 

Pourtant », 

18.8 

Pourvoir , 

78 

Pouvoir , 

79 * 

Pouvoir avec peut-être , 

pos- 

sible , impossible , 

JS«> 

Prédire , 

8-x 

Pïéférablçmçnt.» 
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Prendre , 84 , prendre , Principauté , 
de , quand demande ne ou 


ne pas , 272 ; prendre con- 
fiance, 336 

Préposition , 8f ; combien il 
y en a de sortes ,86; la 
même peut indiquer diffiié- 
tens rapports , 88 ; prépo- 
sitions qui en régissent 
d’autres , 88 ; avant quels 
adjectifs elles se répètent , 
139 ; remarques sur les 
prépositions , 249 et suiv. 
deux prépositions de dif- 
férons régimes ne peuvent 
régir un même mot , 175 , 
répétition des prépositions , 
„ , 298 

Fras , 2 j6 ; près de , prêt a , 
leur différence , 156 

Prescrire sur écrire , 8t 
Présent de l’infinitif , 46 , 
208 et suiv.. 
Présent absolu , 48 * relatif, 
ibid. conditionnel présent , 
jo ; présent du subjonc- 
tif , j 1 ; différens usages 
du présent absolu , sao , 
a6t ; du présent relatif ou 
imparfait , 230 , présent 
du subjonctif désigne sou- 
vent un futur. jx 

Président à mortier , au mor- 
tier , jjo- 

Présider à , ibid. 

Pressentir sur sentir , 57 

Prêt à , près de , leur diffé- 
rence , . 2 $6 

Prétendre sur rendre , 61 , 

quand régit l’indicatif , 

- 256 


44? 

princîpafité , 
8î? 


Privât! veinent , aj6 

Prochain , 7 

Proche, 256 

Produire sur réduire , J 9 
Promettre sur mettre , 84 

Pronoms , 37 ; personnels » 
ibid. leur usage , IJ9 j 
leur emploi , 160 et suiv . 
adjectifs pronominaux pos- 
sessifs , 166 ; pronoms 
personnels rendent inuti- 
les les adjectifs pronomi- 
naux , 167 ; pronoms re- 
latifs , 40 ; peonoms abso- 
lus , 41 ; pronoms indéfi- 
nis , ibid. pronoms démon- 
stratifs , 41 ; accord des 
pronoms avec un substan- 
tif , 114 st suiv. avec les 
collectifs partitifs , et les 
adverbes de quantité , 112 
et suiv. avec plusieurs sub- 
stantifs de même genre % 
n 6 ; avec plusieurs sub- 
stantifs de divers genres t 
119 ; il vaut mieux faire 
accorder les pronoms avoc 
les sujets , qu’avec les ré- 
gimes , 131 , 131 ; remar- 
ques sur les pronoms , 1 39 
« suiv. place des pronoms 
en régimes , *81 et suiv. 
Prononciation , j86 ; des 
voyelles , 358 et suiv. des 
consonnes , 366 et suiv. 
remarques sur la pronon- 


Prévaloir , 

Prévenir sur tenir , 
Prévoir , 

Prier de ou à , 


80 

J7 

78 

35° 


ciation 
Proposition négative , 
substantifs Propres , 
propre à eu de. 
Propriétés" du verbe , 
Proscrire sur écrire , 


Prosodie , 


386 

*74 

3 

JJ* 

4* 

Si 


439 et suiv. 
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Provenir sur tenir , j7 

Puer , 74 

Puisque , 9j 

Puissai-je , barbarisme , 279 


Q 


quand il se prononce , 
J 79 ; differentes pronon- 
ciations de qua , que , qui , 

n j 379 

Quand , 95 

de la Quantité des syllabes , 

390 et suiv, 


Quarantaine , 
Quaiteron , 
Quatrain , 


tj6 

*57 

156 


Quatre-vingt, 158 j sa pro- 
nonciation , 38} 

.Que, relatif, 37 ; est quel- 
quefois régime composé , 
17a , 220 ; quand il fait 
équivoque, 199 ; se rap- 
porte mal à un nom indé- 
fini , 1 97 ; quand il veut ^ 
. subjonctif , 241 , 154 

Que , avec c’est , forme un 
gallicisme, 174 

Que , pronom absolu , 41 , 

1S0 

Que . conjonction , 96 ; 
différens usages de la con- 
jonction que , 266 et suiv. 
que , quand il veut le sub- 
jonctif, 237 et suiv. 

Que , particule , 9S 

Quel , quelle , 41 , T76 , 177 
Quelque., que , ti8 , 119 ; 
régissent le subjonctif , 
242 ; quel que en deux 
mots , 242 

Quelque pour environ , 119 

Quelque chose , 

Quelque chose de , 242 

Quelqu’un , 65 , 184 , pr<j- 


I* £ 

nonciation de quelque , 
quelqu’un , 37S 

Quérir, 76 

Qui , pronom relatif , 40 , 
16 9 ; quand il ne peut être 
séparé de son substantif , 
ibid en régime composé , 
il ne sè dit que des person- 
nes , 170 •, il se rapporte 
mai à des verbes , 171 ; il 
est explicatif ou déret mi- 
natif , ibid ce qu’on fait 
pour rendre qui détermi- 
natif rans équivoque , 170 ; 
quand il fait équivoque , 
ibid. se rapporte mal a un 
nom indéfini , 197 j qui 
relatif , quand régit-il le 
subjonctif , 241 ; sujet du 
verbe, 245 , 246. Voyez 
les répétitions vicieuses , 
2:9 et suiv. 
Qui , pronom absolu , 41 « 


*79 

l8 £ 

1 j6 

192 


Quiconque , 

Quinzaine , S 

Qui que ce soit , 

Quoi , pronom relatif , 40 , 
173 j quoi , pronom ab- 
solu , 41 , 177 

Quoique , 95 , 97 j régit le 
subjonctif, 237 , 240 

Qui que , 97 » l 9 l » ré é lt 

le subjonctif, 149 

Quoi, que ce soit j 192 , 
avec une 
192 


avic de , JJ3 , 
négation , 


R 


finale , deux rr , quand 
se prononcent , 380 , 38* 
Rabattre sur rendre , 61 

Rasseoir , 78 

Raisonner , résonner , 3 j 1 
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DES MA 
Rebatre sur rendre , di 

Recevoir sur devoir , 59 

verbes Réciproques , 44 

Réciproquement , son usage 
avec les verbes pronomi- 
naux , 4j 

Reconduire sur réduire , 
Reconnoître sur paroître , 
ibid. 

Recoudre , 83 

Recourir , 2J 

Recouvrir sur ouvrir , ^7 

Récrire sur écrire , 81 

Recroître sur paroître , £9 , 

6f 

Recueillir , 76 

Redéfaire sur faire , Sa 

Redevoir sur devoir , 59 

Redire , Si 

Redoublement des consonnes , 

Réduire, 

Refaire , go 

verbe Réfléchi , 

Régime, uo ; s’imple, 101; 
composé , £g et suiv, des 
adjectifs , t;i , i;2 ; des 
verbes , 201 et suiv. de 
quelques adverbes , 256 ; 
remarques sur le régime , 
37 y et suiv. place des pro- 
noms en régime , 81 ; des 
substantifs, 284 

Rejoindre sur plaindre , 
pronoms Relatifs , 40 . 41 . 
se rapportent mal à un 
nom indéfini , 41 , 224 ; 
doivent être rapprochés 
des noms auxquels iis se 
rapportent , 98 

Relativement , 236 

Relire , 81 

Reluire, 81, St 

Remettre sur mettre , 84 

Remoudrç i ibid. 


T I È R E 9 . 4S5 

Remplir , emplir , 

Renaître , 

Rendre , é_ï 

Rendre justice , rendre la 
justice , 39 S 

Rentraire , ' HL 

Renverrai , renverrois , 
Repaître , 

Répandre , verser , HJ 
Reparoitre , 81 

Repartir , 21 

Répartir , . ibid. 

Se repentir sur sentir , 37 

Reperdre sur rendre , 61 

Répétition nécessaire des 
pronoms , 394 et suiv. de 
l’article et de l’adjectif 
prépositif , 395 ; du ver- 
be , 296 et suiv. des pré- 
positions , Z98 ; de que , 
299 ; répétitions de nette- 
té , 300 ; élégantes , 301 ; 
qui donnent de la force 
jpi discours , l£2 ; vicieu- 
J\Ses , 303 et suiv qui ren- 
dent la prononciation dure , 
3°9 

Répétition du .même mot 
sans nécessité , 308 

Répondre sur tendre , £11 

Reprendre , 84 . 

Requérir , , , . 76 

Résoudre , 83 

Ressentiment , 3 31 

Ressentir , se ressentir, 352 
Ressentir sur sentir , 37^ 

Ressortir, 12 

Se ressouvenir sur tenir , $7 

Restreindre sur plaindre , ûi 
Retenir sur tenir , 37 

Retordre , sur rendre , è± 
Retraite, 81 

Retrouverai * sa prononcia- 
tion , 24 

Revaloir , . 8a 
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Revenir sur tenir , prend 344 ; remarque sur t et 


etre , 
Revêtir , 
Revivre , 
Revoir , 


64 

8i 

78 


Rh , leur prononciation , 373 
Rien , 41 , 186 ; rien de , 


sur 1 , 442 

Sa , Î2 

ne Sache, 87 

Saillir i ' 76 

de Sang froid , de sang ras- 


sis , 
Sans , 
Satisfaire , 
Savoir , 


. 1 5 j » 114 

Kien moins , 4 14 

Rime , est vicieuse en prose , 

508 Se , 

Rime , 444 ; féminine , mas- Secourir , 
culrne , 445 ; riche , Ibid. 
suffisante , 446 ; des sy 1 - Selon , 
labes brèves avec les Ion- Sentir , 
gués , ibid. des l mouil- Seoir , 
lées,avec les l non-mouil- Servir sur sentir , 
lées , ibid. d’e , i , u , a . Serviteur , valet , 
dans les verbes, 44 j. ; des 
sons , ont , tnt , tn , o/l , 
ibid. formés par des sons 


ïo . *53 

72 . Sû 

VL 


Séduire sur réduire , 


Ses , 

Si , 24 t *13 
n’est que , 


*59 


i L °4 

îo 

if 

J 7 

77 

57 

356 

. Î2 
Si ce 

» l6 7 


pleins , ibid. dans les mots Sien , sienne , il > 39 
en s y tt ou 3 , ibid. ois , Signes des pensées , 2 

oit , tnt , oient , dans'les Signer , signet , leur pro- 
nonciation , 370 

U nombre singulier , ç ; 
quand en l’emploie , mal- 


verbes , 448 ; d’un mot 
avec lui-même , d’un sim- 
ple avec son composé , 
etc. ibid. des hémistiches , 
ibid. plates , 434 ; croi- 
sées , mêlées , 4y 

Rire , Si 

Rompre sur rendre , 6i 
Rondeau ; 

Rouvrir sur ouvrir , 


17 


D 


ifférentes prononcia- 
tions de IL* , 381 , 382 ; 
s finale , quandse pronon- 
ce , ibid. quand a le son 
duj, 381 , 382 , «se pro- 
noncent fortement dans 


gré les pluriels qui précè- 
dent, tjo, 131; le singu- 
lier des noms communs 
s’emploie pour le pluriel , 

464 Sinon , 85 ; sinon que , 239 

Sixain , 136,439 , 463 

Soi , 37 , 138 et suit- son 
usage , 162 et suiv. 

Son , sa , ses , 39 ; quand on 
ne peut l’employer avec 
un second substantif, 167 ; 
quand il est inutile 168 ; 
quand se répété' , 57 ; 

quand fait équivoque , 1^2 
Son , combien nous avons 
de sons simple , dans notre 


l’imparfait du subjonctif , » . lingue' , 364 3 sons ex pi 


Digitized by Google 


Ï>ES MATIERES. 4^7 

»>ei par les consonnes , substaniifs mal assortis aux 


86 


Mi 


Songer , penser. 

Sonnet, 
de Sorte que , en sorte que , 
veulent tantôt l'indicatif 
. et tantôt le subjonc. a{9 

!:x\ ***** 

Souffrir sur ouvrir , 

Soumettte sur mettre , 

Sourire , 

Sous , dessous , 

Souscrire , 

Soustraire , 

.Soutenir sur tenir , 

.Stance , 

Strophe , 

Subjonctif , 46 , y ; sa ter- 
minaison au présent et à 
l’impersonnel , x j ; sa for- 
mation au présent du sub- 
jonctif , 65 j d’où se for- 
me son imparfait , 71 ; son 
.«âge, *11,243 

lun , 3 ,- 
, ffiid,. 


verbes , 313 et suiv. 

Subvenir , 77 

Suffire , Sz 

Sujet , 42 , 100 ; sa place » 
*7 g et suiv. quand se met 
élégamment après le ver* 
be , 279 ; quand se répète , 
84 2&1 

17 Suivre , 8j 

Superlatif , 5 ; absolu , ibid. 
relatif , 6 _i remarques sur 
le superlatif , LL* « suiv. 
Suppléer , ses différens ré- 

UA 

1 29 


«4 
8 l 
26* 
81 
ibid. 


gimes , 

17 Supposé , ^ 

436 Suppressions élégantes , 25? » 
417 de l’article ibid. du pro- 
nom et du verbe, ibid. de 
quand , et , qui , comme , 
etc 190 ; la suppression 
de l'article change quelque- 
fois le sens d’une exprès- 


(J I m J 4 b 

Nom substantif commun , 
propre , collectif 


nombres substantifs , g 
noms , tantôt substantifs , 
et tantôt adject. j ; sub- 


sion , 

Sur , dessus , 

temps Sur-composés , 71 

Surfaire , Sa 

Surprendre , 84 

Surseoir , 78 

, j sud- Survenir comme venir , 77 

stantifs de différens gen- Survêtir , 76 

tes sous différentes signi- Survivre , 81 ; différens ré- 
fications , 1 1 suiv. sous gimes de ce verbe, 

la même signification , 19 ; Syllabes , 357 ; longue , bre- 

formation du pluriel des ve , douteuse; 391 ; fémi- 

substant. 32 , subsjansifj nine , masculine , ibid. 

qui n’ont que le singulier .-.il ri • 

ou le pluriel , 34 J pluriel S y llabes f 1 * 16 ? ,0 "6 ueî » 

ts Substant. composés 12* J pénultièmes longues , 


des Substant. composés 
36 ; substant. qu’on écrit 
sans marque du pluriel , 
ibid. place du substantif 


ibid. 

Syllepse , nj 

Synonimes vicieux , 354 


place au substantif 57 nwui, i ,w va,CUA » 5)^ 

sujer , 173 et suit, en ré- Syntaxe, loi ; V les article! 
gime , 282 ; quand on ré- du discours à leur ordre 
pète le substantif , tS] j alphabétique» 


488 


ai f* VA 

Iru 


J- , sa prononciation ; 382 ; 
r final , 384 , 384 

ï h * . . *23 , }S2 

Ti , suivis d’une voyelle , 
quand se prononcent com- 
me ci , ibid . 

Tâcher à ou de , 210 

Taire sur plaire , 55 

Tandis que , ■ ÿj 

Tant , adverbe, 21 > tant » 

autant , ibid tant de , tfiu 
Tant , conjonction , 

Tarder a ou de , 2 lq 

Te 12 , 104 ; entre un im- 
pératif et un verbe , 236 j 
sa place , l8_i et suiv . 
Teindre #■/• plaindre , £1 

Tel que , U2 

Tellement que , 239 

Temps du verbe , M 

Temps de l'infinitif , 46 , 
211 ; de l’indic. 48 , 229 , 
du subjonctif, , 243 

Temps simples , composés , 
primitifs , 14 

Terminaisons des temps sim- 
ples , 68 ; formation des 
temps , 70 ; temps sur- 
composés , £0 ; usage des 
temps sur - composés au 


Mi 

ûl 

il 

ili 

463 

22 » 


subjonctif, 

Tendre sur rendre , 

Tenir , 

Tenir tête , 

Tercet , 

Termes mal assortis , 

et suiv. termes que les vers 
exclut, oa 9 

Tête , avoit delà tête , tenir 
tête , etc, 3fs 

Tien, 38 , 39, 167 

Toi 1 37 ; son usage en prose , 
et» poésie , yg « tHi>, 


1 £ 

Tomber SS 
Ton , ta , tes , 35 , yo S 
quand inutiles , 167 , 1 6$ j 
quand se répètent , 169 

Tordre jur rendre , 6l 

Tout mis pour chaque , 109 » 
tout pour toute chose , 191; 
Tout mis pour quoique très r 
117, 118 

Tout. . . que.. , yj ; régit 
l’indicatif , 2 42 

Toüt , placé après plusieurs 
substantifs pluriels , ‘ » 3 ° 
Tout , ' 

Traduire sur réduire , |9 

Traire , 

Trait D’union , 409 et 
Traiter mal , maltraiter. 
Transcrire sur écrire , 
Transmettre sur mettre , 
Transposition dans la poésie , 
189 , *9° , 

à Travers , au travers , yj 
Tréma , 407 

Très , . 6 , gz 

Tressaillir , Tl 

Troupe , troupes , 35 ^ 

Se trouver mal , se mal trou- 
ver , 344 

Trouver mauvais , trouvée 
bon , ibid. 

Trouverai , sa prononcia» 
tien , 24 

Tu , LZ ; son usage en prose , 
en poésie , 16a ; quand se 
place après le verbe , 277 
et suiv » 


2 o 

suiv, 

>8 

84 


U 


U 

, long ou bref , 


559 

Ua , 39® 

Ue , s , ibid, 

Ueu , ibid. 

Ui , diphtongue , 365 , 370 ; 
quand se prononce commej 
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î , 361 ; quand fait deux outre leur régime simple , 


syllabes , 300 

Via, 365 

Um , 4*2 ; sa prononciation 
en certains mots , ibid. 
Un , remarques sur un , des , 
etc. iïj , ziS 

Un , voyelle nasale , 364 

Vo , Î90 


▼ , consonne , 
Vaincre , 

Valet , serviteur , 
Valoir , 

Vendre sur rendre , 
Venir , 

Venir , aller , 


îi4 

Si 

356 

79 

61 

> 71 

X7 U ■ * 527 

Verbe , 42J actif, 43J pas- 
sif , neutre , ibid. prono- 
minai , 4} ; pronominal 
avec la signification passi- 
ve , ibid. réfléchi , ibid. 
réciproque , ibid. imper- 
sonnel , 44 -, conjugaison 
des verbes , 45 , 424 ver- 
bes auxiliaires ; 2I4 mo- 
des du verbe , 4f . 4<fc ; 
temps des verbes , 47 et 


prennent a et nn nom # 
ou à et un verbe , 16 y ; 
autres qui ont de et un t 
nom , ou de et un verbe , 
lo 1 , 105 ; verbes qui 
n'ont que à ou de pour 
régime ; ibid. un verbe ac- 
tif ne peut avoir deux ré- 
gimes simples , 204 ; té- 
gime du verbe être , ZQÔ ; 
du passif , 207 ; verbes 
qui prennent de ou à , 
20 S et suiv. verbe sans 
nominatif , 248 ; un verhe 
peut-il régir dans la même 
phrase un nom et un infi- 
nitif, un nom et un que , 
276 ; quand le verbe est' 
à la tête de la phrase , 279; 
vei bes en ier , aytr , oyer , 
uer , uyer , 7 J 

Vers ( differentes espèces de ) 
joo J arrangement des 
vers , 4IX 

Verser , répandre , 351 

Versification française , 44» 
et suiv* 

Vêtir , 2a 


suiv. remarques sur avoir Vingt*f( remarque sur ) 1 jS 

et être , 64 formation des Virgule, 411,407 


temps du verbe , ùS ; re- 
marques sur les verbes en 
v 73 ; en ir , 74 ; en 
oir » 77 ; en re , et suiv. 
accord du verbe avec le 
nominatif , 145 ; avec les 
collectifs partitifs , i2t , 
124 ; avec plusieurs subs- 
tantifs , t2j et suiv. les 
verbes actifs sont de trois 
sortes 199 ; régime des 
verbes actifs , ibid. des 
verbes réfléchis et récipro- 
ques , 291 i verbes qui , 


Vivre , Sf 

Vocatif , zoo , 146 

Voilà, jn 

Voir , 78 

Voisin , 7 

Votre, le vôtre , 38 , $9 j 
votre , sa prononciation , 
381 

Vouloir , 80 

Vous , 38 ; sing. ou plur. 
ibid. on emploie à sa pla- 
ce la troisième pers. ou 
un titre d’honneur , t yç ; 
vous , sujet et régime t 
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160 ; s'emploie peur la 
troisième personne , 282 
Voyelles , 378 y simples , 
ibid. composées , 359 et 
euiv. nasales , 363 et . 

auiv. leurs assemblages for- 
aient des diphtongues , 
365 ; table des voyons t 
364 ; voyelles longues , 
390 et auiv. leur rencon- 
tre dans les vers , 449 


Anale , quand et com- 


ment se prononce , 


3*4 


MATIÈRE*. 

Y 

Y a Je son de 1 ’i , ou de 

deux i i y ? 8 f 

Y , pronom , 40 ; s’emploie 
pour à lui , à eux , etc. 
17 j ; il y a , il est , etc. 

ao4 

Vetbes en yer , >* 71 

i» • .1 »' 

. Z 

Z , son emploi , |8y , j 
quels mots on écrit avee 
un i t 439 


t». >' - 1. " 

/ 1 _ * a/ <-** '■ 


C 
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